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tons  les  exemplaires  sont  revêtus  de  notre  (jriffe. 
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AVERTISSEMENT. 


Depuis  que  cette  édition  de  la  Grammaire  latine  de 
Lhomond  a  été  publiée  pour  la  première  fois  (octobre  185 1  ), 
nous  pouvons  dire  qu'il  ne  s'est  point  passé  une  année 
sans  que  nous  ayons  repris  et  modifié  sur  divers  points 
notre  travail,  d'après  les  conseils  et  les  indications  de 
nos  collègues.  Mais  c'est  surtout  à  partir  de  la  IS-^  édition 
(août  1860),  que  la  revision  est  devenue  considérable.  Dès 
ce  moment,  en  effet,  nous  avons  pris  le  parti  d "eflFacer  du 
texte  de  Lhomond  tout  ce  qui  était  évidemment  incorrect, 
et,  comme  nous  le  disions  alors,  «  de  substituer  au  solé- 
cisme avéré  la  forme  exactement  juste.  )j  Depuis  cette 
époque,  nous  n'avons  pas  cessé  de  marcher  dans  cette 
voie,  et  nous  indiquions  encore  en  1869  les  nouvelles  modi- 
fications introduites  dans  la  24*^  et  la  25"  édition.  Elle  ne 
serait  donc  pas  équitable,  si  elle  s'appliquait  à  notre  livre, 
cette  phrase  d'un  récent  éditeur  de  Lhomond  :  «  D'autres, 
conservant  dans  son  intégrité  le  texte  primitif,  ont  rejeté 
leurs  corrections  dans  des  notes  placées  au  bas  des  pages.  » 

Aujourd'hui  nous  avons  jugé  utile  d'aller  plus  loin 
eucore,  et  cette  39«  édition  différera  des  précédentes  par 
les  caractères  suivants  : 

1"  Comme  on  nous  le  conseillait  depuis  longtemps,  nous 
avons  fait  passer  dans  le  texte  beaucoup  de  notes  ou  de 
parties  de  notes  qui,  sans  redresser  des  erreurs,  com- 
n.lèt:nt  utilement  certaines  listes  ou  certaines  règles.  Une 
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2  AVERTISSEMENT, 

énumération  serait  trop  longue  ;  il  suffira  d'ouvrir  le  livre 
pour  ti'ouver  presque  à  chaque  page  des  preuves  de  ce 
remaniement; 

2°  Nous  avons  refondu  complètement,  toujours  en 
suivant  les  indications  des  notes,  quelques  règles  incom- 
plètes ou  peu  précises  ;  par  exemple,  dans  la  syntaxe, 
les  règles  des  verbes  :  accuser,  condamner,  acquitter, 
convaincre,  etc.,  et,  dans  la  méthode,  les  règles  longues  et 
confuses  de  son,  sa,  ses.  D'après  le  plan  que  traçait, 
dès  1851,  une  de  nos  notes  (page  238),nous  avons  ramené 
ces  dernières  règles  à  trois  ; 

8°  Nous  nous  sommes  décidé  à  changer  en  deux 
endroits  l'ordre  de  Lhomond.  Les  règles  de  la  formation 
du  comparatif  et  du  superlatif  avaient  été  rejetées  par  lui 
dans  le  SvppJèment.  Or  l'emploi  en  est  si  fi-équent  dans 
les  auteurs,  qu'il  était  bien  difficile  d'attendre  jusque-là 
pour  les  faire  connaître  aux  élèves.  D'ailleurs  Lhomond 
-  lui-même,  oubliant  qu'il  avait  réservé  cette  étude,  parlait 
dans  son  chapitre  de  l'adverbe  du  comparatif  et  du  super- 
latif comme  de  formes  déjà  connues.  Nous  avons  donc 
transporté  à  la  suite  des  adjectifs  la  définition  des  degrés 
de  signification  et  les  règles  les  plus  générales  qui  s'y 
rapportent.  Nous  avons  cru  aussi  devoir  placer  la  défini- 
tion des  verbes  neutres  avant  celle  des  verbes  déponents, 
puisqu'un  assez  grand  nombre  de  ces  derniers  rentrent 
pour  le  sens  dans  la  classe  des  verbes  neutres. 

Ces  remaniements  ont  eu  pour  conséquence  de  modifier 
les  numéros  des  paragraphes  et  d'en  accroître  le  nombre. 
Nous  le  regrettons  :  car  cette  nouvelle  édition  ne  sera  pas 
en  com.plet  accoi'd  avec  les  précédentes,  et,  jusqu'à  ce  que 
les  anciennes  aient  disparu,  il  en  résultera  quelque  em- 
barras pour  l'enseignement.  Mais  entre  deux  inconvé- 
nients il  fallait  choisir  le  moindre  ;  nous  espérons  que 
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MM.  les  professeurs  ne  nous  en  sauront  pas  mauvais  gré 
Beaucoup  d'entre  eux,  nous  l'avons  dit,  nous  avaient 
demandé  ce  nouveau  travail  ;  s'ils  trouvent  que  le  livre, 
ainsi  refondu,  est  plus  complet,  plus  précis,  plus  rigoureu- 
sement exact,  ils  voudront  bien  lui  continuer  la  faveur 
dont  ils  l'ont  honoré  depuis  plus  d'un  quart  de  siècle,  et 
dont  nous  sommes  heureux  de  les  remercier. 

Juillet  1878.  F.  DelTOUE. 

N.  B.  On  trouvera  dans  cette  nouvelle  édition  une  liste 
complète  et  méthodique  des  verbes  irréguliers  et  des 
verbes  défectueux.  Sur  la  demande  de  plusieurs  maîtres, 
nous  y  avons  joint  aussi  un  rapide  exposé  des  règles  de 
l'accent  tonique.  Enfin,  la  table  alphabétique  y  est  com- 
plétée par  une  table  analytique,  qui  permet  d'embrasser 
dans  son  ensemble  tout  le  plan  de  la  grammaire. 

F.  D. 


LLÉMENTS 


DE  L\ 


GRAMMAIRE  LATINE. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

1.  Il  y  a  en  latin  neuf  sortes  de  mots  :  le  j\^om,  }'Ad- 
fedif,  le  Pronom,  le  Verbe,  le  Partkipe,  V Adverbe,  la  Pré- 
position, la  Conjonction  et  V Interjection  '. 


PREMIERE  ESPECE  DE  MOTS. 
DU  NOM. 

2.  Le  Nom  ou  Substantif  ^^i  un  mot  qui  sert  à  nommer 
une  personne  ou  une  chose,  comme  Pierre,  Paul,  livre, 
chapeau. 

3.  Il  y  a  dans  les  noms  deux  Nombres  : 

Le  Singulier,  quand  on  parle  d'une  seule  personne  ou 
d'une  seule  chose  :  ainsi  un  homme,  une  rose,  sont  au 
nombre  singulier  ; 

Le  Pluriel,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes  ou  de 
plusieurs  choses  :  ainsi  les  hommes,  les  roses,  sont  au 
nombre  pluriel. 

4.  Il  y  a  en  français  deux  Genres,  le  genre  masculin  et 
\q  genre  féminin.  Les  noms  d'hommes  sont  du  masculin, 
comme  :  le  grand-père,  avus;  les  noms  de  femmes  sont  du 
féminin,  comme  :  la  fille,  7?//«.  Ensuite,  par  imitation,  l'on 
a  donné  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à  des  choses 

1.  L'article  n'existe  pas  en  latin.  Rosa  peut  signifier  rose,  une.  rose, 
la  rose.  Le  sens  est  fixé  par  les  mots  qui  accompagnent  le  nom,  ou 
par  l'ensemble  de  la  phrase. 
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qui  ne  sont  ni  mâles  ni  femelles  ;  ainsi  l'on  a  fait  :  le 
jardin,  hortus,  du  masculin  ;  la  rose,  rosa,  du  féminin.  En 
latin,  il  y  a  un  troisième  Genre,  qu'on  appelle  neutre  K  Les 
noms  qui  ne  sont  ni  du  genre  masculin,  ni  du  genre  fémi- 
nin, sont  du  genre  neutre. 

5.  En  latin  le  nom  change  sa  dernière  syllabe  :  ainsi 
rosa  fait  rosm,  rosam,  rosarum,  rosis,  rosas  ;  ces  différentes 
manières  de  finir  un  nom  s'appellent  Cas  (du  latin  casus, 
chute,  terminaison). 

Il  faut  donc  distinguer  dans  les  noms  le  radical,  qui  est 
invariable,  et  la  terminaison  ou  désinence,  qui  varie  selon 
les  cas  et  selon  les  nombres.  Dans  rosa,  rosam,  rosarum, 
rosis,  ras  est  le  radical,  a,  am,  arum,  is,  sont  les  terminai- 
sons. 

Il  y  a  en  latin  six  Cas,  savoir  :  le  Nominatif,  le  Qènitif, 
le  Baiif,  \  Accusatif ,\^  Vocatif  et  Y  Ablatif*. 

Quand  on  récite  de  suite  les  six  cas  d'un  nom,  cela  s'ap- 
pelle décliner. 

Il  y  a  en  latin  cinq  Déclinaisons  différentes,  que  l'on 
distingue  par  le  génitif  singulier  et  par  le  génitif  pluriel. 

6.  PREMIÈEE  DÉCLINAISON. 

La  première  déclinaison  a  le  génitif  singulier  en  œ,  et  le 
génitif  pluriel  en  arum.  Elle  comprend  beaucoup  de  noms 
féminins  et  un  certain  nombre  de  noms  masculins  ;  quel- 
ques-uns sont  masculins  ou  féminins,  selon  qu'ils  désignent 
un  homme  où  une  femme. 

1.  Neutre,  du  latin  neuter,  ni  l'un  ni  l'autre.  Le  genre  de  chaque 
nom  est  marqué  ainsi  :  ?».  pour  le  masculin,  y.  pour  le  féminin,  n. 
pour  le  neutre. 

2.  Le  nommatif  [Ae.  nominare,  nommer)  indique  que  le  nom  est  sujet. 
"Le génitif  (de  giffnere.genitum,  produire)  exprime  généralement  un  rap- 
port de  possession,  comme  la  préposition  de  en  français  ;  ex.  :  Dormis 
Pauli,  la  maison  de  Paul  ;  de  plus,  c'est  le  cas  d'où  se  forment  les 
autres.  Le  datif  (de  dare^  datuvi,  donner)  indique  la  personne  ou  la 
chose  à  laquelle  ou  donne  ou  on  attribue  quelque  chose.  UaccusatiJ 
{d'accttsare,  accuser,  déclarer),  fait  connaître  la  personne  ou  la  chose 
qui  éprouve  l'action  exprimée  par  le  verbe.  Le  vocatif  (de  vocare,  vo- 
catum.  appeler)  indique  la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  on  adresse 
la  parole.  'L'ai>latif  (de  auferre,  aUatum,  enlever)  exprime  ordinaire- 
ment une  idée  d'éloignement,  de  séparation. 


NOM. 


SINQUMEB. 


Nominatif. 

Génitif. 

Datif. 

Accusatif. 

Vocatif. 

ABLATIF. 


Nominatif, 

GÉNITIF. 

Datif. 
Accusatif. 
Vocatif. 
Ablatif. 


Ros  a,/. 
Ros  as, 
Ros  se, 
Ros  am, 
Ros  a  ', 
Ros  â^. 


PLURIEL. 


Ros  fe, 
Ros  arum, 
Ros  is, 
Ros  as, 
G  Ros  a?, 
Ros  is, 


la  rose. 

de  la  rose. 

à  la  rose. 

la  rose. 

ù  rose. 

de  ou  2)ar  la  rose. 


les  roses. 

des  roses. 

aux  roses. 

les  roses. 

ô  roses. 

des  ou  2^(1''  les  roses. 


Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  dont  le  génitif  singulier 
est  en  œ  et  le  génitif  pluriel  en  arum,  comme  : 


Caud  a,  œ,  JT. 
Herb  a,  ae,  y". 
Mens  a,,  se,  J". 
Plum  a,  se,/. 
Port  ft,  œ,f. 
Adven  a,  œ, 
et/. 


la  qneiai. 

l'herbe. 

la  table. 

la  plume. 

la  jwrte. 
I  Vétranger  ou 
'   l'étrangère. 


Incol  a,  se,  JH.  et  f. 

Agricol  a,  œ,  m.  ^ 
Adri  a,  se,  m. 
Sequan  a,  se,  m.  * 


1  l'habitant  ou 

l'habitante. 

le  laboureur. 

l'Adiintiqne, 

la  Seine. 


7.  DEUXIÈME  DÉCLINAISON. 

La  deuxième  déclinaison  a  le  génitif  singulier  en  i,  et  le 
génitif  pluriel  en  orum.  Elle  comprend  des  noms  masculins 
et  féminins  en  7(s,  quelques  masculins  eu  er  et  en  h;  et  des 
neutres  en  um. 


1.  Le  vocatif  singulier  des  noms  en  a  est  toujours  semblable  au 
nominatif. 

2.  L'ablatif  est  en  a,  comme  le  nominatif  et  le  vocatif  ;  mais  cet  a 
est  long,  ce  que  l'on  marque  dans  les  grammaires  par  un  acceut  cir- 
conflexe ou  par  le  signe  de  la  syllabe  longue,  -.  Le  signe  ^  indique 
que  la  syllabe  est  brève,  comme  an  nominatif  et  au  vocatif  rofà  Dans 
les  auteurs  le  cas  du  nom  est  déterminé  par  les  mots  fiui  l'entourent. 

3.  Sont  aussi  masculins  les  autres  noms  en  a  qui  désigi  eut  un 
métier  d'homme  -.auriya,  le  cocher;  athleta,  l'athlète  ;  naula,\e  matelot. 
Cependant  opéra,  signifiant  ouvrier,  reste  féminin.  Dans  ce  sens  ou  le 
rencontre  surtout  au  pluriel.  De  même  e.rcubia-,  vigiliœ,  srardes  de 
nuit,  sont  féminius.  Nous  disons  aussi  :  la  tjarde. 

4.  La  plupart  des  noms  de  fleuves  et  de  rivières  eu  a  sout  masculins. 


GRAMMAIRE. 

NOMS    EN    US. 

SINGULIEE, 

Nom, 

Domin  us,  m. 

le  seigneur. 

GÉN. 

Domin  i, 

du  seigneur. 

Dat. 

Domin  o, 

au  seigneur. 

Ace. 

Domin  um, 

le  seigneur. 

Voc. 

0  Domin  e', 

ô  seigneur. 

Abl. 

Domin  o^, 

PLURIEL. 

du  ou  par  le  seigneur. 

Nom. 

Domin  i, 

les  seigneurs. 

GÉN. 

Domin  orum, 

des  seigneurs. 

Dat. 

Domin  is, 

aux  seigneurs. 

Ace. 

Domin  os, 

les  seigneurs. 

Voc. 

o  Domin  i, 

ô  seigneurs,     [gneurs. 

Abl. 

Domin  is, 

des    on  par    les  sei- 

Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  masculins  et  féminins 
dont  le  génitif  singulier  est  en  i,  et  le  génitif  pluriel  en  orum, 
comme  : 


Asin  us,  i, 

,  ?n. 

l'âne. 

Popul  us,  i,  7n, 

le  peuple. 

Av  us,  i,  m. 

le  grand-père. 

Alv  us,  i,/. 

h  ventre. 

Capill  us, 

i,  m. 

le  cheveu. 

Crystall  us,  i,/. 

le  cristal. 

Cerv  us,  i, 

m. 

le  cerf. 

Fag  us,  i,  /. 

le  hêtre'. 

Corv  us,  i 

.,  m. 

le  corbeau. 

Popul  us,  i,y. 

le  peuplier 

Hort  us,  i. 

,  m. 

le  jardin. 

Hum  us,  i,y. 

la  terre. 

Lup  U8,  i, 

m. 

le  loup. 

{sans  pluriel). 
^gypt  us,  i,/. 

V  Egypte. 

8. 

NOMS  EN  er 

•   ET    EN   /r*. 

SINGULIER. 

Nom. 

Puer,  m 

l'enfant. 

GÉN. 

Puer  i, 

de  Venfam 

;. 

Dat. 

Puer  0, 

à  Venfant. 

Ace. 

Puer  um, 

Venfant. 

Voc. 

o  Puer, 

ù  enfant. 

Abl. 

Puer  0, 

de  ou  par 

Venfant. 

1.  Cette   déclinaison   aie    vocatif  singulier  différent  du  nomiuatif 
dans  les  noms  en  us. 

2.  Dans  cette  déclinaison  le  datif  et  l'ablatif  singuliers  sont  sem- 
blables. 

3.  Tous  les  noms  d'arbres  en  us  sont  féminins. 

4.  La  plupart  des  noms  en  er  n'ont  pas  d'e  au  génitif  (ex.:  apri, 


NOM. 


PLURIEL. 

Nom. 

Puer  i, 

les  enfants. 

GÉN. 

Puer  orum, 

des  enfants. 

Uat. 

Puer  i8, 

aux  enfants. 

Ace. 

Puer  08, 

les  enfants. 

Voc. 

0  Puer  i, 

ù  enfants. 

Abl. 

Puer  is. 

des  ou  par  les  enfants 

Ainsi  se  déclinent 

Gêner,  i,  m. 

le  gendre.        Aper, 

apr 

i,  r,i.                 le  sanglier 

Socer,  i,  m. 

le  heau-pève.     Liber, 

libri,  VI.               le  livre. 

Vir,  i,'  m. 

l'homme.          Magister, 

magistri,  m.  le  maître. 

9.  NOMS   NEUTRES   DE   LA   DEUXIEME 

DÉCLINAISON. 

SINGULIER. 

Nom.  Tenipl  um,  le  temple. 

GÉN.  Templ  i,  du  temple. 

Dat.  Templ  o,  au  temple. 

Ace.  Teinpl  um,  le  temple. 

Voc.  o  Templ  um,  ô  temple. 

Abl.  Templ  o,  du  ou  par  le  temple. 

PLURIEL. 

Nom.  Templ  a',  les  temples. 

GÉN.  Templ  orum,  des  temples. 

Dat.  Templ  is,  aux  temples. 

Ace.  Templ  a,  les  temples. 

Voc.  o  Templ  a,  ô  temples. 

Abl.  Templ  is,  des  ou  juir  les  temples. 

liÙ7-i)[  c'est  que  leur  radical  est  en  réalité  apr,  libr  :  IV  du  nominatif  et  du 
vocatif  a  été  ajouté  par  euphonie.  Les  seuls  noms  eu  er.  eii.  sout  gêner, 
putr,  socer,  vesjxr,  le  soir,  Liber,  Bacchus  ;  il  faut  y  ajouter  liberi  (dont 
le  sinj^ulier  n'est  pas  usité  chez  les  auteurs  classiques),  les  enfants. 

1.  Et  SCS  composés  :  ikccmcir,  i,  décemvir,  etc. 

2.  Les  noms  neutres  de  toutes  les  déclinaisons  ont  trois  c;is  sembla- 
l)les,  au  singulier  et  au  pluriel  :  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vocatif. 
Trois  noms  neutres  de  la  deuxième  déclinaison  ont  la  terminaison  ?(.•! 
au  nominatif,  à  l'accusatif  et  au  vocatif  :  pelag  us,  i,la  mer;  vir  us,  », 
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Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  neutres  dont  le  génitif 
singulier  est  en  i,  et  le  génitif  pluriel  en  orum,  comme  : 


Bell  um,  i, 
Brachi  um,  i, 
CoU  um,  i, 
Exemplum,  i, 


la  guerre.  Foli  um,  i, 

le  bras.  Studi  um,  i, 

le  cou.  Vin  um,  i, 

l'exemple  .  Viti  um,  i, 


la  feuille, 
l'étude, 
le  vin. 
le  vice. 


10. 


TROISIEME  DECLINAISON. 


La  troisième  déclinaison  a  le  génitif  singulier  en  is  et  le 
génitif  pluriel  en  imi  ou  iuni.  Elle  comprend  des  noms 
masculins,  des  noms  féminins  et  des  noms  neutres.  Elle 
n'a  pas  de  terminaison  fixe  au  nominatif  et  au  vocatif  sin- 
guliers. 

NOMS   DONT   LE   GÉNITIF   PLURIEL   EST   EN   îim. 
SINGULIER. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 
Ace. 
Voo. 
Abl. 


Soror,/.!, 
Soror  is, 
Soror  i, 
Soror  em, 
Soror, 
Soror  e, 


la  sœur. 

de  la  sœur. 

à  la  sœur. 

la  sœur. 

ô  sœur. 

de  ou ^ar  la  sœur. 


PLURIEL. 


Nom. 

Soror  es, 

GÉN. 

Soror  um, 

Dat. 

Soror  ibus, 

Ace. 

Soror  es, 

Voc. 

0  Soror  es, 

Abl, 

Soror  ibus, 

les  sœurs. 

des  saurs. 

aux  sœurs. 

les  sœurs. 

ô  sœurs. 

des  ou  par  les  sœun 


le  poison  (très  rare  au  génitif,  au  datif  et  à  l'ablatif),  et  vulu  vs,  », 
le  vulgaire,  que  l'on  trouve  aussi,  mais  moins  souvent,  employé  au 
masculin.  Ces  trois  mots  sont  inusités  au  jiluriel. 

1.  Tous  les  noms  en  or  sont  masculins  excepté  :  1°  trois  féminins  : 
arbor,  arboris,  l'arbre  ;  soror,  sororis,  la  scEur  ;  uxor.  uxoris,  l'épouse  ; 
2°  quatre  neutres  :  ador,  adoris,  le  blé  (commun)  ;  œguui;  (equeris,  la 
plaine,  la  mer  ;  cor,  cordis,  le  cœur  ;  marmor,  mannoris,  le  marbre. 


NOM. 
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Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  masculins  et  tous  les  fémi- 
nins dont  le  génitif  singulier  est  en  is,  et  qui  ont  une  syllabe 
de  plus  au  génitif  singulier  qu'au  nominatif.  On  les  appelle 
imparisyllabiques.  Ex.  : 

Dolor,  dolor  is,  m.     la  douleur.    Sermo,  sermon  is,  m.  le  discours. 
Labor,  labor  is,  j«.      le   travail.    Virgo.  virgin  is, /.     la  jeune  file. 
Homo,  homin  is,  m.  l'homme.        Miles,  milit  is,  m.         le  soldat. 

Ainsi  se  déclinent  aussi  les  noms  suivants,  quoiqu'ils  soient 
parisyllabiques,  c'est-à-dire  qu'ils  aient  le  même  nombre  de 
syllabes  au  génitif  singulier  qu'au  nominatif  : 


Accipiter,accipitr  is,»».  Vépervier. 
Frater,  fratr  is,  m.        le  frère. 

Mater,  matr  is,  f.  la  mère. 

Pater,  patr  is,  m.  <        le  père. 
Can  is,  is,  m.  f.  le  chien,  la 

chienne. 


Juven  is,  is,  m. 
Senex,8en  ia,  m. 
Stru  es,  is,  f. 
Vat  es,  is,  m.  f. 


le  jeune  homme. 

le  vieillard. 

le  monceau. 

le  poète,  le  de- 
vin, la  devi- 
neresse. 


Volucr  is,  is,/.        l'oiseau. 


11.   NOMS   DONT   LE   GÉNITIF   PLURIEL    EST   EN  îum. 


Nom. 
Gén. 
Dat. 

Voc. 
Abl. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Voc. 
Aiu,. 


SINGULIER. 

Av  is,/. 

Voifeau. 

Av  is, 

de  l'oiseau. 

Av  i. 

r  l'oiseau. 

Av  em, 

l'oiseau. 

0  Av  is, 

û  oiseau. 

Av  e, 

de  ou  par  l'oiseau. 

PLURIEL. 

Av  es, 

les  oiseaux. 

Av  îum, 

des  oiseaux. 

Av  ibus, 

aux  oiseaux 

Av  es, 

les  oiseaux. 

0  Av  es. 

ô  oiseaux. 

Av  ibus. 

des  ou  par  les  oiseaux . 

Aiii.si  Fe  déclinent  les  noms  masculins  ot  féminins  dont  le 
génitif  siiigiilior  est  en  /.f,et  qui  sont  jiavifylldhiqiirn,  c'e»t-d- 

1.  Rem  11(1  ne/,  cesiiimtre  noms  en  ei-.  tlojit  le  vrai  laiîical  est  nccipitr, 
j'ratr,  matr,  jxitr.  Comme  dans  aper.  IV  a  été  ajouté  par  euphouie  Le 
génitif  est  dooc  régiiliéremeut  accipitrit,/ratris,  etc. 
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dire  qui  ont  le  même  nombre  de  syllabes  au  génitif  singulier 
qu'au  nominatifs  comme  : 


Caed  es,  is^/". 
Coll  is,  is,  m. 


le  meurtre, 
la-  coUine. 


Mens  is,  is,  m. 
Nub  es,  is, ./. 


le  mois, 
le  nuage. 


et  les  noms  imparisyllabiques  où  la  terminaison  du  génitif  es 
précédée  de  deux  consonnes,  comme  : 

Ars,  art  is,  f.  l'art.  Mous,  moût  is,  m.  la  montagne.     . 

Clie'ns,  client  is,  vi.  le  client.         Nox,  noct  is,/.        la  nuit. 
Fous,  font  is,  m.       la  fontaine.  Os,  oss,  is,  n.  Vos  . 


12.      NOMS  NEUTKES  DE  LA  TROISIÈME  DECLINAISON. 

SINGULIER. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Voc. 
Abl. 


Corpus, 
Corpor  is, 
Corpor  i, 
Corpus, 
0  Corpus, 
Corpor  e, 


le  corps. 

du  corps. 

au  corps. 

le  corps. 

ô  corps. 

du  ou  par  le  corps. 


PLURIEL. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Voc. 
Abl. 


Corpor  a, 
Corpor  um, 
Corpor  ibus, 
Corpor  a, 
o  Corpor  a, 
Corpor  ibus, 


les  corps. 

des  corps. 

aux  corps. 

les  corps. 

ô  corps. 

des  ou  par  les  corps. 


Ainsi  se  déclinent  les  noms  neutres  suivants  : 


Caput,  capit  is. 
Lumen,  lumin  is, 
Nemus,  nemor  is, 
Olus,  oler  is. 


la  tête, 
la  lumière, 
le  bois, 
le  légume. 


Pecus,  pecor  is,         le  troupeau. 
Pectus,  pector  is,       la  poitrine. 
Tempus,  temporis,  le  temps. 
Vulnus,  vulner  is,     la  blessure 


1.  Excepté  ceux  que  nous  avons  citée  au  §10  (accipiter,  f  rater,  etr  ) 

2.  Voir  le  supplément  à  la  troisième  déclinaison ,  p.  112. 


NOM. 
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13. 


QUATRIÈME  DÉCLINAISOÎs\ 


La  quatrième  déclinaison  a  le  génitif  singulier  en  us,  et 
le  génitif  pluriel  en  uum.  Elle  comprend  des  noms  mascu- 
lins et  des  noms  féminins  en  us  ^  et  des  neutres  en  u. 


SINGULIER. 

Nom. 

M  an 

US*,/. 

la  main. 

GÉN. 

M  an 

ÛS, 

de  la  main. 

Dat. 

M  an 

ui, 

a  h,  main. 

Ace. 

Man 

um, 

la  main. 

Voc. 

0  Man 

US, 

ù  main. 

Abl. 

Man 

u, 

de  ou  par  la  main. 

PLURIEL. 

Nom. 

Man 

US, 

les  mains. 

GÉN. 

Man 

uuni. 

des  mains. 

Dat. 

Man 

ibus, 

aiu  mains. 

Ace. 

Man 

us, 

les  mains. 

Voc. 

0  Man 

us. 

ô  mains. 

Abl. 

Man 

ibus, 

des  ou  par  les  mains. 

Ainsi  se  déclinent 

Curr  us,  Û8,fn. 

le  char. 

Vult  us. 

,  ûs,  7/1.         le   visage  ,  la 

Exercit  us 

;,  Û8,  VI 

l'armée. 

physionomie. 

Fruct  us, 

ûs,  m. 

le  fruit. 

Nur  us. 

ûs,/.            la  belle- fille. 

Tonitr  us, 

ûs,  m. 

le  tounerrt. 

Portic  us,  ûs,/        le  portique. 

14.    NOMS   NEUTRES    DE    LA    QUATRIÈME   DÉCLINAISON. 

Les  noms  neutres  de  la  quatrième  déclinaison  sont  indé- 
clinables au  singulier,  sauf  au  génitif;  mais  ils  se  décli- 
nent au  pluriel. 


1.  Le  nominatif,  le  génitif  et  le  vocatif  singuliers,  le  nominatif, 
l'accusatif  et  le  vocatif  pluriels  sont  tous  en  «*•;  mais  us  est  long  au 
génitif  singulier  et  aux  trois  cas  semblables  du  pluriel  ;  il  est  bref  au 
nominatif  et  au  vocatif  singuliers. 

«  On  peut  dire  que  cette  déclinaison  n'est  qu'une  branche  de  la 
troisième,  quia  quelque  rapport  aux  déclinaisons  contractes  des  Grecs, 
et  c'est  pour  cela  que  la  terminaison  us  est  longue  au  génitif  singulier 
et  aux  cas  pluriels.  »  QPort- Royal.) 
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SINGULIER. 

Nom. 

Corn  u, 

la  corne. 

GÉN. 

Corn  ûs<, 

de  la  corne. 

Dat. 

Corn  u, 

à  la  corne. 

Ace. 

Corn  u, 

la  corne. 

Voc. 

0  Corn  u, 

6  corne. 

Abl. 

Corn  u, 

PLURIEL. 

de  ou  par  la  cm-n" 

Nom. 

Corn  ua, 

les  cornes. 

GÉN. 

Corn  uum, 

des  cornes. 

Dat. 

Corn  ibus, 

aux  cornes.  ' 

Ace. 

Corn  ua, 

les  cornes. 

Voc. 

0  Corn  ua, 

à  cornes. 

Abl. 

Corn  ibus, 
Ainsi  se  déclinent 

des  ou  par  les  cornes, 

3I  U,  Û9, 

la  gelée    (pas        Gen  u 

,  ûs,               le  genou. 

de  pluriel).        Ver  u, 

Û8,               la  broche^. 

15. 


CINQUIEME  DÉCLINAISON. 


La  cinquième  déclinaison  a  le  nominatif  en  es,  le  génitif 
singulier  en  ei,  et  le  génitif  pluriel  en  erum.  Les  noms  de 
cette  déclinaison  sont  féminins,  sauf  meridies,  midi,  qui 
est  masculin  et  sans  pluriel. 

Dies  est  masculin  et  féminin  au  singulier,  et  masculin 
seulement  au  pluriel. 


SINGULIER. 

Nom. 

Di  es,  m. 

■/. 

le  jour. 

GÉN. 

Di  ei, 

du  jour. 

Dat. 

Di  ei. 

au  jour. 

Ace. 

Di  em, 

le  jour. 

Voc. 

0  Di  es, 

ô  jour. 

Abl. 

Di  e, 

dit  ou  j)ai  lejntir 

1.  Le  génitif  cornu  ne  rencontre,  mais  très-rarement. 

2.  Tonitr  u  (neutre)  ne  se  trouve  pas.  Outre  tonitr  us,  ûs.  on  ror- 
coiitic  tônitru  um,  i  (S»  d"éclinàison).Le  pluriel  tonilrua  eurtdut  es-L  lie- 
qneiit. 
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Nom. 

GÉN. 

Dat 
Ace. 
Voc. 
Abl. 


R  es,ei,/. 
Sp  es,  ei,/. 


PLURIEL. 

Di  es,  m. 
Di  erum, 
Di  ebus. 
Di  es, 
Di  es, 
Di  ebus, 

Ainsi  se  déclinent 


les  jours. 

des  jours. 

aux  jours. 

les  jours. 

ô  jours. 

des  ou  par  les  jours. 


la  chose. 
Vespèrance, 


Speci  es,  ei,  /. 
Faci  es,  ei,/. 


V  apparence, 
h  visage. 


Bemarquic.  Les  génitifs,  datifs  et  ablatifs  pluriels  ne  sont 
point  usités,  excepté  dans  res,  dies  et  species^. 


16. 


TABLEAU  GÉNÉRAL 


DANS    LEQUEL    ON    A    MIS   SOUS   UN  MÊME  COUP   d'ŒIL 
TOUTES   LES   DÉCLINAISONS. 


1" 

2" 

3-^ 

4« 

5^ 

SINGULIER. 

Nom. 

Rosa. 

Dominus. 

Soror. 

Manus. 

Dies. 

GÉN. 

ROSJE. 

Domini. 

Sororie. 

Manùs. 

Diei. 

Dat. 

Rosae. 

Domino. 

Sorori. 

Manui. 

Diei. 

Ace. 

Rosam. 

Domiuum. 

Sororem. 

Manum. 

Diem. 

Yoc. 

0  Rosa. 

Domine. 

Soror. 

Manus. 

Dies. 

Abl. 

Rosâ. 

Domino. 

Sorore. 

Manu. 

Die. 

PLURIEL. 

Nom. 

Rosse. 

Domini. 

Sorores. 

Manus. 

Dies. 

GÉN. 

Rosarum. 

Dominorum. 

Sororimi . 

Manuuni. 

Dicruni. 

Dat. 

Rosis. 

Dominis. 

Sororibus. 

Manibus. 

Diebus. 

Ace. 

Rosas. 

Dominos. 

Sorores. 

Manus, 

Dies. 

Voc. 

0  Rosœ. 

Domini. 

Sorores. 

^L-\nus. 

Dies. 

Abl, 

Rosis. 

Dt«minis. 

Sororibus. 

Manibus. 

Diebus. 

1.  Specierum  et  speciebus  sont  très-rares. 

Les  noms  suivants  sont  seuls  usités   au   pluriel,  et    seuleraci.t    au 


16  GRAMMAIRE. 

Remarque.  Dans  toutes  les  déclinaisons,  les  datifs  et 
ablatifs  pluriels  sont  semblables  ;  de  même  les  nominatifs  et 
vocatifs  pluriels. 

Dans  les  noms  neutres,  le  nominatif,  l'accusatif  et  le  vo- 
catif, tant  du  singulier  que  du  pluriel,  sont  toujours  sem- 
blables ,  et  ces  trois  cas  au  plu.riel  sont  toujours  terminés 
en  aV 

RÈGLE  DES  NOMS 

ou  MANIÈRE  DE  JOINDRE   DEUX  NOMS  ENSEMBLE. 

Klaniis  pueri. 

17.  Pour  joindre  ensemble  deux  noms,  en  français  nous 
mettons  de  entre  les  deux  :  La  main  de  l'enfant.  En  latin 
on  met  le  second  au  gfénitif:  3fanus  pueri. 

Exemples  :  L'heure  du  jour,  liara  dm;  le  fruit  de  l'arbre, 
fructiis  arhoris. 

De  même  au  pluriel  :  La  table  des  seigneurs,  mensa  do- 
minoruni;  le  livre  des  enfants,  liber  pueront  m '^. 


DEUXIÈME  ESPECE  DE  MOTS. 

DE  L'ADJECTIF. 

18.  L'Adjectif  est  un  mot  que  l'on  ajoute  au  nom  pour 
marquer  la  qualité  d'une  personne  ou  d'une  chose,  comme  : 
bon  père,  bonne  mère,  beau  livre,  belle  image.  Bon,  bonne, 
beau,  belle,  sont  des  adjectifs  ;  ils  se  déclinent  en  latin,  et 
ils  ont  les  trois  genres,  masculin,  féminin  et  neutre. 


nominatif,  à  l'accusatif  et  au  vocatif  :  aci  es,  tranchant,  armée  ; 
effigi  es,  image  ;  eluvi  es,  débordement  ;  /aci  es,  face  ;  fflacî  es,  glace  ; 
progerïi  es,  race  ,•  seri  es,  suite  ;  sp  es,  espérance. 

1.  Dans  toutes  les  déclinaisons,  l'accusatif  singulier,  masculin  ou 
féminin,  finit  en  m,  le  génitif  pluriel  eu  um,  le  datif  et  l'ablatif  pluriel 
en  s,  l'accusatif,  sauf  les  noms  neutres,  en  .t. 

2.  De  entre  deux  noms  n'empêche  pas  de  mettre  ces  deux  noms  au 
même  cas,  lorsqu'on  peut  tourner  de  par  qui  s'ajpelle  :  La  ville  de 
Rome  j  tournez  :  La  ville  qui.  s'appelle  Rome.  Urbs  Roma.  [Lh.] 


ADJECTIF.  17 

PREMIÈRE   CLASSE   D'ADJECTIFS. 

19.  Il  y  a  des  adjectifs  qui  se  rapportent  à  la  première 
et  à  la  seconde  déclinaison,  comme  bonus,  bona,  bonion; 
niger,  nigra,  nigrum.  La  terminaison  en  us  ou  eu  er  est 
pour  le  masculin,  et  se  décline  sur  clominus  ow.  puer  ;  bona 
est  pour  le  féminin,  et  se  décline  sur  rosa;  bomim  est  pour 
le  neutre,  et  se  décline  sur  templvm. 

20.  ADJECTIFS   EX   US. 

SINGULIER. 

Nom.  Bon  us,  ??i.,  bon  a,/.,  bon  urr.,  k. 

Bon,  bonne,  bon. 

GÉN.  Bon  i,  bon  se,  bon  i. 

Dat.  Bon  o,  bon  ae,  bon  o. 

Ace.  Bon  um,  bon  am,  bon  um. 

Voc.  o  Bon  e,     o  bon  a,     o  bon  um. 

Abl.  Bon  o,  bon  â,  bon  o. 


Nom.              Bon  i,  m.,  bon  a?,/.,  bon  a,  «. 

Bons,  bonnes,  bons. 

GÉN.                Bon  oruni,  bon  arutn,  bon  oruin. 

Dat.               Bon  is,  bon  is,         '      bon  is. 

Ace.                Bon  os,  bon  as,  bon  a. 

Voc.            o  Bon  i,  o  bon  œ,            o  bon  a. 

Abl.                Bon  is,  bon  is,  bon  is. 

Ainsi  se  déclinent  ; 


Doct  us, 

doct  a, 

doct  um, 

savant, 

savante. 

savant. 

Magn  us, 

magn  a, 

magn  um, 

grand, 

grande. 

grand. 

Parv  us, 

parv  a, 

parv  um, 

petit, 

petite. 

petit. 

Sanct  us, 

saDCt  a, 

sanct  um, 

saint, 

sainte. 

sait.t. 
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21. 


ADJECTIFS  EN  er\ 


Nom. 

Niger,  m., 

nigr  a,/. 

nigr  ujn,  n 

Noir, 

noire, 

noir. 

GÉN. 

Nigr  i, 

nigr  œ. 

nigr  i. 

Dat, 

Nigr  0, 

nigr  œ, 

nigr  0, 

Ace. 

Nigr  uni, 

nigr  am, 

nigr  nm. 

Voc. 

G  Niger, 

0  nigr  a, 

0  nigr  uin. 

Ael. 

Nigr  0, 

nigr  â, 

PLURIEL. 

nigr  0. 

Nom. 

Nigr  i,  m., 

nigr  œ,/. 

nigr  a.  n. 

Noirs, 

noires, 

noirs. 

GÉN. 

Nigr  oruia 

,       nigr  arum, 

nigr  oriim, 

Dat. 

Nigr  is, 

nigr  is, 

nigr  is. 

Ace. 

Nigr  os, 

nigr  as, 

nigr  a. 

Voc. 

0  Nigr  i, 

0  nigr  œ, 

0  nigr  a. 

Abl. 

Nigr  is. 

nigr  is. 

nigr  is. 

Ainsi  se  déclinent  : 

Pulcher, pulchr  a , pulchr  um,  beau,  belle,  beau. 

Piger,   pigr  a,  pigr  um,  paresseux,  paresseuse,  paresseux 

Miser,  miser  a,  miser  um,     malheureux,  malheureuse,   malheureux. 

Liber,  liber  a,  liber  um,  libre,  libre,  libre. 

Satur,  satur  a,  satur  um,        rassasié. 


DEUXIEME  CLASSE  D'ADJECTIFS. 

22.  Il  y  a  des  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  -  qui 
au  singulier  n'ont  qu'une  seule  terminaison  pour  les  trois 
genres,  excepté  à  l'accusatif. 


1.  Parmi  les  adjectifs  en  er,  les  pins  nombreux  viennent,  comma 
aper.  d'un  radical  en  r,  auquel  on  a  ajouté  un  e  euphonique  {n\<jr, 
pulchr,  etc.).  Les  autres  se  déclinent  comme  puer  {asper,  asptri, 
âpre  ;  tener,  tenevi.  tendre). 

2.  Aucun  adjectif  ne  se  rapporte  ni  à  la  quatrième,  ni  à  la  cinquième 
déclinaison. 
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SINGULIER. 

Nom.  Prudens,  m.f.  n.,  savant,  savante. 

GÉN.  Prudent  is  )        ,  j     ,    ■  \ 

T^  Ti     j     .  •    I        (  pour  les  trois  qenres) . 

Dat.  Prudent  i    )        ^-^  j         j 

Ace.  Prudent  ein,  m./.,  prudens,  7i. 

Voc.  0  Prudens  {pour  les  trois  genres"). 

Abl.  Prudent  e  ou  prudent  i'  {pour  les  trois  genres). 

PLURIEL. 

Nom.  Prudent  es,  m.f.,  prudent  ia,  n.,  savants. 

GÉN.  Prudent  ium    |      .          ,     ,     .   „™„„„>) 

Dat.  Prudent  ibus  )      ^^"*^  '**  ^^^^^  genres). 

Ace.  Prudent  es,  m.f.,     prudent  ia,  n. 

Voc.  0  Prudent  es,  m.f.,  o  prudent  ia,  n. 

Abl.  Prudent  ibus  (pour  les  trois  genres). 

Ainsi  se  déclinent  . 

Audax,  audac  îb,  hardi,  hardie.  Sapiens, sapient  Vè,sage. 

Félix,  felic  is,    heureux,  heureuse.    Velox,  veloc  is,    prompt,  prompte. 

2.3.  Il  y  a  des  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  qui 
ont  au  nominatif  deux  tenniuaisons,  comme/o/7/s^  forte. 
La  première  est  pour  le  masculin  et  le  féminin,  et  la  se- 
conde pour  le  neutre*. 

SINGULIER. 

Nom.  Fort  is.  to,/.,    forte,  n.,courageu.r, courageuse: 

Dat!  Fort  T  )     ■^''"^  ^^^  ^''^**  ge7iresy 

Ace.  Fort  em,  m.f.,  fort  e,  n, 

Voc.  o  Fort  is,  ?«.y.,  0  fort  e,  n, 

Abl.  Fort  i  (pour  les  trois  genres). 

1.  L'ablatif  est  plus  particulièrement  en  e,  quand  l'adjectif  est  pris 
comme  nom  ;  ex.  -.par  un  saye,  a  sapiente. 

Concors,  en  accord  avec,  dinrors,  en  désaccord  avec,  et  les  autres 
composés  de  cor.  cœur,  ont  toujours  l'ablatif  eu  i. 

2.  Quelques  adjectifs  ont  deux  formes,  l'une  en  «5,  et  Vautre  en  i$; 
ex.  :  liilaraa  et  hilaria,  gni  ;  exanitinxa  et  ficrifi/mii»,  sans  vie  :  K»ff»i'miis 
et  uncmimia,  unanime;  im6«ci//iia  et  imbfi-lUin  (moins  usité),  fail  le,  tlu. 
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Nom.  Fort  es,  «i. /.,  fort  ia,  n.,  courageux. 

GÉN.  Fort  ium    |  ,          7     .     •              ; 

Dat.  Fort  ibus    i  <^^"''  ^''  ^'''"'  3^'"''^')' 

Aco.  Fort  es,  m.  /.,  fort  ia,  n. 

Voc.  0  Fort  es,  m,/.,  o  fort  ia,  n. 

Abl.  Fort  ibus  [pour  les  trois  genres). 

Ainsi  se  déclinent  : 

Com  is,  com  e,    poli,  affable.  Lèv  is,  lév  e,  léger. 

Facil  is,  facil  e,     facile.  Util  is,  util  e,  utile. 

Lêv  is,  lëv  e,         lisse, doux  au  Inutil  is,  iniitil  e,  imitile,  nui- 
toucher,  sible. 

Eemarque,  Les  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison  qui 
ont  le  nominatif  neutre  en  e  font  l'ablatif  en  i,  afin  que  l'on 
puisse  distinguer  ces  deux  cas. 

24.  Il  y  a  quelques  adjectifs  de  la  troisième  déclinaison 
qui  ont  trois  terminaisons  au  nominatif  et  au  vocatif  sin- 
guliers, comme  : 

SINGULIER. 

Nom.  Celeber*,  »«.,     celebr  is, /.,  celebr  e,rt.,  cé/é6re. 

GÉN.  Celebr  is  )       .           i     ,     ■              \ 

Dat.  Celebr  i   \      ^i'"'"'  ^''  ^''''''  ^'''''''^- 

Aco.  Celebr  em,  m./.,                    celebr  e,  n. 

Voc.  0  Celeber  m.,  o  celebr  is,/.,  o  celebr  e,  n. 

Abl.  Celebr  i  (pour  les  trois  genres), 

PLURIEL. 

Nom.  Celebr  es,  ?«./.,  celebr  ia,  n.,  célèbres. 

Gén.  Celebr  ium*   »,  7      ^     •  \ 

Dat.  Celebr  ibus     \      (ponr  les  trois  genres). 

Ace.  Celebr  es,  m./.,  celebr  ia,  n. 

Voc.  o  Celebr  es,  m./.,  0  celebr  ia,  n. 

Abl.  Celebr  ibus  {pour  les  trois  genres). 

1.  Remarquez  que  le  vrai  radical  est  celebr,  auquel  on  a  ajouté  un  e 
euphonique. 

2.  Tous  ces  adjectifs  ont  le  génitif  pluriel  en  ium,  excepté  celer, 
qui  fait  celerum,  et  volucer,  qui  fait  volucrum. 
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Ainsi  se  déclinent 


Acer, 

Alacer. 

Celer, 

acr  is, 
alacr  is, 
celer  is. 

acr  e, 
alacr  e, 
celer  e. 

actif. 

vif. 

prompt,  inusité  aux 

Saluber, 
Volucer, 

salubr  is, 
volucr  is, 

salubre, 
volucr  e, 

cas  en  ia. 
salutaire, 
ailé. 

RÈGLE  DES  ADJECTIFS 

ou  MANIÈRE  DE  JOINDRE  UN  ADJECTIF  AVEC  UN  NOM. 

Fater  bonus. 

25.  Tout  adjectif  se  met  au  même  genre,  au  même 
nombre  et  au  même  cas  que  le  nom  auquel  il  est  joint. 
Exemples  : 

SINGULIER. 


Le  père 

bon. 

la  mère  bonne, 

l'exemple 

bon, 

Pater 

bonus. 

mater       bona, 

exemplum 

bonum. 

Patris 

boni, 

matris     bonae, 

exempli 

boni. 

Patri 

bono, 

matri       bonœ, 

exemplo 

bono. 

Patrem 

bonum, 

matrem   bonam, 

exemplum 

bonum. 

o  Pater 

bone, 

0   mater       bona. 

0   exemplum 

bonum. 

Pâtre 

bono. 

matre      bonâ, 
PLURIEL. 

exemple 

bono. 

Lespèrei 

1  bons, 

les  mères  bonnes, 

les  exemples 

bons. 

Patres 

boni, 

matres     bonae, 

exempla 

bona. 

Patrum 

bonorum. 

matrum  bonarum, 

exemplorum 

bonorum. 

Patribus 

1  bonis, 

matribus  bonis. 

exemplis 

bonis. 

Patres 

bouos, 

matres     bonas. 

exempla 

bona. 

o  Patres 

boni, 

0   matres     bonae, 

0  exempla 

bona. 

Patribus  bonis, 

matribus  bonis. 

exemplis 

bonis. 

SINGULIER. 

Travail 

court. 

heure        courte 

temps 

court. 

Labor 

brevis, 

hora         brevis, 

tempus 

brève. 

Laboris 

brevis. 

horœ        brevis, 

temporis 

brevis. 

Labori 

brevi, 

horae        brevi, 

tempori 

brevi. 

Laborem  brevem, 

horam      brevem , 

tempus 

brève. 

0  Labor 

brevis. 

0  hora         bi-evis, 

0  tempus 

brève. 

Labore 

brevi. 

hord         brevi. 

tempore 

bresi. 
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PLURIEL. 


Travaux   courts, 

heures     courtes. 

temps 

courts. 

Labores    brèves, 

horœ       brèves. 

tempora 

brevia 

Laborum  brevium, 

horarum  brevium , 

temporum 

brevium. 

Laboribus  brevibus, 

horis       brevibus. 

temporibus 

brevibus. 

Labores     brèves, 

horas      brèves , 

tempora 

brevia. 

Labores     brèves, 

0  horae       brèves. 

0  tempora 

brevia. 

Laboribus  brevibus, 

horis       brevibus, 

temporibus 

brevibus, 

DEGRÉS  DE  SIGNIFICATION  DANS  LES  ADJECTIFS. 

26.  On  distingue  dans  les  adjectifs  trois  degrés  de  si- 
gnification, \q  positif,  le  comparatif  ei  le  superlatif. 

Le  positif  lï est  autre  chose  que  l'adjectif  même,  comme 
saint,  sanctus. 

Le  comparatif  est  la  signification  de  l'adjectif  à  un  plus 
haut  degré,  comme  plus  saint,  sanctior. 

On  connaît  le  comparatif  quand  il  y  a  plus  devant  un 
adjectif. 

Le  superlatif  est  la  signification  de  l'adjectif  dans  un 
très-haut  ou  dans  le  plus  haut  degré,  comme  très-saint,  le 
plus  saint,  sanctissimus  *. 

On  connaît  le  superlatif  quand,  devant  un  adjectif,  il  y 
a  le  plus,  la  plus,  hieji,  très,  fort,  etc.  C'est  encore  un  su- 
perlatif quand,  devant  plus,  il  y  a  mow,  ton,  son,  notre, 
votre;  comme  m.o?i  pi  a  s  fidèle  ami. 

27.  Le  comparatif  latin  se  forme  en  ajoutant  au  radical 
du  génitif  ior  pour  le  masculin  et  le  féminin,  ius  pour  le 
neutre.  Ainsi,  du  génitif  sanct  i  on  formera  sanct  ior,  mas- 
culin et  féminin,  et  sanct  ius,  neutre.  Du  génitif  fort  is 
on   formera  fort  ior,  masculin  et  féminin,  et   fort  ius, 


1.  On  peut  déclarer  d'une  manière  générale  la  supériorité  de  quel 
qu'un  ou  de  quelque  chose;  ex. -.l'or  est  très  brillant.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle le  superlatif  absolu.  On  peut  aussi  attester  la  supériorité  d'une 
personne  ou  d'une  chose  sur  toutes  les  autres,  ou  sur  toute  une  es- 
pèce de  personnes  ou  de  choses  ;  ex.  :  l'or  est  le  plus  brillant  de  tous 
les  métaux.  C'est  le  superlatif  relatif. 

En  français  ils  ont  deux  formes  différentes,  très  Bile  plus;  en  latin 
ils  n'eu  ont  qu'une  ;  mais  le  superlatif  relatif  se  distingue  parce  qu'il 
a  un  complément  ;  ex,  :  maxima  arbor^  un  arbre  très-grand  3  maxima 
arborum,  le  plus  grand  des  arbres. 
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neutre.  Sanctior  se  décline  comme  soror,  et  sanctius  comme 
corpus. 

L'ablatif  singulier  du  comparatif  est  en  e  et  quelque- 
fois en  /. 

28.  Le  superlatif  latin  se  forme  aussi  du  radical  du  gé- 
nitif, auquel  on  ajoute  issimus,  issima,  issiminn.  Ainsi,  du 
génitif  s«/?f/  ion  formera  sanct  issimus,  a,  uni;  du  génitif 
tort  is  on  formera,  foi't  issimus^  a,  uni. 

Remarques.  1"  Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle  générale 
de  la  foniialioii  des'  comparatifs  et  des  superlatifs.  On  les 
trouvera  au  Supplément  aux  adjectifs,  page  122. 

2°  Beaucoup  d'adverbes  ont  aussi  un  comparatif  et  un  su- 
perlatif. Voir  au  chapitre  des  adverbes,  §  107,  page  101. 

EÈGLE    DES   COMPARATIFS. 

Doclior  Petro. 

29.  Le  comparatif  veut  à  l'ablatif  le  nom  qui  suit  en 
supprimant  le  que. 

Exemple  :  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus  est 
doctior  Petro. 

On  peut  aussi  exprimer  le  que  par  quàm^  et  mettre  après 
même  cas  que  devant. 

Exemple  :  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus  est 
doctior  quàm  Petrus. 

RÈGLE   DES  SUPERLATIFS. 
Altissima  nrbornm  on  ex  arborihns  o»  Inter  arbores. 

30.  Le  superlatif  veut  le  nom  pluriel  suivant  au  géni- 
tif, ou  à  l'ablatif  avec  e  ou  ex,  ou  à  l'accusatif  avec  mtcr. 

Exemple  :  Le  plus  haut  des  arbres,  altissima  arhorum, 
on  ex  arharihus,  on  inter  arbores. 

Remarqck.  Le  superlatif  prend  le  genre  du  nom  exprimé 
ou  sous-entendu  auquel  il  se  rapporte  :  all!'<xima  est  du  fémi- 
nin, parce  qti'il  se  rapporte  à  orftor  sous-entendu.  C'est  comme 
s'il  y  avait  arbor  altissima  arl)orum. 
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TROISIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 
DU  PRONOM. 

31.  Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom. 

32.  PRONOMS  PERSONNELS. 

Il  y  a  trois  personnes'  :  la  première  personne  est  celle 
qui  parle  ;  la  seconde  est  celle  à  qui  l'on  parle  ;  la  troisième 
est  celle  de  qui  l'on  parle. 

33.  PRONOM   DE   LA   PREMIÈRE    PERSONNE. 
SINGULIER.  _  PLURIEL. 

Nom.    Ego,    je  ou  moi.              Nom.  Nos,  nous. 

GÉN.     Meî,      de  moi.  GÉN.  Nostrûm, c?'cH/re  ?ioe<s, et 

Dat.     Milii,    à  moi.  [nostrî-,  f/e  hocts. 

Acc.     Me,       moi.                        Dat.  Nobis,  à  nous. 

Abl.     Me,       de  ou  par  moi.       Acc.  Nos,  nous. 

Abl,  Nobis,  deonpar  nous. 
(^11  n^a  ims  de  vocatif.') 

34.  PRONOM   DE   LA    SECONDE    PERSONNE. 


SINGULIER. 

PLURIEL. 

Nom. 

Tu, 

tu  ou  toi. 

Nom. 

Vos, 

vous ' . 

GÉN. 

Tuî, 

de  toi. 

GÉN. 

Vestrûm 

1,  d'entre  vous,  ei 

Dat. 

Tibi 

,     à  toi. 

[vestrî,  de  vous. 

Acc. 

Te, 

toi. 

Dat. 

Vobis, 

à  vous. 

Voc. 

oTu, 

ù  toi. 

Acc. 

Vos, 

vous. 

Abl. 

Te, 

de  ou  i^d")'  ioi- 

Voc. 

0  Vos, 

ù  VOUi<. 

Abl. 

Vobis, 

deonparvous. 

"^1.  Personne,  de  2}ersona,  rôle,  personnage.  La  première  personne 
joue  le  premier  rôle  dans  le  discours  ;  la  seconde  joi^e  le  second  rôle;  la 
troisième  yo(<e  le  troisième  rôle. 

'2.  Il  faut  remarquer  cette  forme  nouvelle  du  génitif  pluriel,  nostri, 
vestri.  Nostrûm,  vestrûm  s'emploient  toutes  les  fois  qu'on  peut  tour- 
ner de  nous,  de  vous,  pu-  d'entre  nous,  d'entre  vous.  Exemples  :  Un  de 
nous  (d'entre  nous),  unus  '.jstrâm;  un  assez  grand  nombre  de  vous 
(d'entre  vous),  aliqùot  vestnim  ;  le  premier  de  vous,  primus  vestrûm. 
Dans  les  autres  cas  ou  emploie  nostri,  vestri.  Exemples  :  Souviens-toi 
de  nous,  mémento  nostri,  par  amour  pour  vous,  amore  vestri.  (Voir  la 
syntaxe,  §  211,  page  158.) 

3.  Souvent  eu  français  on  emploie  vous  en  parlant  à  une  seule  per- 
sonne; en  latia  ou  dit  toujours  <«. 
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35.  PRONOM   DE   LA   TROISIÈME    PERSONNE. 

Le  pronom  français  de  la  troisième  personne,  il,  elle,  eux, 
elles,  se  rend  en  latin  par  l'un  des  pronoms  adjectifs  on  dé- 
monstratifs is,  eu,  kl  ;  hic,  hœc,  hoc;  ille,  illa,  illad.  Souvent, 
quand  il  est  sujet  du  verbe,  il  ne  s'exprime  pas;  il  en  est  de 
même  des  pronoms  de  la  première  et  de  la  deuxième  personne. 
Le  pronom  sui  est  le  pronom  appelé  réfléchi. 

Il  n'a  pas  de  nominatif;  il  est  de  tout  genre,  ^t  le  même  au 
pluriel  qu'au  singulier. 

SINGULIER    ET   PLURIEL. 

de  soi,  de  lui-même,  d'elle-m^me,  d'eux-mêmes  ou 

[d'elles-mêmes. 
à  soi,  à  lui-m^me,  à  elle-même,  à  eux-mêmes,  à 

[elles-mêmes. 

se,  soi,  lui-même,  elle-même,  eux-mêmes,  elles-mêmes. 

de  soi,  de  lui-même,  d'elle-même,  d  eux-mêmes, 

\iï elles-mêmes  ou  par  soi,  par  lui-même,  etc.  '. 

36.  PROMOMS  ADJECTIFS 

OU     DÉMONSTRATIFS*. 


GÉN. 

Suî, 

Dat. 

Sibi, 

Ace. 

Se, 

Abl. 

Se, 

singulier. 

m. 

/• 

n. 

Nom. 

Is, 

ea, 

id, 

il,  elle,  ce. 

GÉN. 

Dat. 

Ejus3, 
•    Ei, 

1 

{de  tout  genre), 

de  lui,  d'elle, 
à  lui,  à  elle. 

Ace. 

Eum, 

eam, 

ici, 

le,  la,  le. 

Abl. 

Eo, 

eâ, 

eo, 

PLURIEL. 

de  ou  j)ar  lui,  d'elle  ou 
[par  elle. 

Nom. 

li, 

eas, 

ea. 

ils,  elles. 

GÉN. 

Korum 

earum,     eorum, 

d'eux,  d'elles. 

Dat. 

lis  ou  eis 

,    (de 

tout  genre) , 

à  eux,  à  elles. 

Ace 

Eos, 

eas. 

ea. 

les,  eux.  elles. 

Abl. 

lis  ou  eis 

,     {de 

tout  genre), 

d'eux,  d'elles  ou  par  e^ix, 

[par  elles. 

1,  On  ajoute  souvent  aux  pronoms  personnels  le  mot  met,  qui  leur 
donne  le  sens  de  même  :  egomet,  moi-même  ;  tibimet,  &  toi-même  ; 
seinet,  soi-même.  On  dit  aussi  sese  pour  se. 

2.  Pronoms  adjectifs,  ainsi  nommés  parce  qu'ils  remplissent  le  rôle 
de  pronoms  quand  ils  représentent  nn  nom,  et  celui  d'adjectifs  quand 
ils  accomiiagnent  un  nom.  On  les  appelle  aussi  pronoms  indicnti/s  ou 
dcmonstiati/s,  parce  qu'ils  servent  à  indiquer  les  personnes  et  les  choses. 

8.  Remarquez  que  dans  tous  les  pronoms  adjectifs  le  génitif  siogu- 
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37.  PRONOM   ADJECTIF   DE    LA    PREMIÈRE   PERSONNE. 

SINGULIER. 

m.  f.  n. 

Nom.        Hic*,         hase,         hoc,         cehii-ci,  celle-ci^  ceci  {moi 
[ou  la  personne  ou  la  chose  qui  est  i^iès  de  moi), 
GÉN.         IIuius    )      /  j    .     ,  V 

Dat.         Huic      1      i^^^t^^'iffenre). 

Ace.         Hune,        hanc,       hoc. 
Abl.         Hoc,  hac,         hoc. 

PLURIEL. 

Nom.  Hi,  hae,  ha?c,         ceux-ci^    celles-ci^    ces 

GÉN.  Hoium,     harum,    horum,  [clioses, 

Dat.  His     [de  tout  genre). 

Ace.  Hos,  lias,         hœc. 

Abl.  His     [de  tout  genre). 

38.  PRONOM   ADJECTIF    DE   LA    SECONDE   PERSONNE. 

SINGULIER. 

m.  f.  n. 

Nom.        Iste,  ista,  istud,       celui-là^  celle-là,  cela  [à 

\qui  je  parle  ou  qui  concerne  celui  à  qui  je  parle). 
GÉN.         Istiiis  )    .j    4     .  \ 

Dat.         Isti      i    [de  tout  genre). 

Ace.         Istum,       istam,      istud. 
Abl.        Isto,  ista,         isto. 

PLURIEL. 

Nom.        Isti,  istse,         ista,         ceux-là,    celles-là,    ces 

[choses  là  [à  quijeparle  ou  qui  concernent  celui  à  qui  je  parle). 
GÉN.         Istorum,    istarun),  istormn. 
Dat.         Istis       {de  tout  genre). 
Ace.         Istos,         istas,       ista. 
Abl.         Istis       [de  tout  genre) . 

lier  est  en  ?/-s  et  le  datif  en  i  sauf  huic.  H  en  est  de  même  des  noms 
de  nombre.  (Voirie  supplément  aux  Noms,  page  121.) 

1.  On  ajoute  souvent  à  hic,  hœc,  hoc,  la  particule  ce,  hicce,  kœcce, 
hocce,etc.  Elle  sert  àindiquer  avec  plus  de  force,  comme  si  l'on  ajoutait 
même  au  français  celui-ci  :  celui-ci  même.  Eiccine  (pour  hiccene)  est 
interrogatif. 
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39.   PRONOM  ADJECTIF   DE   LA   TROISIEME   PERSONNE. 
SINGULIER. 

m.  f.  n. 

Nom.        Ille',         illa,  illud^,     celui-là,celle-là, cela  {dont 

Ace.         Illum,        illam,       illud. 
Abl.         Illo,  illâ,         illo. 


Nom.  Illi,  ill»,         illa,  ceux-là^    celles-là,    ces 

GÉN.  Illorum,    illaruni,  illorum.  [choses- 

Dat.  mis       [de  tout  genre). 

Ace.  Illos,         illas,        illa. 

Abl.  mis       [de  tout  genre). 

39  his.  AUTRE. 

SINGULIER. 

m.  f.  n. 

Nom.        Ipse,  ipsa,         ipsum,      moi-même,  toi-même  ou 

[lui-même,  elle-même,  celamême"^. 
GÉN.        Ipsius    )      ij    j     ,  \ 

DAT.         Ipsi        J    _^de  tout  genre). 

Ace.         Ipsum,      ipsam,     ipsum. 
Abl.        Ipso,         ipsâ,         ipso. 


Nom.  Ipsi,  ipsœ,       ipsa. 

GÉN.  Ipsoruni,  ipsaruin,lpsoium. 

Dat.  Ipsis       [de  tout  genre>\. 

Ace.  Ipsos,        ipsas,       ipsa. 

Abl.  Ipsis       {de  tout  genre). 

1.  Hic,  bac,  hoc,  désigne  la  première  personne  :  hic  ego,  moi  que 
voici  ;  hic  meus  liber,  mon  livre  que  voici.  Iste,  ixta,  intud,  désigne  la 
deuxième  personne  :  iste  tu,  toi  à.  qui  je  parle;  iste  tmis  liber,  ce  livre 
qui  est  à  toi,  ou  près  de  toi.  Ille,  illa,  illud,  désigne  la  troisième  per- 
sonne :  ilIc  cj'ns  liber,  ce  livre  (de  la  personne  dont  nous  parlons).  11  en 
est  de  même  des  adverbes  de  lieu  :  liic,  istic,  illir.  (Voir  p.  l'04.)  Comme 
iste,  ista,  islud,  est  employé  par  l'avocat  qui  s'adresse  à  un  adversaire 
devant  les  tribunaux,  il  marque  souvent  une  nuance  de  mépris. 

2.  Remarquez  les  neutres  id,  isliHl,  illud;  maison  dit  ipsum, 

3.  Ne  confondez  pas  ipss,  lui-même,  avec  idem,  le  même.  Exemples  : 
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40. 


A  UTRE. 


SINGULIER. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Abl. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Abl. 


m. 
Idem, 

Ejusdem 
Eidem 
Eumdem, 
Eodem, 


eadem, 


n. 
Tdem, 


(de.  tout  genre). 

eamdem,       Tdem. 
eâdem,  eodem. 

PLURIEL. 


le   même,    la 
\même,  le  même. 


lidem,  efçdem,         eadem, 

Eorumdem,  earumdem,    eornmdem. 
lisdem    ou    eisdem     (de  tout  genre). 
Eosdem,        easdem,         eadem. 
lisdem    ou    eisdem     (de  tout  genre). 


les  mêmes. 


41. 


PRONOMS  ADJECTIFS  POSSESSIFS. 


SINGULIER. 

m. 

/• 

n. 

Nom. 

Meus, 

mea. 

meum  ' 

Mon. 

ma, 

mon. 

Le  mien., 

la  mienne. 

le  mien. 

GÉN. 

Mei, 

mea?, 

mei. 

Dat. 

Meo, 

meas, 

meo. 

Ace. 

Meum, 

meam. 

meum. 

Voc. 

0  Mî, 

0  mea,           o 

meum. 

Abl. 

Meo, 

meâ, 

PLURIEL. 

meo. 

Nom.       Mei, 

Mes,  les  miens, 
GÉN.        Meorum, 


meae,  mea. 

les  miennes,   les  miens. 

mearum,        meorum. 


le  livre  même,  ipse  liber,  le  même  livre,  idem  liber;  la  rose  même,  ipsa 
rosa,  la  même  rose,  eadem  rosa  ;  le  temple  même,  ipsum  templum,  le 
même  temple,  idem  templum. 

1.  Remarquez  que  les  possessifs  sont  formés  du  génitif  des  pronoms 
personnels  :  métis  vient  de  meî,  tuus  de  tuî,  suus  de  suî,  noster  de  nostrî, 
vester  de  vestrî.  On  ne  confondra  pas  les  accusatifs  des  pronoms  adjec- 
tifs possessifs  nostrum,  vestrum,  avec  les  génitifs  pluriek  des  pronoms 
personnels  nostrûm,  vestrûm. 
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Dat.  Meis  {de  tout  genre). 

Acc.  Meos,            ineas,           mea. 

Voc.  0  Mei,           o  nieas,       o  mea. 

Abl.  Meis  {de  tout  genre). 

uni,   ton,  la,   ton,    le   tien, 

... ,,  ._    ,  ,   „,    ,    son,   sa,   son,   le   sien,    la 

sienne,  le  sien';  ciijus,  a,  um,  à  qui?  Mais  ils  n'ont  point  de 
vocatif. 

SINGULIER. 


Ainsi  se   déclinent   :    tuus,   a, 
la   tienne,  le  tien  ;  sims,   a,    um. 


m. 

/• 

Nom. 

Noster, 

nostra. 

Notre, 

notre, 

Le  nôtre, 

la  nôtre, 

GÉN. 

Nostri, 

nostras. 

Dat. 

Nostro, 

nostrfe. 

Acc. 

Nostrmn, 

nostrani. 

Voc. 

0  Noster, 

o  nostra, 

Abl. 

Nostro. 

nostrâ, 

PLURIEL. 

m.  /. 

Nom.        Nostri,  nostrte, 

Nos,  les  nôtres. 
GÉN'.        Nostrorum,  nostrarum, 

Dat.         Nostris  {de  tout  genre) . 
Acc.         Nostros,  nostras, 

Voc.     o  Nostri,  o  nostrte, 

Abl.        Nostris  (de  tout  genre). 


n. 
nostrum. 
notre, 
le  nôtre. 
nostri. 
nostro. 
nostrum. 
nostrum 
nostro. 


n. 
nostra. 

nostrorum. 


nostra. 
o  nostra. 


Déclinez    de    même 
vôtre,  etc'. 


['ester,   vestra,    vestrum,    votre,    le 
RÈGLE  DES  PRONOMS  ADJECTIFS  ET  POSSESSIFS. 


42.  Les  pronoms  adjectifs,  quand  ils  sont  joints  à  un 
nom,  s'accordent  avec  ce  nom  en  genre,  en  nombre  et  en 
cas. 

Exemples:  Mon  ^re,paù>r  meus  ;  ma  mère,  mater  mea; 

1.  Siim  ne  dit  de  plusieurs  personnes  et  de  plusieurs  choses  comme 
d'une  seule  ;  il  répond  donc  à  son  et  h  leur,  à  le  .«iV»  et  \  le  leur. 

2.  De  noHer,  rester  et  cx/tis,  on  a  formé  les  adjectifs  nostrns,  nostra- 
tù,  qui  est  de  notre  p.iys  ;  cujas,  ciijatis,  de  quel  pays  ?  Ve.<!trns, 
vestratis,  qui  est  de  votre  pays,  est  donné  par  les  grammairiens  latins, 
mais  il  ne  se  trouve  pas  dans  les  auteurs. 
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mon  braS;  hrachiwn  meum  ;  ces  fleurs-ci,   ht  flores  ;  ces 
prairies-là,  illa  prala. 

Employés  seuls,  les  pronoms  adjectifs  s'accordent  en 
genre  et  eu  nombre  avec  le  nom  dont  ils  tiennent  la  place. 
En  parlant  de  la  tête,  nous  disons  en  français  elle,  parce 
que  tête  est  du  féminin  ;  en  latin,  il  faut  mettre  illud,  parce 
que  ccqnit  est  du  neutre. 

43.  PRONOM  ADJECTIF  RELATIF. 


SINGULIER. 

Nom. 

GÉN. 

Dat. 

m.                      f. 
Qui,                        qua-. 
Qui,  lequel,         laquelle^ 

Cm          (       ^'^^^  tout  genre). 

n. 
quod. 
lequel,  quoi.^  ce  que- 

Ace. 
Abl. 

Quem, 
Quo, 

qiiam, 
quâ, 

PLURIEL. 

quod. 
quo. 

m. 

/■ 

n. 

Nom. 

Qui,                      quœ, 
Qui,  lesquels,       lesquelles, 

quee. 
lesquels. 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Abl. 

Quorum, 
Quibus' 
Quos, 
Quibus 

quarum, 
(de  tout  genre). 
quas, 
(de  tout  genre). 

quorum, 
quae. 

RÈGLE  DU  QUI  RELATIF 

ou  MANIÈRE   DE  JOINDRE   LE   qui  RELATIF  AVEC  LE  NOM  OU    PRONOM 
QUI    EST   DEVANT,   ET   QUE   L'ON   APPELLE  antécédent. 

44.  On  fait  accorder  en  latin  qui,  qim,  quod,en  genre  et 
en  nombre  avec  son  antécédent. 

Exemples  :  Le  père  qui,  p)nierqui;  la  mère  qui,  mater 
quœ;  le  temple  qui,  templum  quod. 

1.  Remarquez  que,  par  le  datif  et  l'nblatif  pluriels  quibus,  le  relatif 
qui.  quœ,  quod,  se  rattache  à  la  troisième  déclinaison.  Lea  poètes 
emploisuC  aussi  queù. 


PRONOM. 
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45. 


COMPOSES  DE  QUI. 


Dans  les  composés  de  qui  on  décline  seulement  quh.  les 
autres  syllabes  restent  les  mêmes. 


Nom. 

GÉN. 

Dat. 


m.  f.  n. 

Quicunque,   (iuœcunque,  quodcunqae. 

Quiconque. 

Cujuscunque         j      ,^^  ,^^^^    ^^,.^3^ 
Cuicunque,  e/c.      )      ^  ^        ■> 


46.  A  UTRE. 

m.  f.  n. 

Nom.        Quidam,  qmodam,         quoddani      et  quiddam 

(adj.)  (pronom). 

Un  certain^     une  certaine.,    un  certain,  une  certaine 

[chose. 
GÉN.        Cujusdam        /      ,  , 
Dat.        Cuidam,  é/c.    )      {^le  tout  genre). 


47. 


A  UTRE. 


Nom. 


GÉN. 

Dat. 


m. 
Quilibet, 

Celui  quon 

voudra, 
Cujuslibet 
Cuilibet,  etc 


quadibet, 

celle  qu'on 
voudra, 


n. 
quodlibet 

(adj.), 

celui  qu  on 

voudra, 


e^quidlibet 
(pronom). 

ce  quon 
voudra. 


>      {de  tout  genre). 


De  même  :  Nom.  Quivis,  quîçvis,  quodvis  (adj.)  et  quidvis 
(pron.)  (même  sensqueçiuY/ie^.  GÉN.  Cujusvis.  Dat.  Ciiivis,  e/c. 

48.  Kemarque.  Les  neutres  quoddam,  quodlibet,  quodvis, 
sont  des  adjectifs  et  doivent  toujours  être  accompagnés  d'un 
nom  ;  les  neutres  quiddam,  quidlibet,  quidvis,  sont  des  pronoms 
et  s'emploient  toujours  seuls. 

La  même  différence  existe  entre  qitod  et  quid  interrogatifs 
3t  tous  leurs  composés  :  quodnani  et  quidnam,  quodpiam  et 
quidpiam,  aliquod  et  aliquid,  etc. 

1.  Bien  entendu,  les  antres  cas  du  singulier  existent,  ainsi  qnft 
tous  ceux  du  pluriel.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  composés  de  qui  et 
de  quis. 
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49. 

PRONOM 

ADJECTIF  INTERROGATIF. 

SINGULIER. 

Nom. 

GÉN. 

Dat. 

m. 
Quis', 

Qui,  quel, 
Cujus  ?    ( 
Cui?        \ 

quœ,                    quod    et    quid  ? 

(adj.)      (pionoui) 
quelle,                quel,          quoi? 

{de  tout  genre). 

Ace. 
Abl. 

Quem, 
Quo, 

quam,                quod  et  quid,  (pronom)? 
quâ,                     quo  ? 

PLURIEL. 

Nom. 

Qui, 

Qui,  quels. 

quie,                    qu«  ? 

quelles,               quels,  quelles  choses? 

GÉN. 

Quorum, 

quarum,            quorum? 

Dat,     Quibus  [de  tout  genre). 

Ace.     Quos,  quas,  quse  ? 

Abl.     Quibus  {de  tout  genre). 

50.  COMPOSÉS    DE    QUIS. 

Ou  décline  seulement  q^uis  ;  les  autres  syllabes  restent 
les  mêmes. 

m.  f.  n. 

Nom,     Quisiiam,  qusenau»,   quodnam  et  quidnam 

(adj.)  (pronom). 

Quel,         quelle^  quel,         quelle  chose? 

GÉN.     Cujusnam?        )    ç^,  f^ut  genre). 
Dat.     Cuinam,  etc.  r    )    ^  ^        / 

51.  A  UTRE. 

m-  /•  ,  !'• 

Nom.     Quispiam,       quaspiam,  quodpiara    et  qmdpiam. 

Quelqu'un,      quelqu'une,        quelque,       quelque  chose. 


GÉN.     Cujuspiam         j    (^^^  f^^t  genre). 
Dat.     Cuipiam,  etc.     )    ^  o        i 


1,  duia  est  souvent  adjectif  et  souvent  employé  comme  pronom. 
On  interroge  aussi  avec  qui,  mais  le  sens  est  différent  ^V.  §  307,  notel, 
page  186). 
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62.  A  UTRE. 

m.  f.  n 

Nom.     Qùisquam,      quc-equain,  quodquam     et     quidquam'. 
Quelque,  qui  que  ce  soit.  quoi  que  ce  soit. 

It:  cutûr,"<c.  !<*'-' ■'-'■^)- 

53.  A  UTRE. 

Nom.     Quisque,  qufeque,  quodque    et     quidque. 

Chacun^  chacune,  chaque^        chaque  chose. 

GÉN.     Cujusque        )    {de  tout  oenre^ 
Dat.     Cuique,  e/c.  P'^^'^"^^^"'^> 

54.  AUTRE. 

m.  f.  n. 

Nom.     Quisquis,         quisquis,  quidquid  ou  quicquid. 

Qui  que  ce  soit,  tout  ce  qui,  tout  ce  que. 

Les  seuls  autres  cas  quelquefois  employés  sont  :  Ace  sing. 
Quemquem.  Abl.  Quoquo  et  quâquâ.  Nom.  plur.  Quiqui,  Dat. 
et  Abl.  Quibusquibus.  Ace.  Quosquos*. 

55.  A  UTRE. 

Dans  les  deux  composés  suivants  quis  est  à  la  fin  du 
mot,  et  les  cas  neutres  au  pluriel  sont  en  a  ^. 

m.  f.  n. 

Nom.     Aliquis  *,  aliqua,  aliquod    et     aliquid. 

Quelqu^un,  quelqu^tnc,         quelque,     quelque  chose. 

GÉN,     Alicuius  )    ,  7    ^     .  \ 

Dat.     Alicui,.^c.  }   {^e  tout  genre). 

1.  Oa  dit  aussi  quicquam  pour  quidquam. 

2.  On  emploie  aussi  pour  le  pluriel  des  trois  genres  quotquot,  indé- 
clinable. 

3.  Remarquez  que  le  féminin  singulier  est  aussi  en  a  .-  aUijux.  «c- 
quA..  Cependant  on  trouve  souvent  ecqtts.. 

4.  Après  les  conjonctions  si.  ne,  et  quelques  autres,  on  supprime 
ali  ;  exemple  :  *•/  quis,  ne  quis,  etc. 

Orammaire  latine.  2 
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Devnnt  un  nom  de  choses  qui  se  comptent,  on  dit  au  pluriel 
Aliquot  (indéclinable). 

A  UTRE. 

Nom.     Ecquis,  ecqua,  ecquod    et    ecquid .-' 

Quel,  quelle,  quel,  quelle  chose? 

GÉN.     Eccujus         )    uie  tout  genre). 
Dat.     Eccui,  etc.      ^    ^  '^        ^ 

56.  AUTRE. 

Dans  Unusqmsqm,  on  décline  U7ius  et  Quisque. 

m.  /.    .  ''•  j  , 

Nom.   Unusquisque,      unaquœque,       unumquodque  et 

unumquidque, 
Chacun,  chacune,  chaque,  chaque  chose. 

GÉN.    Uniuscujusque     j    .j^  ^^^^    ^^^y 
Dat.    Unicuique  )  ,  , 

Ace      Unumquemque,  unaniquamque,  nnumquodque  et 

unumquidque. 
Abl.     Unoquoque,        unâquaque,        unoquoque. 


QUATRIÈME  ESPÈCE  DE   MOTS. 

DU  VERBE. 

57.  Le  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  que  l'on  est, 
ou  que  l'on  fait  quelque  chose  s'appelle  VerU;  ainsi  le 
moi Hre,  je  suis.QiQ.,  est  un  verbe;  le  mot  lire,  je  Us, etc., 
est  un  verbe. 

58.  On  connaît  un  verbe  en  français,  quand  on  peut  y 
aiouter  ces  pronoms,  je,  tu,  il  ou  elle,  nous,  vous,  ils  ou 
elles  :  comme  >  lis,  lu  lis,  il  lit,  7ious  lisons,  vous  lisez,  tls 

lisent.  .,  , 

Ces  mots,  jp,  nous,  marquent  la  première  personne,c  est- 
à-dire,  celle  qui  parle. 
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Ces  mots,  lu,  vous,  marquent  la  seconde  personne,  c'est- 
à-dire,  celle  à  qui  l'on  parle. 

Ces  mots,  il,  elle,  ils,  elles,  et  tout  nom  mis  devant  un 
verbe,  marquent  la  troisième  personne,  c'est-à-dire,  celle 
de  qui  l'on  parle. 

59.  Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nomh^es  : 

Le  singulier,  quand  on  parle  d'une  seule  personne, 
comme  Vmfant  dort; 

Le  pluriel,  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes, 
comme  les  enfants  dormmi. 

60.  Il  y  a  trois  temjps  *  ; 

1°  Iteprésent,  qui  marque  que  la  chose  se  fait  actuelle- 
ment, comme /e  lis; 

2°  liQ2}assé,  (jui  marque  que  la  chose  a  été  faite,  comme 
fai  lu; 

3°  Le  futur j  qui  marque  que  la  chose  se  fera,  comme /« 
lirai. 

On  distingue  trois  sortes  de  passés  ;  savoir  :  l'imparfait*, 
je  lisuis;  le  parfait  ^/«/  lu;  le  plus-que-parfait  ^  f avais 
lu. 

Il  y  a  aussi  deux  futurs  :  le  futur  simple,  je  lirai;  le 
futur  passé  ^,  f  aurai  lu. 

61.  Il  y  a  quatre  modes  ^  dans  les  verbes  : 

1.  Les  temps  sont  les  différentes  foi  mes  que  prend  le  verbe  selon 
l'époque  h  laquelle  on  rapporte  l'action  ou  la  situation  qu'il  ex- 
prime. 

2.  Imparfait,  A'imper/ectus,  non  achevé.  L'imparfait  indique  qu'une 
action  n'était  pas  achevée  quand  une  autre  s'est  faite. 

3.  Parfait,  de  perfectm,  a.cheYé.  Le  parfait  répond  aux  trois  passés 
français. 

4:.  Plus-que-parfait,  plus  qu'achevé.  Le  plus-que-parfait  indique  que 
1  action  était  déjA  achevée  quand  une  autre  s'est  faite. 

5.  Ou  antérieur.  Le  futur  passé  indique  que  l'action  sera  déjà  ache- 
vée quand  une  autre  se  fera. 

6.  Modes,  do  modus,  manière. 

Les  modes  sont  les  différentes  formes  qui  correspondent  aux  diffé- 
rentes manières  d'envisager  l'action  ou  la  situation  exprimée  par  le 
verbe. 

Les  noms  des  modes  viennent  tous  du  latin  : 

Infinitif  d'infnitivus,  indéterminé,  sans  nombre  ni  personnes  ; 

Participe,  àe  pnrticeps,  qui  participe  de  la   nature  du  verbe  et  de 
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1°  1j  indicatif)  quand  on  affirme  que  la  chose  se  fait,  ou 
qu'elle  s'est  faite,  ou  qu'elle  se  fera  ; 

2°  Il  impératif,  quand  on  commande  de  la  faire  ; 

3"  Le  suijonctif  quand  on  souhaite  ou  qu'on  doute- 
qu'elle  se  fasse  '  ; 

4°  h'ififlnit/fj  qui  exprime  l'action  en  général ,  sans 
nombre,  ni  personnes,  comme  lire  :  ce  dernier  mode  con- 
tient ]e  participe,  le  supin  et  \e  gérondif. 

62.  Réciter  de  suite  les  différents  modes  d'un  verbe  avec 
tous  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leurs  personnes,  cela 
s'appelle  conjuguer. 

Il  y  a  en  latin  quatre  Conjugaisons. 

La  première  conjugaison  fait  à  l'infinitif  arf,  et  à  la  se- 
conde personne  du  présent  de  l'indicatif  as. 

La  deuxième  conjugaison  fait  à  l'infinitif  ère,  et  à  la  se- 
conde personne  du  présent  de  l'indicatif  fs. 

La  troisième  conjugaison  fait  à  l'infinitif  e>g^  et  à  la 
seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif /s. 

La  quatrième  conjugaison  fait  à  l'infinitif  ire,  et  à  la 
seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif /s. 

Il  faut  commencer  par  le  verbe  Suni,  je  suis,  que  l'on 
appelle  verhe  sulistantif^. 

celle  de  l'adjectif,  ou  bien  qui  prend  part  à  l'action  exprimée  par  le 
Verbe  ; 

Indicatif,  à'indico,  qui  indique  que  l'action  s«  fait,  s'est  faite  ou  se 
fera  ; 

Impératif,  àUmpero,  je  commande  ; 

Stibjonctif,  de  subjunyo,  je  subordonne. 

1.  Le  présent  et  l'imparfait  du  subjonctif  latin  servent  à  exprimer 
le  conditionnel  présent  du  français,  comme  le  plus-que-parfait  sert  à 
exprimer  le  conditionnel  passé. 

2.  Kemarquez  que  la  terminaison  en  ère  de  l'infinitif  est  longue  daiii, 
la  deuxième  conjugaison  et  brève  dans  la  troisième.  Nous  avons  déjà 
indiqué, à  propos  des  ablatifs  de  la  première  déclinaison,  le  signe  de 
la  longue  "  et  celui  de  la  brève  ".  On  écrira  donc:  montre  {2^  con- 
lagaison)  et  légère  (3°  conjugaison). 

3.  Ce  verbe  est  le  seul  qui  soit  auxiliaire  en  latin. 
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68. 


VERBE  SUBSTANTIF. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 


SlNG.      Sum', 
Es, 
Est, 

Plur.    Snmus, 
Estis, 
Sunt. 


je  SUIS, 
tu  es. 
il  est. 

nous  sommes, 
vous  êtes, 
ils  sont. 


IMPARFAIT. 


SiNQ.      Eram, 
Eras, 
Eîat, 

Plur.    Eramus, 
Eratis, 
Erant, 


fêtais, 
tu  étais, 
il  êtdit. 
nous  étions, 
vous  étiez, 
ils  étaient. 


PARFAIT. 


SiNQ.     Fui, 

Fuisti, 

Fuit, 
Plur.    Fuimus, 

Fuistis, 

Fuerunt  ou  fuere, 


f  ai  été,  on  je  fus. 
tu  as  été.,  ou  Pi  fus. 
il  a  été. 

nous  avons  été. 
vous  avez  été 
ils  ont  été. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNG. 


Plur 


Fueram , 

Fueras, 

Fuerat, 

Fueramus, 

Fueratis, 

Fuerant, 


f  avais  été. 
tu  aiws  été. 
il  avait  été. 
1Ï0US  avions  été 
voîts  aviez  été. 
ils  avaient  été. 


1.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  terminaisons  latines  dans  lesverbes 
peuvent  exprimer  les  personnes  sans  le  secours  des  pronoms. 
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FUTUR. 

SiNG.     Ero,  je  serai. 

Eris,  tu  seras. 

Erit,  il  sera. 

Plur.    Erimus,  nous  serons. 

Eritis,  vous  serez. 

Erunt,  ils  seront. 

FUTUR    PASSÉ. 

SiNG.     Fuero,  f  aurai  été. 

Fueris,  tu  auras  été. 

Fuerit,  il  aura  été. 

Plur.     Fuerimus,  nous  aurons  été. 

Fueritis,  vous  aurez  été. 

Fuerint,  ils  auront  été, 

IMPÉRATIF. 

SiNG.      {Il  n'a  point  de  première  personne.^ 

Es  ou  esto*,  sois. 

Esto  (ille),  qu'il  soit. 

Plur.    Simus  ^,  '  soyons. 

Este  ou  estote,  soyez. 

Sunto,  qu'ils  soient. 

STJBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

SiNG.      Sim,  que  je  sois. 

Sis,  que  tu  sois. 

Sit,  qiCil  soit. 

Plur.    Simus,  que  nous  soyons. 

Sitis,  que  vous  soyez. 

Sint,  qu^ils  soient, 

1.  Les  formes  en  to  et  tote  sont  une  sorte  d'impératif  futur.  On  les 
emploie  surtout  quand  on  Tent  commander  d'une  manière  générale  et 
permanente,  comme  dans  les  lois,  dans  les  préceptes,  etc.  L'autre 
forme  exige  l'obéissance  immédiate  et  s'applique  à  une  action  instan- 
tanée. 

2.  Remarquez  que  l'irapératif,  au  pluriel  comme  au  singulier,  n'a 
céellement  point  de  première  personne  ;  simus  est  la  première  personne 
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IMPARFAIT. 


SiNG.     Essem  ow  forem', 
Esses  ou  fores, 
Esset  ou  foret, 

Plur.    Essemiis, 
Essetis, 
Essent  ou  forent, 


que  je  fusse,  ou  je  serais. 

que  tu  fusses. 

qu'il  fût. 

que  nous  fussions. 

que  vous  fussiez. 

qu'ils  fussent. 


PARFAIT. 


SiNQ.     Fuerim, 
Fueris, 
Fuerit, 

Plur.    Fueriraus, 
Fueritis, 
Fuerint, 


que  j'aie  été. 
que  tu  aies  été. 
qu'il  ait  été. 
que  nous  ayons  été. 
que  vous  ayez  été. 
qu'ils  aient  été. 


PLDS-QUE-PARFAIT. 


SiNa. 


Plur. 


Fiiissem, 

Fuisses, 

Fuieset, 

Fuissemus, 

Fuissetis, 

Fuissent, 


que  j'eusse  été,  onj'aurais  été. 

que  tu  eusses  été. 

qu'il  eût  été. 

que  nous  eussions  été. 

que  vous  eussiez  été. 

qu'ils  eussent  été. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. 
Esse,  être,  qu'il  est  ou  qu'il  était. 


PARFAIT. 

Fuisse,  avoir  été,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  été. 

du  pluriel  du  subjonctif  préseut.  II  en  est  do  mèuie  dnns  tons  les  verbes 
latins.  Sunto  étant  un  impératif  futur,  on  emploiera  la  troisième  per- 
sonne du  subjonctif,  .tint,  pour  commander  une  action  instantanée. 

1.  Forem  a  le  sens  d'un  conditionnel  voisin  du  futur.  Ex.:  Ils  lut- 
taient à  qui  serait  le  premier,  contemiebant  vter  priarforet.  Remarques 
que  la  première  et  la  seconde  personne  du  pluriel  n'existent  {^ms. 
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FUTUR, 


Fore  (indécl.)  ou  fut  urum,  uram,  urum    esse  (décL),  devoir 
être,  qu'il  sera  ou  qu''il  serait. 

FUTUR  PASSÉ.  (Il  se  décline.) 

Tut  urum,  uram,  urum  fuisse*,  avoir  dû  être,  qu'il  aurait  été 
ou  quHl  eût  été. 

PARTICIPE   FUTURE, 

Futurus,  futura,  futurum,  devant  .être,   qui  sera  ou  qui  doit 
être. 

Ainsi  se  conjuguent  les  verbes  composés  de  Sum,  comme  : 
adesse^adsum,  adftd.,  être  présent  ;  abesse,  être  absent;  déesse, 
manquer;  interesse,  assister  à;  obesse,  nuire  ;  prœesse,  présider 
à;  subesse  (pas  de  parfait),  être  dessous. 


REGLE  GENERALE  POUR  LES  VERBES, 


64.  Tout  verbe  s'accorde  en  nombre  et  en  personne 
avec  son  sujet .  On  appelle  sujet  la  personne  ou  la  chose 
qui  fait  l'action  ou  qui  est  dans  l'état  exprimé  par  le  verbe. 

Exemples  :  Je  suis,  ego  sum.  —  Effo  est  du  singulier  , 
sum  est  aussi  du  singulier.  Ego  est  de  la  première  per- 
sonne, sum  est  aussi  de  la  première  personne. 

Vous  êtes,  tu  es;  il  est,  ille  est;  nous  sommes,  nos  su- 
mus;  vous  êtes,  vos  estis;  ils  sont,  ilUsunt. 

Cette  règle  regarde  également  tous  les  autres  verbes  que 
nous  allons  conjuguer. 

1.  Dans  les  futurs  de  l'infinitif,  futurum,  futuram  esse,  fuisse,  le 
participe  est  à  l'accusatif,  parca  qu'en  latin  le  sujet  d'un  verbe  à  l'in- 
finitif se  met  à  l'accusatif  (voyez  p.  149,  §  182).  On  dirait  au  pluriel; 
futures,  futuras,  futura  esse  ou  fuisse.  Cependant  ftUur us  esse  ,  futuri 
esse,  futura  fuisse,  futur œ  fuisse,  s'emploient  dans  certaiines  construc- 
tions. 

2.  Esse  n'a  ni  participe  présent,  ni  supin,  ni  gérondif.  H  n'a  pas 
non  plus  le  participe  passé  {ayant  été)  ;  il  eu  est  de  même,  pour  ce 
dernier  mode,  de  tous  les  verbes  actifs  latins. 
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VERBES    ACTIFS. 


65.  Les  verbes  actifs  expriment  une  action  faite  par  le 
sujet  sur  une  autre  personne  ou  sur  une  autre  chose,  qui 
est  le  régime  ou  complément  direct  du  verbe.  Exemple  : 
Les  Romains  ont  détruit  Carthage,  Romani  deleverimt 
Carthaginem. 

Les  verbes  actifs  ont  toujours  un  passif,  qui  exprime 
que  l'action  est  subie  par  le  sujet.  Exemple  :  Carthage  a 
été  détruite  par  les  Eomains,  Carthago  deleta  fuit  a  Ro- 
manis. 

66.  La  première  personne  du  singulier  de  l'indicatif 
présent  est  toujours  temiinée  en  o  dans  les  verbes  actifs, 
et  en  or  dans  les  verbes  passifs. 

67 .  Il  faut  distinguer  dans  les  verbes,  comme  dans  les 
noms,  le  radical,  qui  subit  parfois  des  altérations,  et  la 
terminaison,  qui  change  régulièrement  selon  le  temps, 
le  mode,  la  personne  et  le  nombre. 


68.  PREMIÈRE  CONJUGAISON. 

ARE,  AS. 
raDICATIF. 

t>RÉSENT. 


SiNQ. 

Am  o, 

faime. 

Am  as, 

tu  aimes. 

Ain  at, 

il  aime. 

Plur. 

Am  amus, 

nous  aimons. 

Am  atis, 

vous  aimez. 

Am  ant, 

ils  aiment. 
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GRAMMAIRE. 


IMPARFAIT, 


SiNG. 


Plur. 


Aîn  aham, 
Am  abas, 
Am  abat, 
Am  abamus, 
Am  abatiB, 
Am  abant, 


faimats. 

tu  aimais, 
il  aimait, 
nous  aimions, 
vous  aimiea. 
ils  aimaient. 


PARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Am  avi, 
Am  avisti, 
Am  avit, 
Am  avimus, 
Am  avistis, 


f  ai  aimé  J'aimai,  onf  en  s  aimé, 
tu  as  aimé, 
il  a  aimé, 
nous  avons  aimé. 
vous  avez  aimé. 


Am  averunt  ou  am  avère,  ils  ont  aimé. 


plus-que-parfait. 


SiNG. 


Plur. 


Am  averam, 
Am  avéras, 
Am  avérât, 
Am  averamus, 
Am  averatis, 
Am  avérant, 


f  avais  aime, 
tu  avais  aimé. 
il  avait  aimé, 
nous  avions  aimé, 
vous  aviez  aimé, 
ils  avaient  aimé. 


FUTUR. 


SiNG.  Am  abo, 
Am  abis, 
Am  abit, 

Plur.    Am  abimus, 
Am  abitis, 
Am  abuht, 


f  aimerai, 
ht  aimeras, 
il  aimera, 
nous  aimerons, 
vous  aimerez, 
ils  aimeront. 


FUTUR  PASSÉ. 


SiNG. 


Plur. 


Am  avero, 
Am  averis, 
Am  averit, 
Am  averimus, 
Am  averitis, 
Am  averint, 


j  aurai  aime, 
tu  auras  aimé, 
il  aura  aimé, 
nous  aurons  aimé, 
vous  aurez  aimé, 
fis  auront  aimé. 
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SiNG. 


Plur. 


SiNG. 

Plur. 

SiNG. 

Plur. 

SiNQ. 

Plur. 


Plur. 


IMPÉRATIF. 

{Point  de  première  personne.) 
Ani  a  ou  ain  ato,        aime. 
Am  ato  (ille),  qu  il  aime. 

Am  émus',  aimons. 

Am  ate  ou  amatote,   aimez. 
Amanto,  qu'ils  aiment. 

SUBJONCTIF. 


PRESENT. 


Am  em, 
Am  es, 
Am  et, 
Am  emiis, 
Am  etis, 
Am  ent, 


Am  arem, 
Am  ares, 
Am  aiet, 
Am  areinus, 
Am  aretis, 
Ara  areiit, 


Am  aveiim, 
Am  averis, 
Am  averit, 
Am  averimus, 
Am  averitis, 
Am  averiiit, 


quej  aime, 
que  tu  aimes, 
qu'il  aime. 
que  nous  aimions, 
que  vous  aimiez, 
qu'ils  aiment. 


IMPARFAIT. 


que  j'aimasse,  ou  j'aimerais, 

que  tu  aimasses. 

qu'il  aimât. 

que  nous  aimassions, 

que  vous  aimassiex, 

qu'ils  aimassent. 


PARFAIT. 


quej  aie  aimé, 
que  tu  aies  aimé, 
qu'il  ait  aimé, 
que  nous  aifons  aimé, 
que  vous  ayez  aimé, 
qu'ils  aient  aimé. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


81NG.       Am  avissem, 


A  m  avisées, 
Am  avisset, 
Am  avisiscimis, 
Am  avissclis, 
Ara  avÏBsent, 


que  f  eusse  aimé,     ou  f  aurais 

a*mé. 
que  tu  eusses  aimé, 
qu'il  eut  aime, 
que  nous  eussion.'<  aimé, 
que  vous  eussiez  aimé, 
qu'ils  eussent  aimé. 


1.  Même  observation  que  pour  nmits,  page  38,  uote  2. 
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INFINITIF.  I 

PBÉSENT. 
Am  are,  aimer,  qu'il  aime  ou  qu'il  aimait. 

PARFAIT.  l 

Am  avisse,  avoir  aimé,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  aimé. 

FUTUR,  {Il  se  décline.) 

Am  atuiuni,  aturani,  aturum  esse,    être   sur  le  point  (Taimer^ 
qu'il  aimera  ou  qu'il  aimerait. 

FUTUR  PASSÉ.  [Il  se  décline.) 

Am  aturum,  aturam,  aturum   fuisse,    avoir  été  sur    le  point 
d'aimer, qu'il  aurait  ou  qu'il  eût  aimé. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Am  ans,     am  antis,  aimant,  qui  aime  ou  qui  aimait. 

PARTICIPE    FUTUR. 

Am  aturus,    am  atura,  am  aturum,  étant  sur  le  point  d'aimer, 
qui  va  ou  allait  aimer. 

SUPIN. 

Am  atum,  à  aimer. 

gérondifs'. 

Am  andi,  d'aimer. 

Am  &nào ,  en  aimant. 

Am  andum  {avec  la  préposition  ad),  à  amer  on  pour  aimer. 

Remarque.  Les  participes  se  déclinent  :  savoir  :  les  parti- 
cipes en  ans  et  eus,  comme  prudens,  et  les  participes  en  us, 
comme  bonus,  a,  um. 

Ainsi  se  conjuguent  :  laud  are,  louer  ;  vituper  are,  blâmer; 
vcrber  are,  frapper  ;  voc  are,  appeler,  etc. 

1.  Les  gérondifs  sont  les  véritables  cas  de  l'infinitif.  Nom,  amare: 
gén.  amandi;  dat.  aviando;  ace.  amandum  ;  abl.  amando. 


69,  DEUXIEME  CONJUGAISON 

ÈRE,  ES  [E  long). 
INDICATIF. 


SiNG.     Mon  eo,  j'avertis. 

Mon  es,  tu  avertis. 

Mon  et,  il  avertit. 

Plub.     Mon  enuis,  nous  avertissons. 

Mon  etis,  vous  avertissez. 

Mon  ent,  ils  avertissent. 

IMPAKFAIT. 

SiNG.     Mon  ebani,  f  avertissais. 

Mon  ebas,  tu  avertissais. 

Mon  ébat,  il  avertissait. 

Plur.     Mon  ebamuf,  nous  avertissions. 

Mon  ebatis,  vous  avertissiez. 

Mon  ebant,  ils  avertissaient. 


PARFAIT. 

SiKG.      Mon  ui,  fai  averti,  f  avertis,  on  j'eus 

averti. 

Mon  ui!>ti,  tu  as  averti. 

Mon  uit,  il  a  averti. 

Plur.    Mon  uiinus,  nous  avons  averti. 

Mon  uistis,  vous  avez  averti. 

Mon  uerunt  ou  mon  uêre,  ils  ont  averti. 


PLUS-QUE  PARFAIT. 

SiNG.      Mon  uerani,  f  avais  averti. 

Mon  ueras,  ^m  avais  averti. 

Mou  iierat,  il  avait  averti. 

Plur,     Mon  ueramus,  nous  avions  averti. 

Mon  ueiatis,  vous  aviez  averti. 

Mon  uerant,  ils  avaient  averti. 
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FOTBR. 


SiNG. 


Plur. 


Mon  ebo, 
Mon  ebis, 
Mon  ebit, 
Mon  ebiinus, 
Mon  ebitis. 
Mon  ebunt. 


j'avertirai, 
tu  avertiras, 
il  o,vertira. 
nous  avertirons, 
vous  avertirez, 
ils  avertiront. 


FUTUR   PASSE. 


SiNQ. 


Plur. 


Mon  uero, 
Mon  ueris, 
Mon  uerit, 
Mon  uerimus, 
Mon  ueritis, 
Mon  uerint. 


f  aurai  averti. 

tu  auras  averti, 
il  aura  averti. 

nous  aurons  averti 
vous  aurez  averti, 
ils  auront  averti. 


IMPERATIF, 

SiNG.  {Point  rie  première  ijersonne,') 
Mon  ë  ou  mon  èto,  avertis. 
Mon  ëto  (ille),  qu'il  avertisse. 

Plur.     Mon  eamns,  avertissons. 

•     Mon  ête  ou  mon  êtote,  avertissez. 

Mon  ento,  qu^ils  avertissent. 


SiNG. 


Plur, 


SUBJONCTIF, 

PRÉSENT. 


Mon  eam, 
Mon  eas, 
Mon  eat, 
Mon  eamns, 
Mon  eatis. 
Mon  eant, 


que  f  avertisse, 
que  tu  avertisses. 
quHl  avertisse, 
que  nous  avertissions, 
que  vous  avertissiez, 
qu'ils  avertissent. 


IMPARFAIT, 

SiNG.      Mon  ërem,  que  f  avertisse.,  ow  j'avertirais. 

Mon  ères,  que  tu  avertisses. 

Mon  eret,  qu'il  avertît. 

Plur.    Mon  erenius,  que  nous  avertissions. 

Mon  eretis,  que  vous  avertissiez.. 

Mon  erent,  qu'ils  avertissent. 


VERBE. 


PARFAIT. 


SiNG.     Mon  uerim, 
Mon  ueris, 
Mon  nerit, 

Plur.    Mon  uerimus, 
Mon  ueritis. 
Mon  uerint^ 


que f  aie  averti, 
que  tu  aies  averti, 
qu^il  ait  averti, 
que  nous  ayons  averti, 
que  vous  ayez  averti, 
qu'ils  aient  averti. 


PLU  S-QUE-PAK  FAIT. 


SiNG.     Mon  uissem, 

Mon  uisses, 
Mon  uisset, 
Plur.    Mon  uissemus, 
Mon  uissetis, 
Mon  uissent, 


que  j'eusse  averti,  ou  j'aurais 

averti, 
que  tu  eusses  averti, 
qu'il  eût  averti, 
que  nous  eussions  averti, 
que  vous  eussiez  averti, 
qu'ils  eussent  averti. 


INFINITIF. 
présent. 
Mon  ère,  avertir,  qu'il  avertit  ou  qu'il  avertissait. 

PARFAIT. 

Mon  uisse,  avoir  averti,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  averti. 
FUTUR.  (/Z  se  décline.) 

Mon  iturum,  ituram,  iturum  esse,  être  sur  le  point  d'avertir, 
qu'il  avertira  ou  qu'il  avertirait. 

FUTUR  PASSÉ.  {Il  se  décline.) 

Mon  iturum,    ituram,    iturum    fuisse,  avoir   été    sur   le  point 
d'avertir,  qu'il  aurait  on  qu'il  eût  avei'ti. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 
Mon  ens,  mon  cntis,  avcrtinsant,  qui  acertit,  ou  r/iii  art  rlistxiit. 
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PARTICIPE   FUTUR, 

Mon  iturus,  mon  itura,  mon  iturum,  étantsurle  point  d'avertir, 
qui  va  ou  qui  allait  avertir. 


Mon  itum,  à  avertir. 


GERONDIFS. 


Mon  endi,  (V avertir. 

Mon  etido,  en  avertissant. 

Mon  endum  {avec  ad),  à  avertir  ou  pour  avertir. 

Ainsi  se  conjuguent  :  docëre,  instruire,  docui,  doctum;  ter- 
rere,  épouvanter,  terrui,  tervitum;  tenere,  tenir,  tenui,  tentum; 
implêre,  emplir,  implevi,  im^letum. 

70.  TROISIÈME  CONJUGAISON. 

\ 


ERE,  js  {E  bref). 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

SiNQ. 

Lëg  0, 

je  Us. 

I-eg  ïs, 

tu  lis. 

Leg  it. 

il  lit. 

Plur. 

Leg  ïnius, 

nous  lisons. 

Leg  ïtis^, 

vous  lisez. 

Leg  unt, 

ils  lisent. 

IMPARFAIT. 

SiNG. 

Lëg  ebani, 

je  lisais. 

Leg  ebas, 

tu  lisais. 

Leg  ébat. 

il  lisait. 

Plur. 

Leg  ebamus, 

nous  lisions. 

Leg  ebatis, 

vous  lisiez. 

Leg  ebant, 

ils  lisaient. 

1.  Dans  la  3<=  coniugaison,  la  syllabe  finale  de  la  deuxième  personie 
du  singulier  de  l'indicatif  présent  est  brève;  il  en  est  de  même  de 


VEEBE, 
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PARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Lëg  i, 
Leg  isti, 
Leg-  it, 
Leg  imus, 
Leg  istis, 


fai  lu, je  lus,  ou  feus  lu. 
tu  as  lu. 
il  a  lu. 

nous  avons  lu. 
vous  avez  lu. 


Leg  erunt  ou  leg  ère,  ils  ont  lu. 


PLUS-QUE- PARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Lêg  erara, 
Leg  eras, 
Leg  erat, 
Leg  eramus, 
Leg  eratis, 
Leg  erant. 


f  avais  lu. 
tu  avais  lu. 
il  avait  lu. 
nous  avions  lu. 
vous  aviez  lu. 
ils  avaient  lu. 


FUTUR. 


SiNO. 


Plur. 


Lëg  am', 
Leg  es, 
Leg  et, 
Leg  émus, 
Leg  etis, 
Leg  ent, 


je  lirai, 
tu  liras, 
il  lira, 
nous  lirons, 
vous  lirez. 
ils  liront. 


FUTUR   PASSÉ. 


SiNO. 


Plur. 


Lêg  ero, 
Leg  eris, 
Leg  erit, 
Leg  eriinus, 
Leg  eritis, 
Leg  erint, 


j'aurai  lu. 
tu  auras  lu. 
il  aura  lu. 
nous  aurons  lu. 
voua  aurez  lu. 
ils  auront  lu. 


l'avaut-derDière  syllabe  de  la  première  et  de  la  deuxième  personne 
du  pluriel.  Ces  mêmes  syllabes  sont  longues  dans  la  quatrième  conju- 
gaison, audîs,  aiuiimus,  aiuiitis. 

1  Remarquez  que  les  futurs  de  la  première  et  de  la  seconde  conju- 
gaison sont  eu  bo;  ceux  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  sont  en  am- 
Ugam,  audiam. 
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IMPERATIF. 

SiNQ.      (Poînt  de  première  personne.^ 

Lëg  ë  ou  leg  ïto,  lis. 

Leg  ïto  (ille),  qu'il  lise. 

Plur,     Leg  amus,  lisons. 

Leg  ïte  ou  leg  ïtote,     lisez. 

Leg  unto,  qu'ils  lisent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 


SiNG. 


Plur. 


Lëg  am  *, 
Leg  as, 
Leg  at, 
Leg  amus, 
Leg  atis, 
Leg  ant, 


q;ue  je  lise, 
que  tu  lises, 
qu'il  lise, 
que  7WUS  lisions, 
que  voux  Usiez, 
qu'ils  lisent. 


IMPARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Lëg  ërem, 
Leg  ères, 
Leg  eret, 
Leg  eremus, 
Leg  eretis, 
Leg  erent, 


que  je  lusse,  ou  je  lirais. 

que  tu  lusses, 
qu'il  lût. 

que  nous  lussions, 
que  vous  lussiez. 
quHls  lussent. 


PARFAIT. 


SiNG.     Lëg  erim, 
Leg  eris, 
Leg  erit, 

Plur.    Leg  erimus, 
Leg  eritis, 
Leg  erint. 


que  j^ aie  lu. 
que  tu  aies  lu. 
quHl  ait  lu. 
que  nous  ayons  lu. 
que  vous  ayez  lu. 
qu'ils  aient  lu. 


1.  La  première  personne  du  singulier  du  futur  et  celle  du  subjonctif 
présent  se  ressemblent  dans  la  troisième  et  la  qtiotrième  conjugaison  ; 
mais  à  toutes  les  auti'o?  personnes  le  futur  prend  e  et  le  subjonctif 
conserve  a  :  F,  kg  es,  S.  kff  a«  ;  F.  audi  es,  S.  audi  as. 
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PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG.      Lëg  issem,  que  f  eusse  lu,  ou  f  aurais  lu. 

Leg  isses,  que  tu  eusses  lu. 

Le  g  issct,  quil  eût  lu. 

Pi.L'ii.     Leg  isseinns,  que  nous  eussions  lu. 

Leg  issetis,  que  vous  eussiez  lu. 

Leg  issent,  qu'ils  eussent  lu. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Lëg  ëre,  lire,  qu'il  Ut  ou  quil  lisait. 

PARFAIT. 

Lëg  isse,  avoir  lu,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  lu. 
FUTUR.  (//  se  décline.) 

Lee  turuuî,  turam,  tururn  esse,  être  sur  le  point  de  lire,  qu'il 
lira  ou  qu'il  lirait. 

FUTUR  PASSÉ.  (//  se  décline.') 

Lee  turum,  tuiam,  turuni  fuisse,  avoir  été  sur  le  point  de  lire, 
qu'il  aurait  ou  qtt'ileût  lu. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

Lëg  eris,  lëg  entis,  lisant,  qui  lit  ou  qui  lisait. 

PARTICIPE   FUTUR, 

Lee  turus,  lee  tuia,  lec  turum,  étant  sur  le  point  de  lire,  qui  vu 
ou  qui  allait  lire. 

SUPIN. 
Lec  tum,  à  lire. 
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GÉRONDIFS. 

Lëg  endi,  de  lire. 

Lêg  eiido,  en  lisant. 

Lëg  endum  {avec  ad),  à  lire  ou  pour  lire. 

Ainsi  se  conjuguent  :  vincere,  vaincre,' met,  victum ; occîaëre, 
tuer,  occ'kU,  occisii.m;  occïdëre,  tomher,occuli,  occasum;  scribere, 
écrire,  scri2)si,  scriptum;  cognoscëre,  connaître,  co^rnowi,.  co^fw- 
tum,  etc. 


71. 


SiNG. 


Plur. 


SiNG. 


Plur. 


VERBE  DE  LA  TROISIÈME  CONJUGAISON 
ÈRE,  is  (E  bref). 

TERMINÉ   EN    10'. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


Accip  io, 
Accip  ïs, 
Accip  it, 
Accip  ïmus, 
Accip  ïtis, 
Accip  iunt, 


Accip  iebam, 
Accip  iebas, 
Accip  iebat, 
Accip  iebamus, 
Accip  iebatis,' 
Accip  iebant, 


je  reçois, 
tu  reçois, 
il  reçoit, 
nous  recevons 
vous  recevez, 
ils  reçoivent. 


IMPARFAIT. 


je  recevais, 
tu  recevais, 
il  recevait, 
nous  recevions, 
vous  receviez, 
ils  recevaient. 


1  C'est  l'infinitif  qui  sert  à  distinguer  la  conjugaison.  Accipio  est 
doue  de  la  troisième,  parce  que  son  infinitif  est  en  ëre.  Ce  verbe 
diffère  encore  de  ceux  de  la  quatrième  conjugaison  par  le  parfait 
et  les  temps  qui  en  sout  formés  («cce;>  i,  accep  erav,;  aud  un  aud  ivi-.- 
Vam  L)  par  les  temps  formés  de  l'infinitif,  c'est-a-dire  l'imparfait 
du  sub  onct  (accip  erem  ,  and  irem)  et  l'impératif  (acap  e,  and,), 
et  par  iouteslL  pirsonues'du  présent  de  l'indicatif,  saaf  la  première 
du  singulier  et  la  troisième  du  pluriel. 


VKRBE. 
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PARFAIT. 


SiNG. 


Plir. 


Accep  i, 
Accep  isti, 
Accep  it, 
Accep  iulup, 
Accep  istis, 


j  ai  reçu,  je  reçus  ouj  eus  reçu, 
tu  as  reçu, 
il  a  reçu. 
7WUS  avons  reçu, 
vous  avez  reçu. 


Accep  erunt  ou  accep  ère,  ils  ont  reçu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNG. 


Pllr. 


Accep  eiani, 
Accep  eras, 
Accep  erat, 
Accep  eranius, 
Accep  eralis, 
Accep  erant, 


j  avais  l'eçu. 
tu  avais  reçu, 
il  avait  reçu, 
nous  avions  reçu, 
vous  aviez  reçu, 
ils  avaient  reçu. 


futur. 


SiNG. 


Plur. 


Accip  iam, 
Accip  ies, 
Accip  iet, 
Accip  ieraus, 
Accip  ietis, 
Accip  ient, 


je  recevrai, 
tu  recevras, 
il  recevra, 
nous  recevrons, 
vous  recevrez, 
ils  recevront. 


FUTUR   PASSE. 


SiNG. 


Plue. 


Accep  ero, 
Accep  eris, 
Accep  erit, 
Accep  erimus, 
Accep  eritis, 
Accep  erint, 


J  aurai  reçu, 
tu  auras  reçu, 
il  aura  reçu, 
nous  aurons  reçu, 
vous  aurez  reçu, 
ils  auront  reçu. 


IMPERATIF. 


SiNG. 


Plur. 


(Point  de  première  personne.) 
Accip  e  ou  accip  ïto,  reçoic. 
Accip  ïto  (ille),  qu'il  reçoive. 

Accip  iamup,  recevons. 

Accip  iteoM  accip  \tote, recevez. 
Accip  iunto,  qu'ils  reçoivent. 
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SiNG. 


Plur. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


Accîp  iam, 
Accip  ias, 
Accip  iat, 
Accip  iamiis, 
Accip  iatis, 
Accip  iant, 


que  je  reçoive. 
que  tu  reçoives. 
qu'il  reçoive, 
que  nous  recevions, 
que  vous  receviez, 
qu'ils  reçoivent. 


IMPARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Accip  è'rem, 
Accip  ères, 
Accip  eret, 
Accip  eremus, 
Accip  eretis, 
Accip  erent, 


que  je  reçusse,  ou  jerecevrais. 

que  tu  reçusses. 

qu'il  reçut. 

que  nous  reçussions. 

que  vous  reçussiez. 

qu'ils  reçussent. 


PARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Accep  erim, 
Accep  eris, 
Accep  erit, 
Accep  erimus, 
Accep  eritis, 
Accep  erint, 


quej  aie  reçu, 
que  tu  aies  reçu, 
qu'il  ait  reçu, 
que  nous  ayons  reçu, 
que  vous  ayez  reçu, 
qu'ils  aient  reçu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNG.     Accep  issem, 


Plur. 


Accep  îsses, 
Accep  isset, 
Accep  issemus, 
Accep  issetis, 
Accep  issent, 


que  j  eusse  reçu.,  o\\  j  aurais 

reçu, 
que  tu  eusses  reçu, 
qu'il  eût  reçu, 
que  nous  eussions  rex^i. 
que  vous  eussiez  requ. 
qu'ils  eussent  reçu. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Accip  tXQ^recevoir,  qu'il  reçoit  ou  qu'il  recevait. 
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PARFAIT. 

Accep  isse,  avoir  reçu,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  reçu. 

FUTUR.  (7Z  se  décline.) 

Accep  turura,  turam,  turum  esse,  être  sur  ie  point  'J"  recevoir, 
qu'il  recevra  ou  q_uil  recevrait. 

FUTUR  PASSÉ.  {Il  se  décline.) 

Accep  turura.  turam,  turam  fuisse,  avoir  été  sur   le  point  de 
recevoir,  qu'il  aura  ou  qu'il  aurait  reçu. 

PARTICIPE   PRÉSENT. 

Accip  ieiis,  accip  ientis,  recevant,  qui  reçoit  ou  qui  recevait 

PARTICIPE   FUTUR. 

Accep  turus,  tuia,  turum,  étant  sur  le  point  de  recevoir,  qui  va 
ou  qui  allait  recevoir. 

SUPIN. 

Accep  tum,  à  recevoir. 

GÉRONDIFS. 

Accip  iendi,  de  recevoir. 
Accip  iendo,  en  recevant. 
Accip  iendum  (avec  ad),  à  recevoir  on  pour  recevoir. 

Ainsi  se  conjuguent  :  aspiccre,  regarder,  ospicio,  aspexi, 
aspectum  :  facere,  faire ,  facto, feci,  factum  ;  jacére,  jeter,  jacin, 
jecifjactum,  etc. 
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72. 


QUATRIÈME  CONJUGAISON. 


SiNG. 


Plur. 


Aud  io, 
Aud  îs, 
Aud  it, 
Aud  îmus, 
Aud  ïtis, 
Aud  iunt, 


IRE,  7s. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 


J'entends, 
tu  entends. 
il  entend, 
nous  entendons. 
vous  entendez, 
ils  entendent. 


IMPARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Aud  iebam, 
Aud  iebas, 
Aud  iebat, 
Aud  iebamus, 
Aud  iebatis, 
Aud  iebant, 


f  entendais, 
tu  entendais, 
il  entendait, 
nous  entendions, 
vous  entendiez . 
ils  entendaient. 


PARFAIT. 


SiNG.     Aud  ivi, 


Plur. 


Aud  ivisti, 
Aud  ivit, 
Aud  ivimus, 
Aud  ivistis, 
Aud  iverunt 
Aud  ivêre, 


fai  enteiulu,  f  entendis  on  feus 

entendu, 
tu  as  entendu, 
il  a  entendu, 
nous  avons  entendu. 
vous  avez  entendu,, 
ils  ont  entendu. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNG. 


Plur. 


Aud  iveram, 
Aud  iveras, 
Aud  iverat, 
Aud  iveramug, 
Aud  iveratis, 
Aud  iverant, 


f  avais  entendu, 
tu  avais  entendu, 
il  avait  entendit, 
nous  avions  entendu, 
vous  aviez  entendu, 
ils  avaient  entendu. 


VERBE. 
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FUTUR. 


SiNG. 


Plur. 


LING. 


Plur. 


Aud  iam, 
Aud  ies, 
Aud  iet, 
Aud  iemus. 
Aud  ietis, 
Aud  ient, 


j  entendrai, 
tu  entendras, 
il  entendra, 
nous  entendrons, 
votis  entendrez, 
ils  entendront. 


FUTUR   TASSÉ. 


Aud  ivero, 
Aud  iveris, 
Aud  iverit, 
Aud  iverimus, 
Aud  iveritis, 
Aud  iverint, 


f  aurai  entendu, 
tu  auras  entendu, 
il  aura  entendu, 
nous  aurons  entendu, 
vous  aurez  entendu, 
ils  auront  entendu. 


IMPÉRATIF. 
SiNG.      (Point  de  prem ière  i)ersonne.) 


Aud  i  ou  audîto, 
Aud  ito  (ille), 
Plur.    Aud  iamus, 

Aud  île  ott  audïtote. 
Aud  iunto. 


entends, 
qu'il  entende, 
enteiulons. 
entendez, 
qu'ils  entendent. 


SiNQ. 


Plur. 


Aud  iam, 
Aud  ias, 
Aud  iat, 
Aud  iamus, 
Aud  iatis, 
Aud  iant, 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


que  f  entende, 
que  tu  entendes, 
qu'il  entende, 
que  nous  entendiom. 
que  vous  entendiez, 
qu'ils  entendent. 


SiNG. 


Plur. 


IMPARFAIT. 

Aud  irem,  que  f  entendisse  on  f  entendrais. 

Aud  ires,  que  tu  entendisses. 

Aud  iret,  qu-'H  entendit. 

Aud  iremus,  çmc  nous  entendissions. 

Aud  iretis,  que  vous  entendissie-z. 

Aud  irent,  qu'ils  entendissent. 
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SiNG.     Aud  iverim,  que  f  aie  entendu. 

Aud  iveris,  que  tu  aies  entendu. 

And  iverif,  qio'il  ait  entendu. 

Plur.     Aud  iveiinius,  que  nous  ayons  entendu. 

Aud  iveritis,  que  vous  ayez  entendu. 

Aud  iverint,  quils  aient  entendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG.      Aud  ivissem,  que  f  eusse  entendu  ou  f  aurais 

entendu. 

Aud  ivisses,  qtie  tu  eusses  entendu 

Aud  ivisset,  quHl  eût  entendu. 

Pltjr.     Aud  ivisseîiius,  que  nous  eussions  entendu. 

Aud  ivis-setis,  que  vous  eussiez  entendu. 

Aud  i  vissent,  qu'ils  eussent  entendu. 

INFINITIF. 
fRÉSENT. 

Aud  ire,  entendre,  qu'il  entend  ou  qu'il  entendait, 

PARFAIT. 

Aud  ivisse,  avoir  entendu,  qu'il  a  ou  qu'il  avait  entendu. 

FUTUR.  (lise  décline.) 

Audituruni,  ituram,  ituruni  esse,  être  sur  le  point  d'entendre, 
qu'il  entendra  ou  qu'il  entendrait. 

FUTUR  PASSÉ.  (// se  décline.) 

Aud  iturum,  ituram,  iturum  fuisse,  avoir  été  sur  le  point  d'en- 
tendre, qu'il  eût  ou  qu'il  aurait  entendu. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Aud  iens,  aud  ientîs,  entendant,  qui  entend  ou  qui  entendait. 
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FORMATION  DES  TEMPS. 

75.  Les  temps  se  partagent  en  tenips^^r/mZ/^/is  et  en  temps 
dérivés.  On  appelle  temps  primitijs  les  quatre  temps  qui 
servent  à  former  les  autres  :  le  présent  de  Vinfinifif,  \e  jn-é- 
sent  de  l'indicatif,  \q parfait,  le  supin  ;  tous  les  autres  sont 
des  temps  dérivés.  ^ 

Pour  conjuguer  un  verbe,  il  faut  en  connaître  les  temps 
primitifs;  ils  sont  toujours  indiqués  dans  les  diction- 
naires. 

76.      I.  TEMPS  FORMÉS  DU  PRÉSENT  DE  l'iNFINITIF. 

1°  Otez-en  la  dernière  syllabe,  vous  aurez  l'impéiatif  : 

Ama,      mme,       lege,      audi*. 
2"  Ajoutez-y  m,  vous  aurez  l'imparfait  du  subjonctif  : 

Amare  m,     monere  m,     légère  m,     amUre  m. 
77.      II.  TEMPS  FORMÉS  DU  PRÉSENT  DE  l'INDICATIF. 

V  Dans  la  première  conjugaison,  changez  o  en  aham, 
vous  aurez  l'imparfait  de  l'indicatif,  am  afta;»;  dans  la 
deuxième,  changez  eo  en  eMm,  mon  eham-,  dans  les  deux 
dernières  o  en  eham,  leg  eham,  audi  eham; 

2"  Dans  la  première  conjugaison  changez  o  en  abo, 
dans  la  seconde  eo  en  eho,yox\%  aurez  le  futur,  am  abo, 
mon  eho;  dans  les   deux    dernières,  changez   o  en   am, 

ko  am,  audiam  ; 

30  Dans  la  première  conjugaison,  changez  0  en  em, 
vous  aurez  le  présent  du  subjonctif  r/»*  nn  ;  dans  les  trois 
autres,  changez  0  en  am,  mone  am,  leg  am,  audi  am  ; 

T  Ouatre  verbes  •  Jico,  je  dis  ;  (/«fo,  je  conduis  :./'<u-io.  je  tiis-.ftro, 
ie  po?te  fontTrlmpévatif  die,  duc,Jac,Jer,  ainsi  que  les  verbes  qui 
en  sont  composés,  excepté  ceux  qui  changent  /ace re  en  >'trc'. 
Exemple  :  eo«^«e/«cere,  habituer,  coxsuejac:  ma„suej,icere  ,  o.J>m^oiser, 
v,'a,mlefac;  efficere,  effectuer,   effke  ;  vovjicere,  achever,  coxfce. 
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40  Dans  la  première  conjugaison,  changez  0  en  ana, 
vous  aurez  le  participe  présent,  am  ans  ;  dans  la  deuxième, 
changez  eo  en  ens,  mon  ens,  et  0  en  ens  dans  les  deux  der- 
nières, leg  ens,  midi  ens;  ^ 

5°  Dans  la  première  conjugaison,  changez  0  en  andt,   \ 
vous  aurez  le  gérondif  am  andi;  dans  la  deuxième,  (changez 
eo  en  endï,  mon  endi,  et  0  en  endi  dans  les  deux  dernières, 
leg  endi,  audi  endi. 

78.  III.  TEMPS  FORMÉS  DU  PARFAIT  DE  L'iNDICATIF. 

1"  Changez  i  en  eram,  vous  aurez  le  plus-que-parfait  : 
Amav  eram,      monu  eram,      leg  eram,      audiv  eram. 

2°  Changez  *  en  ero,  vous  aurez  le  futur  passé  : 
Amav  ero,    monu  ero,    leg  ero,    audiv  ero. 

S"  Changez  i  en  erim,  vous  aurez  le  parfait  du  subjonc- 
tif : 

Amav  erim,      monu  erim,      leg  erim,      audiv  erim. 

4°  Changez  i  en  issem,  vous  aurez  le  plus-que-parfait  du 
subjonctif  : 

Amav  issem,    monu  issem,    leg  issem,    audiv  issem. 

b"  Changez  i  en  isse-,  vous  aurez  le  parfait  de  l'infi- 
nitif : 

Amav  isse,      monuisse,       leg  isse,      audiv  isse. 

79.  IV.   TEMPS   FORME   DU   SUPIN. 

Changez  um  du  supin  en  unis,  ura,  iirum,  vous  aurez 
le  participe  futur  : 

Amat  urus,    monitv/rus,    lect  vrus,    audit uru«. 
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80.  EÈGLE  DES  VERBES  ACTIFS. 

Amo  Deuin. 

Tous  les  verbes  actifs  gouvernent  l'accusatif. 

Exempks  :  J'airae,  j'aimais,  j'ai  aimé,  j'aimerai  Dieu  : 
amo.  amabam,  amavi,  amaho  Deum. — Vous  aviez  instruit, 
vous  instruiriez  l'enfiint  :  docucras,  docerespuerum.  —  Il 
aura  lu,  il  aurait  lu  le  livre  :  legerif,  legisset  librinn.  — 
Écoutez  votre  maître  :  audi  magistrum  hmm. 


VERBES   PASSIFS. 

81.  On  forme  le  verbe  passif  en  ajoutant  r  à  l'actif  : 
amo,  amor  ;  doceo,  doceor. 

Il  y  a  quatre  conjugaisons  passives,  qui  correspondent 
aux  quatre  conjugaisons  actives,  et  que  l'on  distingue 
aussi  par  la  terminaison  de  l'infinitif  présent  et  par  celle 
de  la  deuxième  personne  du  singulier  de  l'indicatif  pré- 
sent :  ari,  aris ;  êri,  cris;  i,  ëris  ;  iri,  iris. 

Il  faut  distinguer  dans  les  verbes  passifs  les  temps  sim- 
ples, qui  ne  sont  formés  que  d'un  mot  :  amar,]e  suis  aimé  ; 
amahor,  je  serai  aimé  ;  et  les  temps  composés,  qui  ajoutent 
au  participe  passé  un  des  temps  du  verbe  auxiliaire  siim  : 
amatvs  sian,  yià  été  aimé;  anudus  fuero,  j'aurai  été  aimé. 

Tous  les  temps  composés  se  déclinent,  tant  au  singulier 
qu'au  pluriel,  comme  bomis,  a,  vm,  et  ils  s'accordent  en 
genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  leurs  sujets.  Exemple  :  Le 
père  a  été  aimé,  pater  ainatus  est;  la  mère  a  été  aimée,  ma- 
ter amata  est. 
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PREMIERE  CONJUGAISON  PASSIVE. 
AMARI. 

INDICATIF. 


PRESENT. 


SiNG.    Am  or, 

Am  aris  oit  amare  ', 

Am  atur, 
Plur.  Am  amur, 

Am  amini, 

Am  antur, 


je  SUIS  aime. 

tu  es  aimé. 

il  est  aimé. 

nous  sommes  aimés. 

vous  êtes  aimés. 

ils  sont  aimés. 


imparfait. 

SiNG.    Am  abar, 

Am  abaris  ou  am  abare, 

Am  abalur, 
Plur.  Am  abamur, 

Am  abamini, 

Am  abantur, 


fêtais  aimé, 
tu  étais  aimé, 
il  était  aimé, 
nous  étions  aimés, 
vous  étiez  aimés, 
ils  étaient  aimés. 


PARFAIT. 


SiNG.  Am  atus  sum  ou  fui, 
Am  atus  es  ou  fuisti, 
Am  atus  est  ou  fuit, 

Plur.  Am  ati  sumus  ou  f  uimus, 
Am  ati  estis  ou  f  uistis, 
Am  ati  sunt  ou  fuerunt, 


fai  été  ou  je  fus  aimé, 
tu  as  été  aimé, 
il  a  été  aimé, 
nous  avons  été  aimés, 
vous  avez  été  aimés, 
ils  ont  été  aimés. 


PLUS-QUE-PARFAIT, 

SiNG.    Am  atus  eram  ou  f  ueram.  f  avais  été  aimé. 

Am  atus  eras  ou  fueias,  tu  avais  été  aimé. 

Am  atus  er.it  ou  f  uerat,  il  avait  été  aimé. 

Plur.  Am  ati  eramus  ou  fueramus,  nous  avions  été  aimés. 

Am  ati  eratis  ou  fueratis,  vous  aviez  été  aimés. 

Am  ati  erant  ou  f  uerant,  ils  avaient  été  aimés. 


1.  La  forme  en  re  est  peu  usitée  au  présent  de  l'indicatif,  parce 
(|u'elle  se  confondrait  avec  le  présent  de  l'infinitif  actif  ;  elle  est  très- 
souvent  employée  aux  autres  temps  :  amabare,  amabere. 


VERBE. 
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FUTUR. 


JNG.    Am  abor, 

Am  aberis  ou  am  abere, 

Am  abitur, 

Pj.lR.  Am  abimur, 

Am  abimini, 

Am  abiintnr. 


je  serai  aime, 
tu  seras  aimé . 
il  sera  aimé, 
vous  serons  aimés. 
vous  serez  aimés, 
ils  seront  aimés. 


FUTUR  PASSÉ. 


SiXG.    Am  atiis  ero  ou  fuero, 

Am  atus  eris  ou  fiieris, 

Am  atus  erit  ou  fueril, 

^*l,UR.  Am  ati  eriimis  ou  fiieriiniis, 

Am  ati  enti8  ou  fucritis, 

Am  ati  erunt  ou  fuerint. 


f  aurai  été  aimé, 
tu  auras  été  aimé, 
il  aura  été  aimé, 
nous  aurons  été  aimés, 
vous  aurez  été  aimés, 
ils  auront  été  aimés. 


IMPÉRATIF. 


SiNG.      (Point  de  première  personne). 

Am  are' oi/ amator, 

Am  ator  (ille), 
Plur.  Am  emur, 

Am  amini*, 

Am  antor, 


sois  aime, 
qu'il  soit  aimé, 
soijons  aimés, 
soyez  aimés, 
qu'ils  soient  aimés. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SiNG.    Am  er, 

Am  eris  ou  am  ère, 

Am  etur, 
Plur.  Am  emur, 

Am  emini, 

Aui  entur, 


que  je  sois  aimé, 
que  tu  sois  aimé, 
qu'il  soit  aimé, 
que  nous  soyons  aimes, 
que  vous  soyez  aimés 
qu'ils  soient  aimés. 


1 .  Cet  impératif  .1  la  même  forme  que  rinfinitif  actif.  Daus  les  au- 
teurs, l'ensemble  de  la  phrase  indique  facilement  si  amare,  monere. 
etc., sont  infinitifs  ou  impératifs. 

2.  Ileniar(iuez  que  cette  seconde  personne  ressemble  i\  la  seconde 
personne  plurielle  de  l'indicatif  présent. 

Orammaiie  lnline.  3 
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IMFAKtATT. 


SiNG.   Am  carer, 


Aui  areris  ou  am  arere, 
Am  aretur, 
Plub.  Am  avemnr, 
Am  avemini, 
Am  arentur, 

PARFAIT. 


que  je  fusse  on  je  serais 
[aimé, 
que  tu  fusses  aimé, 
qu'il  fût  aimé, 
que  nousfussions  aimés, 
que  vous  fumez  aimés, 
qu'ils  fussent  aimés. 


SiNG. 


Am  atiis  sim  ou  f  uerim,  que  f  aie  «te.  aime.    ^ 

Am  atus  sis  ou  f  ueris,  que  tu  mes  ete_  aime. 

Am  atus  f«it  ou  f  ugrit,  qu'il  ait  été  aime.  imes. 

PiiiR    Am  ati    simus  ou  fuerimus,  que  nous  ayons  ete_  ai- 

■  Am  ati  sitis  ou  fueritis,  que  vous  ayez  ete  aimées. 

Am  ati  sint  ou  fuerint,  qu'ils  aient  ete  aimes. 

PLUS -QUE-PARFAIT. 

SiNG    Am  atus  essem  ou  fuissem,  que  f  eusse  été  ou  fau- 
oiwu.   xj.iu  »  |-^,^^^^  ^f^  aime. 

Am  atus  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses  été  aimé. 

Am  atus  esset  ou  fuisset,  quil  eut  ete  aime. 

Plur.  Am  atiessemusowfuissemus,  que   nous    eussions  ete 

Am  ati  essetis  ou  fuissetis,  que  vous  eussiez  étém- 

Am  ati  essent  ou  fuissent,  qu'ils  eussent  été  aimés. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. 
Am  ari,  être  aimé,  quil  est  ou  quil  était  aimé. 
PARFAIT.  {Il  se  décline.) 

Am  atum,  atam,  atumesse  ou  fuisse,  at'o/r  été  aimé,  quil  a  été 
aimé  ou  quil  avai4été  aimé. 
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FUTUR. 

^""'""fr^^'-^iài^ito»  ilre  a,;„é,  ,uil  sera  ou  ,.,■(  «- 

PARTICIPE    PASSÉ'. 

Am  atus,  am  ata,    am   atu.n,    aimé,   ayant  été  aimé,   qui  a  été 


PARTICIPE    FUTUR. 

Am  andus  am  anda,  am  aiulum,  devant  être  aimé,  qui  doit 
ou  qui  devait  tire  aimé  '. 

SUPIN. 
Am  atu,  à  être  aimé. 

fJIrf  r  """J"?- "^."t  :  laudor,  je  sm-g  loué,  laudatus  sum  ;  vi- 
tupe^orje  suis  blâme,  vituperatus  sum  :  verberor,  je  suis  frappé 
verberatus  sum  :  vocor,  je  suis  appelé,  vocatus  sum,  etc.  ' 

Tjifi^i-^^"'"^.^'*  en  réalité  qu'un  seul  futur,  formé  du  supin  «t  de 
1  nfinitif  passif  c3u  verbe  ire.  Voilà  pourquoi  àmatum  est  indéclinable 
^^3f\r  ^.^.'^e^i'^aison  um  même  arec  un  nominatif  ou  avec  un  accu- 

h  ces  formes  :  nrnandum  e.ose,  ainamlumfuissr.  ce  ne  sont  pas  réellement 

ou'm  :'>  i"  '°^""'^-  ^l^''  ^^^^<^"^"*  l'obligation  présente  future 
ou  passée  de  faire  une  chose  :  scio  eum  amandnm  eL,  je  sais  quS 
doit  ou  devra  être  aimé  :  .0.0  evm  nmandumfui.se.  je  sais  qu'il  devJt 
ou  qu'il  aurait  dû  être  aimé.  Au  contrairc.rro  e,L  ou  eZaZtum 
tr»  signifie  :  je  sais  qu'il  sera  aimé  ou  qu'elle  sera  aimée 

2.  Les  verbes  p.-issifs,  en  latin,  n'ont  pas  de  participe  présent. 

adjectit    lî,x..   Il,   admuandu.^,  liomme  admirable.  Mais  le  nominatif  et 

o'or?™  '  Tlv^T''^'''^  ^''  '^""l'^  «^^  verbe  ..«,  exprime^?  tou- 
]ours  1  idée  d'obligation,  de  devoir. 
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83.  DEUXIÈME  CONJUGAISON  PASSIVE. 

MONËRL 

INDICATIF. 


PRÉSENT. 


SiNG.    Mon  eor, 

Mon  eris  ou  mon  ère, 

Mon  etur, 
Plur.  Mon  emur, 

Mon  emini, 

Mon  entur, 


je  suis  averti, 
tu  es  averti, 
il  est  averti, 
nous  sommes  avertis, 
vous  êtes  averti, 
ils  sont  avertis. 


IMPARFAIT. 


SiNG.    Mon  ebar, 

Mon  ebaris  ou  mon  ebare, 

Mon  ebatur, 
Plur.  Mon  ebamur, 

Mon  ebamini, 

Mon  ebantur, 


j'étais  averti. 
tu  étais  averti, 
il  était  averti, 
nous  étions  avertis, 
vous  étiez  avertis, 
ils  étaient  avertis. 


PARFAIT. 

SiNG.  Mon  itus  sum  ou  fui, 
Mon  itus  es  ou  fuisti, 
Mon  itus  est  ow  fuit, 

Plur.  Mon  iti  sumus  ou  f  uimus, 
Mon  iti  estis  ou  f  uistis. 
Mon  iti  sunt  ou  fueruut, 


jai  été  oujefus  averti, 
tu  as  été  averti, 
il  a  été  averti, 
nous  avons  été  avertis, 
vous  avez  été  avertis, 
ils  ont  été  avertis. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG     Mon  itus  eram  o«  fueram,  j'avais  été  averti 

■    Mon  itus  eras  ou  fueras,  tu  avais  ete  averti. 

Mon  itus  erat  OM  fuerat,  il  avait  de  averti. 

Plur    Mon  iti  eramus  o«  f ueramus,  nous  avmns  e^  avertie 

Mon  iti  eratis  ou  f  ueratis,  vous  mnez  été  averUs 

Mon  iti  erant  ou  fuerant,  ils  avaient  ete  averti- 


VERBE, 
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FUTUR. 

SiNG.    Mon  ebor, 

Mon  eberis  ou  mon  ebere, 

Mon  ebitur, 
Plur.  Mon  ebiinur, 

Mon  ebirninî, 

Mon  ebuntur, 


je  serai  averti, 
tu  seras  averti, 
il  sera  averti, 
nous  serons  avertis, 
vous  serez  avertis, 
ils  seront  avertis. 


futur  passé. 


SiNG. 


Mon  itiis  ero  ou  fuero,  j'aurai  été  averti. 

Mon  itus  eris  ou  f  ueris,  tu  auras  été  averti. 

Mon  itus  crit  ou  fuerit,  il  aura  été  averti. 

ir'LUR.  Mon  itienmus   oi/.  fuerinins,  nous  aurons  été  avertis 

Mon  iti  entis   ou  fneritis,  vous  aurez  été  avertis 

Mon  iti  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  été  avertis 


SiNG. 


IMPÉRATIF. 

(Point  fie  première  j^ersonne.) 


Mon  ère  ou  mon  ëtor, 
Mon  ëtor  (illej, 
Plur.  Mon  eamur, 
Mou  emini, 
Mon  entor, 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SiNO. 


Mon  ear, 
Mon  earis  ou  mon  eafe, 
Mon  eatui-, 
Plur;  Mon  eamur, 
Mon  eamini, 
Mon  eantur, 


IMPARFAIT. 


SiNG.   Mon 


Mon  eïeris  ou  mon  erere, 
Mon  erotur, 
Plur.  Mon  cremur, 
Mon  eremiui, 
Mon  erentur, 


sois  averti, 
qu'il  soit  averti, 
soyons  avertis, 
soyez  avertis, 
qu'ils  soient  avertis. 


que  Je  sois  averti, 
que  tu  sois  averti, 
qu'il  soit  averti, 
que  nous  soi/on.'^  avertis, 
que  vous  soyez  avertis, 
qu'ils  soient  avertis. 


que  Je  fusse  ouje  serais 
[averti, 
que  tu  fusses  averti, 
qu'il  fût  averti.  [ti^. 
que  710US  fussions  aver- 
que  vous  fussiez  aoerti^. 
qu'ils  fussent  averti;/. 
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PARFAIT. 


SiNG     Mon  itus  sim  ou  fuerini,  quej  aieete  averti 

Mon  itus  sis  ou  f  ueris,  que  tu  aies  ete  averti 

Mon  itus  sit  ou  fuerit,  qu'il  ait  ete  averti.  [Us. 

.>LUK    Mon  iti  simus  ou  fuerimus,  que  nous  ayons  ete  aver- 

'  Mon  iti  sitis  ou  fueritis,  quevous  ayez  ete  avertis. 

Mon  iti  sint  ou  fuerint,  qu'Us  aient  ete  avertis. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG    Mon  itus  essem  ou  fuissem,      que  f  eusse  été  on  fau- 
oiciu.    ii^i  [vins  ete  averti. 

Mon  itus  esses  ou  fuisses,        gue  ^(i  eusse.?  été  averti 
Mon  itus  csset  oii  fuisset,         qu  il  eut  ete  averti. 
Pi,UR.  Mon  itiesseniusaufuissemus,    que   nous   eussions    ete 

1  Cl-hSl  tc-o. 

Mon  iti  essetis  ou  fuissetis,       que    vous   eussiez     été 
^"■^  [avertis. 

Mon  iti  essent  ou  fuissent,       quils  eussent  été  a;v^- 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Mou  ëri,  être  averti,  quil  est  ou  qu'il  était  averti. 

PARFAIT.  {Il  se  décline.) 

Mou  iluni,  itani,  ilum  esse  ou  fuisse,  avoir  été  averti,  qu'il  a  été 
ou  qu'il  avait  été  averti. 

FUTUR. 

Mon   ilnm  {indécl.)   iri,    devoir  être  averti,  qu'il  sera  ou  qu^l 
serait  averti. 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Mot,  Itus,  ita,  itum,  averti,  ayant  été  averti,  qui  a  été  averti. 

PARTICIPE    FUTUR. 

Monenans,enda,_enaum,    devant  être   averti,    qui  doit  ou  q.i 
devait  être  averti. 
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Mon  ïtn,  «  être  averti. 


Ainsi  se  conjuguent  :  doceor,  je  suis  instruit,  âocht?  'vm  • 
terreor,;je  suis  épouvanté,  terri  fus  mm;  ieneor,  je  suis  tenu 
(participe  inusité  chez  les  auteurs  classiques),  etc. 


84.         TROISIÈME   CONJUGAISON   PASSIVE. 
LEGI. 
INDICATIF. 


PRESENT. 


SiNG.   Leg  or, 

Leg  ëris  nu  log  ëre, 

Leg  ïtur,     ■ 
Plur.  Leg  ïiuui-, 

Leg  uniiii, 

hcg  untur, 


je  suis  lu. 

tu  e^  lu. 

il  est  lu. 

twus  soiuines  lus. 

vous  êtes  lus. 

ils  sont  lus. 


IMPARFAIT. 


Leg  ebar, 

Leg  ebaris  cm  leg  ebare, 
Leg  ebatur, 
Pmr.  Log  ebaniiir, 
Leg  ebaniini, 
Leg  ebanlnr, 


j'étais  lu. 
tu  étais  lu. 
il  était  lu. 
nous  étions  lus. 
vous  étiiz  lus. 
ils  étaient  lus. 


PARFAIT. 


SiNG.  Lec  tus  Rum  ou  fui, 
Loc  tus  es  ou  i'uisti, 
Lec  tus  est  ou  fuit. 

Plur.  Lec  ti  snuuis  ou  fiiimus, 
Lec  ti  estis  OM  fnistis, 
Lec  ti  suut  ou  fucrunt, 


faièté  0X1  je  fus  lu. 
tu  as  été  lu. 
il  a  été  lu. 
nous  avons  été  lus. 
vous  are-  été  lus. 
ils  ont  été  lus. 


72 


GRAMMAÏRE. 


PLUS-QUE   PARFAIT. 

SiNG.    Lec  lus  eram  ou  fnerain,  j'avais  été  lu. 

Lee  tus  eras  ou  fueras,  tu  avais  été  lu. 

Lec  tus  erat  ou  fuerat,  il  avait  été  lu. 

Plur    Lec  ti  eramus  ou  fneramus,  nous  avions  ete  lus. 

'  Lec  ti  eratis  ou  fueratis,  vous  aviez  ete  lus. 

Lec  ti  erant  ou  fuerant,  Us  avaient  ete  lus. 

FUTUR. 

SiNG.    Leg  ar,  _ 

Leg  eris  oii,  leg  ère', 

Leg  etur, 
Plur    Leg  eiuur, 

Leg  eniiiii, 

Leg  entur, 

FUTUR  PASSÉ, 

SiNG.    Lec  tus  ero  ou  f  uero, 

Lec  tus  eris  ou  f  ueris, 

Lec  tus  erit  ou  fuerit, 
Plur.  Lec  ti  erinius  oit  fuerimus, 

Lec  ti  eritis  ou  fueritis, 

Lec  ti  erunt  ou  fuerint, 


je  serai  lu. 
tu  seras  lu. 
Usera  lu. 
nous  serons  lus. 
vous  serez  lus. 
ils  seront  lus. 


f  aurai  été  lu. 
tu  auras  été  lu. 
il  aura  été  lu. 
nous  aurons  été  lus. 
vous  aurez  été  lus. 
ils  auront  été  lus. 


IMPÉRATIF. 

SiNO.    {Point  de  première  personne.') 
Leg  ère  ou  leg  ïtor, 
Leg  ïtor  (ille), 
Plur.  Leg  amur, 
Leg  ïmini, 
Leg  untor, 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

SiNG.    Leg  ar, 

Leg  aris  ou  leg  are, 

Leg  atur, 
Plur.  Leg  amur, 

Leg  amini, 

Leg  autur, 


sois  lu. 
qiiil  soit  lu. 
soyons  lus. 
soyez  lus. 
quils  soient  lus. 


que  je  sois  lu. 
que  tu  sois  lu. 
quil  soit  lu. 
que  nous  soyons  lus. 
que  vous  soyez  lus. 
qu'ils  soient  lus. 


1  On  remarquera  que  dans  la  seconde  personne  du  f;^^*"*^/  «^J  '^"^f  ' 
legéris,  leyère,  tandis  qu'il  est  bref  à  la  seconde  personne  du  présent, 
legeris,   legtre. 
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IMPARFAIT. 

SiKG.    Leg  ërer, 

Leg  ereris  ou  leg  erere, 

Leg  eietur, 
Plur.  Leg  civinur, 

Leg  ereniini, 

Leg  eientur, 


quejefui>fie  ou  je  serais 
que  tu  fusses  lu.       [lu. 
qu-ilfût  lu. 
que  nous  fussions  lus. 
que  vous  fussiez  lus. 
qu  ils  fussent  lus. 


PARFAIT. 


SiNG.    Lec  tus  siin  ou  fiieiim, 
Lee  tus  sis  ou  f  ueris, 
Lec  tus  sit  ou  fuerit, 

Plur.  Lec  ti  siinus  ou  fuol•iuMl^ 
Lec  ti  sitis  ou  fueiilis, 
Lec  ti  sint  ou  fuerint, 


que  f  aie  été  lu. 

que  iu  aies  été  lu. 

qu'il  ait  été  lu. 

que  nous  ayons  été  lus. 

que   vous  ayez  été  lus. 

qu'ils  aient  été  lus. 


plus-que-parfait. 

SiNG.    Lec  tus  esseni  ou  fuissem,  que  f  eusse   été   lu    ou 

[j'aurais  été  lu. 

Lec  tus  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses  été  lu. 

Lec  tus  esset  ou  fnisset,  qu'il  eût  été  lu.       [lus. 

Pllr.  Lec  ti  essemnsoiffiiisseiuus,  que    nous   eussions   été 

Lec  ti  essetis  ou  fuissetis,  que  vous  eussiez  été  lus. 

Lec  ti  esseut  ou  fuissent,  qu'ils  eussent  été  lus. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Legi,  être  lu,  qu'il  est  ou  qu'il  était  lu. 

parfait.  [Il  se  décline.) 

Lec  tuni.  tam,  tum  esse  ou  twsse,  avoir  été  lu,  qu'il  a  été  ouqu'il 
avait  été  lu. 

FUTCR. 

Lec  tum   {indécl.^  iri,   devoir  être   lu.  qu'il  sera  ou  qu'il  serait 
lu. 
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PARTICIPE    PASSÉ. 

Lec  tus,  lec  ta,  lec  tum,  li<,,  ayant  été  ou  qui  a  été  lu. 

PARTICIPE   FUTUR. 

Leg  endus,  leg  enda,  leg  endura,  devant  être  lu,  qui  doit  ou  qui 
devait  être  lu. 

SUPIN. 

Lec  tu,  à  être  lu. 

Ainsi  se  conjuguent  :  vincor.,  je  suis  vaincu,  victussum;  scri- 
bor,  je  suis  écrit,  scriptus  sum;  cognoscor,  je  suis  connu,  cogni- 
tus  sum. 


85.        VERBE  DE  LA  TROISIÈME  CONJUGAISON 

TERMINÉ    EN    lOR. 
INDICATIF. 


SiNG.    Accip  ior, 

Accip  êris  ou  accip  ëre, 

Accip  ïtur, 
pLUit.  Accip  ïniur, 

Accip  iiuini, 

Accip  iuntur*, 

IMPARFAIT. 


je  suis  reçu, 
tu  es  reçu, 
il  est  reçu, 
nous  sommes  reçus, 
vous  êtes  reçus. 
ils  sont  reçus. 


Sjng.    Accip  iebar,  j'étais  reçu. 

Accip  iebaris  ou  accipiebare,  tu  étais  reçu. 

Accip  iebatur,  il  était  reçu. 

Plur.  Accip  iebamiu",  nous  étions  reçus. 

Accip  iebamiui,  rous  étiez  reçus. 

Accip  iebantur,  ils  étaient  reçus. 

1.  Les  verh>es  en  ior.  infinitif  i.  ne  prennent  /encre  le  radical  et  la 
toriuin;iisoii  qu'anx  temps  on  anx  iiersonncs  (jni  le  prennent  anssi  à 
l'acLif.  1  est  bref  dans  acclpUur,  aœipimur.  aceip'imini,  comme  dans 
teff'itur,  hifimur,  legrmini,  tandis  qu'il  est  long  dans  la  quatrième  con- 
jugaison, audîtur,  auiTtinur,  audlrnini. 


VERIîR. 
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PARFAIT. 

SiNG.  Acceptus  suin  ou  fui, 
Acceptus  es  ou  fiiisti, 
Acceplus  est  ou  fuit, 

Plur.  Accepti  sumus  ou  fuiimis, 
Accepti   estis  ou  f  uistis, 
Accepti  sunt  ou  f  uerunt. 


j'ai  été  ou  je  fus  rr  -n 
tu  as  été  reçu, 
il  a  été  reçu, 
nous  avons  été  reriin. 
vous  avez  été  reçus, 
ils  ont  été  reçus. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG.    Acceptus  erain  ou  fuoram,  j'avais  été  reçu. 

Acceptus  eras  ou  f  ueras,  tu  avais  été  reçu. 

Acceptus  erat  ou  f  nerat,  il  avait  été  reçu. 

Px-UR.  Accepti  eramusoufucranius,  nous  avions  été  reçus. 

Accepti  eratis  ou  f  ueratis,  vous  aviez  été  reçus. 

Accepti  erant  ou  fueraiit,  ils  avaient  été  reçus. 


FUTUR. 

SiNG.    Accip  iar, 

Accip  iëris  ou  accip  iëre, 

Accip  ietur, 
Pl-UR.  Accip  ieiiiur, 

Accip  ieniini, 

Accip  ientnr, 


je  serai  reçu, 
tu  seras  reçu, 
il  sera  reçu, 
nous  serons  reçus, 
vous  serez  reçus, 
ils  seront  re^us. 


FUTUR  PASSE. 


SiNG.    Acceptus  ero  ou  fu'*ro, 
Acceptus  oris  ou  fueris, 
Acceptus  dit  ou  fuerit, 

Pi.uiî.  Accepti  eriiuusoHfucrimus, 
Accepti  eiitisow  ftieiitis, 
Accepti  eruiitoi/  fuerint, 


j'aurai  été  reçu, 
tu  auras  été  reçu, 
il  aura  été  reçu, 
nous  aurons  été  reçus, 
vous  aurez  été  reçus, 
ils  auront  été  reçus- 


IMPÉRATIF. 

SiNG.    (Point  de  première  iwrsonne). 

Accip  ëre  ou  accip  ïtor, 

Accip  iitor  (ille), 
Plur.  Accip  iainur, 

Accip  Inùiii, 

Accip  iuiitor, 


soi.<i  reçu, 
qu'il  soit  reçu, 
soi/ons  reçus. 
SoyeJt  reçus, 
qu'ils  soient  reçus. 


76 


GRAMMAIRE. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SiNG.    Accip  iar, 

Accip  iaris  ou  accip  iare, 

Accip  iatur, 
Plur.  Accip  iamur, 

Accip  iainini, 

Accip  ianlur, 


que  je  sois  reçu. 

que  tu  sois  reçu. 

quil  soit  reçu. 

que  nous  soyons  reçus. 

que  vous  soyez  reçus. 

qu'ils  soient  reçus. 


IMPARFAIT. 


SiNG.   Accip  ërer, 

Accip  ereris  ou  accip  erere, 
Accip  eretur, 
Plur.  Accip  eremur, 
Accip  eremini, 
Accip  erentuv, 


qtie  je  fusse  reçu  ou  je 
[^serais  reçu, 
que  tu  fusses  reçu, 
qu'il  fût  reçu, 
que  nous  fussions  reçus, 
que  vous  fussiez  reçus, 
qu'ilsfussent  reçus. 


PARFAIT. 


SiNG.    Accep  tus  sini  ou  fuerini, 
Accep  tus  sis  ou  fueiis, 
Accep  tus  sit  ou  fuerit, 

Plur.  Accep  ti  simus  ou  fuerimus, 
Accep  ti  sitis  ou  fueritis, 
Accep  ti  sint  ou  fueiint, 


que  j'aie  été  reçu, 
que  tu  aies  été  reçu, 
quil  ait  été  reçu, 
que  nous  ayons  étéreçus. 
que  voiis  ayez  été  reçus, 
qu'ils  aient  été  reçus. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNQ.    Accep  tus  essem  ou  fuisseui, 

Accep  tus  esses  ou  fuisses, 
Accep  tus  esset  ou  f  uisset, 
Plur.  Accep  ti  essemus  ou  fuisse- 

[mus, 
Accep  ti  essetis  ou  fuissetis, 

Accep  ti  essent  ou  fuissent, 


que  j' eusse  été  onjau- 

\rais  été  reçu. 

que  tu  eusses  été  reçu. 

qu'il  eût  été  reçu. 

que    nous    eussions    été 

[reçus. 

que  vous  eussiez  été  re- 

[cus. 

qu'ils  eussent  été  reçus. 
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INFINITIF. 

PRÉSENT. 

AcL-ip  i,  être  reçu,  qu'il  est  ou  qu'il  était  reçu. 

PARFAIT. 

Accop  lum,  tam,  tum   esse  uu  fuisse,  avoir  été  reçu,  qu'il  it 
été  ou  qu'il  avait  été  reçu. 


Accep  tum  [indécl.)  iri,  devoir  être  reçu,  qu'il  sera  ou  qu'il  serait 
reçu. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Accep  tus,  accep  ta,  accep  lum,  reçu,  ayant  été  ou  qui  a  étéreçTf, 

PARTICIPE  FUTUR. 

Accip  ieiulus,  ienda.  ieiidum.  devant  être  reçu,  qui  doit  ou  qui 
devait  être  reçu. 

SUPIN. 

Accept  u,  à  être  reçu. 

Ainsi  se  conjuguent  :  aspicior.  je  suis  aperçu,  asjyectus  »um, 
aspici;  ca^/or,  je  suis  pris,  captus  sum,  capi  ;  jacior.  je  suis 
^eté,  jactun  sum,jaci,  etc. 


86.  QUATRIEME  CONJUGAISON  PASSIVE. 

A  UDIRI. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

SiNG.    Aud  ior.  .je  nuis  entendu. 

Aud  liis  ou  aud  ire,  tu  es  entendu. 

Aud  ituv,  //  est  entendu. 

PlA'R.  Aud   iiuur,  nous  sommes   entaidus. 

Aud  îmini,  vous  êtes  entendus 

Aud  iuutiu",  ifs  .lont  entendus. 
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IMPARFAIT. 

SiNG.    Aud  iebar, 

Aud  iebaris  ou  aud  iebare, 

Aud  iebatur, 
Plur.  Aud  iebarai'r, 

Aud  leoaimm, 

Aud  iebantur, 


fêtais  entendu, 
tu  étais  entendu: 
il  était  entendu., 
nous  étions  entenduf^. 
vouz  étiez  entendus. 
ils  étaient  entendus. 


PARFAIT. 

SiNG.    Aud  itiis  smii  ou  fui, 

Aud  itus  es  ou  fuisti, 
Aud  itus  est  ou  fuit, 
Plur.  Aud  iti  suuius  ou  fuimus, 
Aud  iti  estis  ou  fuistis, 
Aud  iti  sunt  ou  fueruiit, 


j'ai  été  ou  je  fus  rn- 
[^tendu. 
tu  as  été  entendu, 
il  a  été  entendu, 
nous  avons  été  entendus. 
î'OMS  avez  été  entendus, 
ils  ont  été  entendus. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 


SiNG.    Aud  itus  eram  ou  fuerani, 
Aud  itus  eras  ou  fueras, 
Aud  itus  erat  ou  fuerat, 

Plur.  Aud  iti  eramuso^/fueramus, 
Aud  iti  eratis  ou  fueratis, 
Aud  iti  erant  ou  fuerant, 


j'avais  été  entendu. 
tu  avais  été  entendu, 
il  avait  été  entendu. 
nous  avions  été  entendus, 
vous  aviez  été  entendus, 
ils  avaient  été  entendus. 


SiNG.    Aud  iàr, 

Aud  ieris  ou  aud  iëre, 

Aud  ietur, 
Plur.  Aud  iemur, 

Aud  iemini, 

Aud  ientur, 

FUTUR   PASSÉ. 

SiNG.   Aud  itus  ero  ou  fuero, 
Aud  itus  fcris  ou  fueris, 
Aud  itus  erit  ou  f  uerit, 

Plur.  Aud  iti  erimus  ou  fuerimus, 
Aud  iti  eriiis  ou  fueritis, 
Aud  iti  erunt  ou  fuerint, 


je  serai  entendu, 
tu  seras  entendu, 
il  sera  entendu, 
nous  serons  entendus 
vous  serez  entendus, 
ils  seront  entendus. 


j'aurai  été  entendu, 
tu  auras  été  entendu, 
il  aura  été  entend  a. 
nous  aurons  été  entendus, 
vous  aurez  été  entendus. 
ils  auront  été  entendus. 


VERBE. 
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IMPERATIF. 


SlNG.    {Point  de  première  personne.) 

Aud  ïre  ou  audïtor, 

Aud  îtor  (ille), 
Plur.  Aud  iainur, 

Aud  îmini, 

Aud  iuiitor, 


sois  entaidii. 
quil  soit  entendit, 
soyons  entendus, 
soyez  entendus, 
qu'ils  soient  entendus. 


SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 


SiNG.    Aud  iar, 

Aud  iaris  ou  aud  iare, 

Aud  iatur, 
Plur.  Aud  iainur, 

Aud  ianiini, 

Aud  iaiitur, 


que  je  sois  entendu, 
que  tu  sois  entendu, 
quil  soit  entendu,  [dus. 
que  nous  soyons  enten- 
que  vous  soyez  enten- 
[dus. 
quils  soient  entendus. 


IMPARFAIT. 


SiNG.    Aud  irer, 

Aud  ireris  ou  aud  kere, 
Aud  iretur, 
Plur.  Aud  iremur, 
Aud  iremini^ 

Aud  irentur, 


que  je  fusse  ou  je  serais 
[entendu, 
que  tu  fusses  entendu. 
qiCil  fût  entendu,  [dus. 
que  nous  fussions  cnten- 
que  cous  fussiez  enten- 
[(hts. 
qu'ils  fussent   entendus. 


PARFAIT. 


SiNG.    Aud  itus  sini  ou  fueriiu, 

Aud  itus  sis  ou  fuerîs, 

Aud  itus  sit  ou  f  uerit, 

Plur.  Aud  iti  siinus  oj*  f  uerinuis 

Aud  ili  sitis  ou  f  uerit  is, 

Aud  iti  sint  «u  fucriut, 


que  j'aie  ctè  entendu, 
que  tu  ai«s  été  entendu, 
qu'il  ait  été  entendu,  [dus 
que  nous  ai/ons  été  enten- 
[dus. 
que  vous  atjrz  été  tnten- 
qu'ils  aient  été  entemhts. 


GO-  GRAMMAIRE. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

SiNG.    Aud  itus  esseni  ou  fuissera,      quef  eusse  été  ou  j  nu- 
irais été  entendu. 
Aud  itus  esses  ou  fuisses,  que   tu  eusses    été  en- 

tendu. 
Aud  itus  esset  ou  fuisset,  qu'il  eûtété  entendu. 

■    Plur.  Aud  itiessemusoMfuissemus,     que  nous  eussions  été  en- 

{tendus. 
Aud  iti  essetis  ou  fuissetis,      que  vous  eussiez  été  en- 

[tendus. 
Aud  iti  essent  ou  fuissent,        qu'ils  eussent  été  enten- 

[dus, 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Aud  iri,  être  entendu,  qu'il  est  ou  qu'il  était  entendu. 

PARFAIT.  {Il  se  décline.} 

Aud  Itum,  itara,  ïtum  esse  ou  fuisse,  avoir  été  entendu,  qu'il  a 
été  ou  qu'il  avait  été  entendu. 


Aud  Uuui   {indécl.)  iri,  devoir  être   entendu,  qu'il  sera  ou  qu'il 
serait  entendu. 

PARTICIPE   PASSÉ. 

Aud  itus,  aud  ïta,  aud  Itum,  entendu,  ayant  été  ou  qui  a  été  entendu. 

PARTICIPE   FUTUR. 

Aud  iendus,  aud  ienda,  aud  iendum,  devant  être  entendu,  qui 
doit  oy\  qui  devait  être  entendu. 

SUPIN. 

Aud  ïtu,  à  être  entendu. 

Ainsi  se  conjuguent  :  aperinr,  je  suis  ouvert,  apertus  sum; 
nianior,  je  suis  fortifié,  munitus  sum  /  sepelior,je  suis  enseveli, 
sepultus  sum;  punioi;  je  suis  puni,  pimitiis  sum,  etc. 


VERBE. 
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Exemples:  Je  suis  aime,  j'étais  aimé,  ]e  serai  aime  de 
Dieu,  amor,  amaUr,  amahor  a  />o.  -  Vous  étiez  écoute, 
vous  aviez  été  écouté  par  vos  écoliers,  andieUns,  aiMis 
fumis  a  discipnlis  luis.  -  Il  sera  instruit,  il  aura  été  in- 
struit par  le  maître,  docebltur,  dodus  ent  a  magistro.  -  Ce 
livre  est  lu  par  l'enfant,  liic  liber  Ugitur  a  pwro. 

Si  le  nom  qui  suit  de  ou  par  est  un  nom  de  chose 
on  met  l'ablatif  sans  a  ou  ab.  Exemple  :  Je  suis  accablé 
de  chagrin,  mœrore  conjicior. 


VERBES  NEUTRES. 

91  On  appelle  verbes  neutres'  :  1°  ceux  qui  expriment 
un  état  du  suiet  ou  une  action  qui  n'est  pas  faite  sur  quel- 
ciu'un  ou  sur  queUiuo  chose,  comme  Jamiueo,  je  languis  ;  eo 
ie  vais;  2"  ceux  dont  l'action  sur  quel(]U  un  ou  sur  quel- 
iue  chose  est  marquée  en  français  par  une  préposition,  en 
latin  par  un  cas  autre  que  l'accusatif,  c'est-a-dire  qui  iront 
pas  de  régime  direct.  Exemples  :  Il  nuit  aux  autres,  nocet 
«///s;  ilplaîtàtous,;^/fw/omM/Z/</.s. 

Certains  verbes  sont  neutres  dans  une  langue  et  ne  le 
sont  pas  dans  l'autre.  Ku^^\,f avère,  satisfacere,  studere  ia- 
voriser,  satisfaire,  étudier,  neutres  en  latin,  sont  actifs  en. 

fi-ançais.  .  .  ,  „ 

Presque  tous  les  verbes  neutres  se  conjuguent  comme  les 

verbes  actifs,  mais  ils  n'ont  point  de  passif,  excepté  dans  le 

sens  hnpersonnel.  (Fo/r  page  143.) 


>- 


VERBES  DEPONENTS. 


92.  Les  verbes  dcponenis  se  con jugent  pour  le  latin 
comme  les  verbes  passife,  et  pour  le  français  comme  les 
verbes  actifs. 

11  sont  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ont  déposé  les  formes 

1.  De  neiUrum,  ni  l'un  ai  l'autre,  c'est-ii-dire  qu'ils  ne  eout  ni  actifs 
ni  passifs. 
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actives  qu'ils  avaient  primitivement.  Cependant  ils  gardent 
encore  de  l'actif  le  participe  présent  en  ns,  le  participe 
futur  en  rus^  le  supin  en  mn  et  les  gérondifs. 

Ils  sont  les  seuls  qui  aient  un  participe  passé  actif  :  imi- 
iati/s,  ayant  imité  ;  poUicifus,  ayant  promis. 

Parmi  les  verbes  déponents,  les  uns  ont  le  sens  actif, 
Comme  imitor,  j'imite  ;  les  autres  ont  le  sens  neutre,  comme 
mw/or,  je  meurs;  ufor,  je  me  sers  de.  Les  verbes  dépo- 
nents à  sens  actif  ont  le  participe  fiitur  en  dus,  et  le  supin 
en  u,  tous  les  deux  avec  le  sens  passif. 

Il  y  a  des  verbes  déponents  de  chacune  des  quatre 
conjugaisons  passives. 


93. 


VERBE  DEPONENT 


DE    LA    PREMIERE    CONJUGAISON. 


SUR   AMOR. 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 

SiNG.    Imit  or.  j  imite. 

Imit  aris  ou  imit  are,  tu  imites. 

Imit  atur,  il  imite. 

Plur.  Imit  ainur,  nous  imitons. 

Imit  amini,  vous  imitez. 

Imit  antm-,  ils  imitent. 

IMPARFAIT. 


Imit  abar,  j'imitais. 
Imit  abaris  ou  imit  abare,         tit,  imitais. 

Imit  abatur,  il  imitait. 

Plur.  Imit  abamur,  nous  imitions. 

Imit  abamini,  vous  imitiez. 

Imit  abantur,  ils  imitaient. 


VERBE, 
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PARFAIT. 

SiNG.    Imit  atus  sum  ou  fui, 

Imit  atus  es  ou  fuisti, 
Imit  atus  est  ou  fuit, 
Pllr.  Imit  ati  sumus  ou  fuimus, 
Imit  ati  estis  ou  fuistis, 
Imit  aii  sunt  oh  fuerunt, 


fai  imité^f  imitai,   ou 
[j'eus  imité, 
tu  as  imité, 
il  a  imité, 
nous  avons  imité, 
vous  avez  imité, 
ils  ont  imité. 


SlNG. 


PLUS-QrE-PARFAlT. 

Imit  atus  eram  ou  fueram,  f  avais  imité. 

Imit  atus  eras  ou  fueras,  tu  avais  imite. 

Imit  atus  erat  ou  fuerat,  il  avait  imite. 

Plur    Imit  ati  eramus  o«  fueramus,  nous  avions  mule. 

'  Imit  atieratiso«  fueratis,  vous  aviez  imite 

Imit  ati  erant  ou  fuerant,  ils  avaient  wnte. 


futur. 

SiXG.    Imit  abor, 

Imit  aberis  ou  imit  abere, 

Imit  abitur, 
Plur.  Imit  abinuu-, 

Imit  abimini, 

Imit  abuntur, 

FUTUR  PASSÉ. 


f  imiterai, 
tu  imiteras, 
il  imitera, 
nous  imiterons, 
vous  imiterez, 
ils  imiteront. 


f  aurai  imité, 
tu  auras  imité, 
il  aura  imité. 


SiNG.    Imit  atus  ero  owfuero, 

Imit  atus  eris  ou  fuens, 

Imit  atus  erit  ou  fuent,  . 

PiUR    Irait  ati  erimus  o»  fuerimus,  nous  aurons  imite. 

Im  t  ati  eritis  ou  fueritis,  vous  aurez  imié. 

Imit  ati  erunt  ou  fuerint,  ils  auront  mite. 


IMPÉRATIF. 

SiNG.    {Point  de  première  personne.) 

Imit  are  ou  imit  ator, 

Imit  ator  (ille), 
Pi.UR.  Imit  emur, 

Inùt  amini, 

Imit  antor, 


imite. 

quil  imite, 
imitons, 
imitez, 
qu'ils  imitent. 
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SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SiNG.    Imit  er, 

Iinit  eris  ou  irait  ère, 

Iinit  etur, 
Plur.  Imit  emur, 

Imit  emini, 

Imit  entur. 


IMPARFAIT. 


SiNG.    Imit  arer, 


Imit  areris  ou  imit  arere, 
Imit  aretur, 
Plur.  Imit  aremur, 
Imit  aremini, 
Imit  areiitur, 

PARFAIT. 

SiNG.    Imit  atus  sim  ou  fiierim, 
Imit  atus  sis  oib  fueris, 
Imit  atus  sit  ou  fuerit, 

Plur.  Imit  ati  simus  ou   fuerimus, 
Imit  ati  sitis  Oit  f  ueritis, 
Imit  ati  sint  ou  fuerint, 


quef  imite, 
que  tu  imites, 
qu^il  imite. 
que  nous  imitions. 
que  vous  imitiez. 
qu'ils  imitent. 


que  f  imitasse,  ou  ,/'/ 
[niiteraif 
que  tu  imitasses, 
qu'il  imitât, 
que  nous  imitassions, 
que  vous  imitassiez, 
quils  imitassent. 


que  f  aie  imité, 
que  tu  aies  imité, 
qu'il  ait  imité. 
que  nous  ayons  imité. 
que  vous  ayez  imité, 
qu'ils  aient  imité. 


PLUS-QUE- PARFAIT. 

SiNG.    Imit  atus  essem  ou  fuissem,  que   j'eusse   imité,   ou 

[j'aurais  imité. 

iMiit  atus  esses  ou  fuisses,  que  tu  eusses  imité. 

Imit  atus  esset  ou  fuisset,  qu'il  eût  imité. 

Plur.  Imit  ati  essemus    ou  fuisse-  que  nous  eussions  imité. 

[mus. 

Imit  ati  essetis  ou  fuissetis,  que  vous  eussiez  imité.' 

Imit  ati  essent  ou  fuissent,  qu'ils  eussent  imité. 

INFINITIF. 

P Ré SENT. 
Imit,  arî,  imiter. 


VERBE. 
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PARFAIT.  {Il  se  décline.') 

Iniit  atum,  atam,  atum  esse  ow  fuisse,  avoir  imité,  quil  a  ou 
qu'il  avait  imité. 

FUTUR.  {Il  se  (lédine.) 

huit  aturuin,  aturam,  aturum  esse,  être  sur  le  point  (limiter, 
qu'il  imitera  ou  qu'il  imiterait. 

FUTUR  TASSÉ.  (//  se  décline.) 

Imit  aturuin,  atuvain,  aturum  fuisse,  avoir  étésur  le  point  d'imiter, 
qu'il  aurait  OU  qu'il  eût  imité. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Imit  ans,  iuiit  antis,  imitant,  qui  imite  ou  qui  imitait. 

PARTICIPE  PASSÉ  ACTIF. 

Imit  atus,  iinit  ata,  imit  atum,  aijant  imité,  qui  a  ou  qui  avait 
imité. 

PARTICIPE  FUTUR  AC^'IF. 

Imit  aturus,  imit  atuia,  imit  aUmmi,  étant  sur  le  point  d'imiter, 
qui  va  ou  qui  allait  imiter. 

PARTICIPE  FUTUR  PASSIF. 

Tmitandus,  imit  anda,  imit  andum,  devant  être  imité,   qui  doit 
iiu  qui  devait  être  imité. 

SUPINS. 

Imit  atum,  à  imiter. 
Imit  atu,  à  être  imité. 

GÉRONDIFS. 

Imit  andi,  d'imiter. 

Imit  ando,  en  imitant. 

Imit  andum  (avec  ad),  à  imiter  ou  pour  imiter. 

Ainsi  se  conjuguent  ;  mirari,  admirer,  miror,  miratus  sinn; 
hnriari,  exhorter,  hortni\  hortatus  .fum  ;  precari,  prier,  ^^wor, 
jnrnitus  sum;  veneraii.  respecter,  rcncror,  veiuratus  sum. 

Il  suflira,  pour  les  autres  verbes  déponenls,  d'indiquer  la 
première  personne  dans  chaipie  temps  composé. 
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GRAMMAIRE. 


94. 


VERBE  DÉPONENT 


DE    LA    DEUXIÈME    CONJUGAISON. 

SUR  MONEOR. 
INDICATIF. 


PRÉSENT. 

SiNG.    PoUic  eor, 

Pollic  iris  ou  poUic  ëre, 

Pollic  etur, 

Plur.  Pollic  emur, 

Pollic  einini, 

Pollic  entur, 

IMPARFAIT. 


je  promets, 
tu  j)romets. 
il  2)ro7net. 
nous  promettom 
vous  promettez. 
ils  promettent. 


SiNG.    Pollic  ebar,  je  promettais. 

Pollic  ebaris  ou  pollic  ebare,    tu  promettais. 

Pollic  ebatur,  il  promettait. 

Plur.  Pollic  ebamur,  nous  ijromettions. 

Polhc  ebamini,  vous  promettiez. 

Polhc  ebantur,  ils  p)romettaient. 


PARFAIT. 

Pollic  itus  sum  ou  fui,  faip)romis,  je  jn-omis, 

[J'eus  promis^  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Pollic  itus  eram    ou  fuerain,  j'avais  promis,  etc. 


FUTUR. 

SiNG.    Pollic  ebor, 

Pollic  eberis  ou  pollic  ebere, 

Pollic  ebitur, 
Plur.  Pollic  ebimur, 

Pollic  ebiniini, 

Pollic  ebuntur, 


je  promettrai, 
tu  promettras, 
il  promettra, 
nous  2)roinettrons. 
vous  promettrez, 
ils  promettront. 


VERBE. 


b'j 


PoUic  itus  ero  ou 

IMPÉRATIF. 

SiNG     [Point  de  première  pjrsonne.) 

PoUic  ère  oit  polhc  etor, 

Pollic  ëtor  (ille), 
Plur.  Pollic  eamur, 

PoUic  emiiii. 

Pollic  entor, 

STJBJ-ONCTIF. 

PRÉSENT, 

Rt\g    Pollic  ear, 

Pollic  earis  on  pollic  eave, 

PoUic  eatiir, 
Plvr.  PoUic  eanuir, 

PoUic  eainiiii, 

PoUic  eantur, 

IMPARFAIT. 


FUTUR  TASSÉ. 

fuera,  j'aurai  promis,  etc. 


pi'omets. 

qn  il  promette. 

2)romettons. 

promettez. 

qu  ils  promettent. 


que  je  promette, 
que  tu  promettes, 
qu'il  promette, 
que   nous  promettions 
que  vous  promettiez, 
qu'ils  promettent. 


SiXG.    PoUic  èrer, 

PoUic  ereris  ou  pollic  erere, 
PoUic  eretur, 
Plvr.  PoUic  eremur. 
PoUic  ereiuiui, 
PoUic  er.ntnr, 


que  je  2)romisse,  ou  je 
^promettrais, 
que  tu  promisses, 
quiljfromit. 
que  nous  promissions, 
qne  vous  promissiez, 
qu'ils  jyromissent. 


PARFAIT. 

•      ^>,  fiu-viin         Que  j'aie  jyromis,  etc 
Pollic  itus  sim  ou  tuemn,        «/«^ ./        2 

PLUS-QUE-FARFAIT. 

PoUic  i.usess.m  ou  fuisse,,,,   .-/;;«  j,';-*,?" 


^^  GRAMMAIRE. 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 
'PoUic  êri,  2)romettre. 

PARFAIT.  (Il  se  décline.) 

Pollic  itum  itam,  itum  esse  ou  fuisse,  avoir  promis,  ou  il  a  ou 
qu  il  avait  2)ronus.  ,  ï»  "  «  uu 

FUTUR.  (/Z  se  décline.) 

Pollic  iturum,  iturcam,  iturum  esse,  être  sur  le  point  de  promettre 
qu  ilj^romettra  ou  quil2irom.ettrait.  ' 

FUTUR  PASSÉ.  (Il  se  décline.) 

Polliciturum  ituram,  itumm  fuisse,  «ï,oïV  .76  SMrZei;mz;j,«ro- 
mettre,  qu  il  aurait  ou  qu'il  eût  piromis. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Ponic  ens,  pollic  entis,  promettant,  qui  promet  ou  qui  promet- 

PARTICIPE    PASSÉ    ACTIF. 

■"  al;:."°;;rf  "»•  """'^  ""■"■  «*-'  ^"'»".  ««■  <•  - .«' 

PARTICIPE  FUTUR  ACTIF. 

Pollic  iturus,   pollic  itura,  pollic  iturum,   étant  mr  U  point  de 
promettre,  qui  va  on  qui  allait  promettre. 

PARTICIPE   FUTUR  PASSIF. 

Pollic  endus,  pollic  enda,  pollic  endum,  devant  être  promis,  qui  ' 
doit  ou  qui  devait  etreiiromis. 

SUPINS. 

Pollic  itum,  à  promettre. 
Pollic  itu,  à  être  pyromis. 


VERBE . 
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GERONDIFS. 

Pollic  er\d'\,  (le  jyromettre. 

PolHc  endo,  eu  proiaettant. 

Pollic  endum  (avec  ad),  à  promettre  on  piour  pr omettre. 

Ainsi  se  conjuguent  :  misereri,  avoir  pitié,   misereor,  miser- 
tus  sum;fateri,  a.\o\\er,fateor,fassus  sum. 


95. 


^  VERBE  DÉPONENT 

DE    LA    TROISIÈME    CONJUGAISON. 

SUR  LEGOR*. 
INDICATIF. 


SiNG. 


Pli-r, 


SiNG. 


Plur, 


PRESENT. 

Ut  or, 

Ut  ëris  ou  ut  ère, 

Ut  ïtur, 

Ut  ïmur, 

Ut  ïmini, 

Ut  unlur, 

IMPARFAIT. 

Ut  ebar. 

Ut  ebaris  ou  ut  ebare, 

Ut  ebatur, 

Ut  cbaniur, 

Ut  ebauiini, 

Ut  ebantur. 


PARFAIT. 


Us  US  sum  Oit  fui, 


je  me  sers. 

tu  te  sers. 

il  se  sert. 

nous  noiis  servons. 

vous  vous  sercez. 

ils  se  sei^vent. 


je  me  servais, 
tu  te  sen'ais. 
il  se  servait, 
nous  7)ons  servions, 
vous  vous  serviez 
ils   se  servaient. 


je  me  suis  servi,  je  me 
[^servis,  etc. 


1.  Remarque/,  qu'il  y  a  aussi  des  verbes  depouculs  eu  ';v'?  ^^  t'O^ 
Blême  conjupaisou  :  exemples  :  f,rad  lor.  je  mniche  :  !i>ad  ••'•••^- i/  "<"' 

côuugxent  comme  àccifior.  -  J/.rù.r.  3e  meurs  dont  le  seus  est 
neX  u'a  pas  de  supin  ;  il  fait  au  participe  passe  mortum  et  au  par- 
ticipe  futur  mvriturus. 
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GRAMMAIRE. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 

Us  US  eram  ou  f ueram,  je  m'étais  servi,  etc. 


FUTUR. 

SiNG.    Ut  ar, 

Ut  eris  ou  ut  ëre, 

Ut  etur, 
Plur.   Ut  einur, 

Ut  emini, 

Ut  entur, 

FUTUR  PASSÉ. 

Us  US  ero  ou  f  uero, 


SlNG. 


Plur. 


IMPÉRATIF. 

{Point  de  première  personne.) 

Ut  ère  nu  ut  ïtoi', 

Ut  ïtor  (ille), 

Ut  aniur, 

Ut  ïmiui, 

Ut  untor. 


SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 


SiNG.    Ut  ar, 

Ut  aris  ou  ut  are, 

Ut  atur, 
Plur.  Ut  auiur, 

Ut  aniini, 

Ut  autur, 


IMPARFAIT. 


je  me  servirai. 
tu  te  serviras. 
Use  servira, 
nous  ?ious  servirons 
vous  vous  servirez, 
ils  se  serviront. 


je  me  serai  servi,   etc. 


sers-toi. 
quHl  se  serve, 
servons-nous, 
servez-vous, 
qu'ils  se  servent. 


SiNG.    Ut  ërer, 


Ut  ereris  ou  ut  erere, 
Ut  eretur, 
Plur,  Ut  eremur, 
Ut  eremini, 
Ut  erentur, 


que  Je  me  serve, 
que  tu  te  serves, 
quil  se  serve, 
que  nous  nous  serciom 
que  vous  vous  serviez. 
qu'ils  se  servent. 


que  je  me    servisse,    ou 
\Je  me  servirais, 
que  tu  te  servisses, 
quil  se  servît, 
que  nous  servissicn<. 
que  vous  vous  servissiez, 
qu'ils  se  servissent. 


VERBE.  ^^ 

PARFAIT. 

Us  US  sim  OU  fuerim,  que  je  me  soie  servi,  etc. 

PLUS-QUE-  PARFAIT. 

Us  us  essem  ou  fuissem,  que  je  vie  fusse  servi  ou  je  vu  serait 
servi,  etc. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 

Ut  i,  se  servir. 

PARFAIT.  (//  se  décline.) 

Us  uni,  am,  um  esse  ou  fuisse,  s'être  servi,   qu'il  s  est  ou  quil 
s'était  servi. 

FUTUR.  {Il  se  décline.) 

Us  uruni,  uram,  uium  esse,  être  sur  le  point  (le  se  servir,  quil 
se  servira  ou  qxt'il  se  servirait. 

FUTUR  PASSÉ.  {Il  se  décline.) 

Us  uruni,  uram,  urum  fuisse,  avoir  été  sur  le  point  de  se  sewir, 
qu'il  se  serait  ou  qu'il  se  fût  servi. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Ut  eus,  ut  entis,  se  servant,  qui  se  sert,  qui  se  servait. 

PARTICIPE  PASSÉ  ACTIF. 

Us  US,  US  a,  us  uni.  s'étant  ^ervi,  qui  s'est  ou  qui  s'était  servi. 

PARTICIPE  FUTUR  ACTIF. 

Us  urus.  us  ura,  us  u.um,  étant  sur  le  point  de  se  servir,  qui  va 
ou  qui  allait  se  servir. 

PARTICIPE  FUTUR  PASSIF. 

Ut  endus,  ut  enda,  ut  endum,  dont  on  doit,  dont  on  devait  se  ser- 
vir. 
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GRAMBfAIRK. 


Us  um,  à  se  servir. 
Us  u*,  à  être  employé. 


SUPINS. 


GERONDIFS. 


Ut  endi,  de  se  servir. 
Ut  en  do,  en  se  servant. 
Ut  enduni  (avec  ad),  à  ou  j^oiir  se  servir. 

_  Ainsi  se  conjuguent  :  sequi,  suivre,  scquor,  secutus  siim:  ul- 
cisci,  \enger,  iclascor,  ultus  sum  ;  msct,  naître,  mscor,   natu$ 


96. 


SiNG. 


Plur. 


SiNG. 


'LUR. 


VERBE  DÉPONENT 
DE    LA    QUATRIÈME    CONJUGAISON. 

SUR  AUDIOR. 
INDICATIF. 


PRESENT. 

Bland  ior, 

Bland  iris  ou  bland  ïre, 

Bland  ïtur, 

Bland  iniur, 

Bland  ïmini, 

Bland  iuntur, 

IMPARFAIT. 


je  flatte,  je  caresse, 
tu  flattes, 
il  flatte, 
nous  flattons, 
vous  flattez, 
ils  flattent. 


Bland  iebar,  je  flattais. 

Bland  iebarisoM  bland  iebare,    tu  flattais 
B  and  iebatur,  il  flattait. 

Bland  lebamur,  nous  flattions. 

B  and  lebanuni,  vous  flattiez. 

Bland  lebantur,  ils  flattaient. 


1.  Par  exception  le  verbe  utor,  malgi'é  son  sens  neutre,  a  le  parti- 
cipe futur  passif  en  dus  et  le  supin  en  u.  On  trouve  aussi  fungendm, 
dont  on  doit  s  acquitter,  etfrmndus,  dont  ou  doit  jouir,  de  fungor, 
je  m  acquitte  de,/?-?(or,.ie  jouis  de..  .  '       ^     ^    » 


VERBE. 
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f  ai  flatté,  ou  je  flattai, 
[etc. 


PARFAIT. 

Bland  itus  sum  ou  fui, 

PLUS-QUE  PARFAIT. 

Bland  itus  eram  oî/ fuerani,     f  avais  flatté,  etc. 

FUTTR. 

Si.NG.    Blnnd  iar.  je  flatterai. 

Bland  iêris  ou  bland  iûre,  tu  flatteras. 

Bland  ietur.  il  flattera. 

Plcr    Blahd  iemur.  nousflatteions. 

Bland  iemini.  vous  flatterez. 

Bland  ientnr,  ils  flatteront. 

FUTUR    PASSÉ. 

Bland  itus  ero  ou  f  uero,  f  aurai  flatté,  etc. 

IMPÉRATIF. 


SiNG.    {Point  âe  première  personne.) 

Bland  îre  ou  bland  itor,  flatte. 

Bland  itor  (ille),  quH  .flatte. 

Pi.VR.  Bland  iamur,  flattons. 

Bland  îmini.  flattez. 

Bland  iuntor,  qiiih  flattent. 

SUBJONCTIF. 


PRÉSENT. 

SiNO.    Bland  iar, 

Bland  iaris  ou  bland  iare, 

P)land  iatur, 
Pl.UR.   Bland  ianiur. 

Bland  iauiini. 

Bland  iantur. 


que  je  flatte, 
que  tu  flattf.<i.    ' 
qu'il  flatte, 
que  nous  flattions, 
quei'otts  flattiez, 
qu'ils  flattent. 
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IMPARFAIT. 

SiNG.    Bland  ïrer,  que  je  flattasse,  ou  je 

\flattcrais. 

Bland  ireris  ou  bland  irere,  que  tu  flattasses. 

Bland  iretur,  qu'il  flattât. 

Plur.  Bland  iremur,  que  nous  flattassions. 

Bland  iremini,  que  vous  flattassiez. 

Bland  irentur,  qu'ils  flattassent. 

PARFAIT. 

Bland  itus  sim  ou  fuerim,         que  j'aie  flatté,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Bland  itus  essemoj;  fuissem,    que  j'eusse  flatté,    ou 

[J'aurais  flatté,  etc. 

INFINITIF. 
PRÉSENT. 

Bland  îri,  flatter,  caresser. 

PARFAIT.  (//  se  décline.) 

Bland  itum,  itam,  itum  esse  ou  fuisse,  avoir  flatté,  qu'il  a  ou 
qu'il  avait  flatté. 

FUTUR.  (Il  se  décline.) 

Bland  iturum,  ituram,  iturum  esse,  être  sitr  le  point  de  flatter 
ou  qzi'il  flatterait. 

FUTUR  PASSÉ.  {Il  se  décline.) 

Bland  iturum,  ituram,  iturum  fuisse,   avoir  été  sur  le  point  de 
flatter,  qu'il  aurait  ou  qu'il  eût  flatté. 

PARTICIPE    PRÉSENT. 

Bland  iens,  bland  leniin,  flattant,  qui  flatte  ou  qui  flattait 

PARTICIPE    PASSÉ   ACTIF. 

Bland  itus,  bland  ita,    bland    itum,  ayant  flatté,  qui  a  on  qui 
avait  flatté. 


VERBE.  97 

PARTICIPE    FUTUR  ACTIF  '. 

Blarid  iturus,  bland  ixura,  blanà  ituriim,    étant  sur  le  point  de 
fiatier,  qui  va  ou  qui  aîlaitflatter. 

SUPIN, 
l'iaiid  itiim,  ù  flatter. 

GÉRONDIFS. 

LMand  ieiidi,  de  flatter. 

Bl.iiul  ieiulo,  en  flattant. 

lîlaiid  ieiidmn  (avec  a^),  à  flatter  on  pourflatter. 

Ainsi  se  cuiijuguent  :  largiri,  donner,  lanjior,  larr/itus  sum  ; 
expcriri,  éprouver,  experior,  experlus  sum;  inetiri,  mesurer,  me- 
tior,  jnensus  sum. 

97.  Remarque.  Dans  les  verbes  déponents  la  seconde  per- 
sonne de  l'impératif  est  toujours  semblable  à  la  seconde  ^jer- 
sonne  du  présent  de  l'indicatif  en  ?r. 

Ajoutez  ?•  ù  laseconUe  personne  de  l'impératif,  vous  ain-ez 
l'imparfait  du  subjonctif  :  imitare,  imitarer ;  pollicere,  pollice- 
rer;  utej-e,  ^itérer;  blandire,  hlandirer. 

RÈGLE  DES  VERBES  DÉPONENTS. 

I.  Imilor   palreiu  lueiiin. 

08.  Tl  y  a  des  verbes  déponents  qui  gouvernent  l'accu- 
satif. 

Exemples  :  J'imite  mou  })ère,  imifor patirm  meum.  — 
Vous  avez  promis  une  récompense,  ^^ollkilua  es  merce- 
dem. 

II.  Miserere  paiiperis. 

Il  y  a  des  verbes  déponents  qui  gouvernent  le  génitif. 
Exemple  :  Ayez  pitié  du  pauvre,  miserere  iiwpis. 

1.  Pas  de  participe  futur  i>assif  ui  de  siipiu  eu  u,  parce  que  biandior 
est  ueutre. 

Orammaiiv  latine,  \ 
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III.  Ulaiidiliir   iiultici. 

Il  y  a  des  verbes  déponents  qiii  gouvernent  le  datif. 

Exemple  :  Il  caresse  ou  il  flatte  la  nourrice,  hlanditur 
nutrici. 

IV   Itor  lacté. 

Il  y  a  des  verbes  déponents  qui  gouvernent  l'ablatif. 
Exemple  :  Je  fais  usage  de  lait,  iitor  lucte. 

Nota.  Le  dictionnaire    inilique  à  chaque  verbe  déponent  le 
cas  qu'il  régit. 


CINQUIEME  ESPECE  DE  MOTS. 
PARTICIPES,  GÉRONDIFS  ET  SUPINS. 

i. 

99.  Les  partici/pes  sont  des  adjectifs  qui  viennent  des 
verbes  ;  ils  s'accordent  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec 
le  nom  auquel  ils  sont  joints,  et  de  plus  ils  gouvernent  le 
même  cas  que  le  verbe  d'où  ils  viennent  ;  c'est  pour  cela 
qu'on  les  wornine pa7-tici'pes,  parce  qu'ils  tiennent  de  l'ad- 
jectif et  du  verbe. 

Exemples  :  L'enfant  écoutant,  devant  écouter  son 
maître,  ^/wer  audiens,  audUurus  magistrum  suum.  —  Un 
père  étant  aimé  de  son  fi\%,pater  amatus  afilio  suo. 

II.  Tempus  legendi. 

100.  De  entre  lin  nom  et  un  infinitif  français  veut  le 
verbe  latin  au  gérondif  en  di. 

Exemple  :  Le  temps  de  lire^  tempus  legendi. 
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III.  Diseit  legeiido. 

101.  En,  avec  le  participe  présent,  veut  le  verbe  latin  au 
gérondif  en  do  quand  il  indique  une  action  qui  est  la  cause 
ou  le  moyen  de  l'autre. 

Exempk  :  Il  s'instruit  en  lisant,  dïscit  legendo^ 

Mais  m,  avec  le  participe  présent,  veut  aussi  le  verbe 
latin  au  participe  présent,  lorsqu'il  exprime  une  action  qui 
se  fait  en  même  temps  que  la  première. 

Exemple  :  Il  se  promène  en  lisant,  ambulat  legens. 

IV.  Legit  ad  disceudum. 

102.  Pour  devant  un  infinitif  fi-ançais  se  rend  en  latin 
par  ad  avec  le  gérondif  en  dvm. 

Exemple  :  II  lit  pour  apprendre,  Ugd  ad  discendum. 
V.  Res  jiicunda  auditn. 

1,.^^^- .fifres  les  adjectifs  agréable  à,  admirable  à,  facile  à, 
1  mfinitif  français  se  rend  en  latin  par  le  supin  en  «. 

Exemple  :  Chose  agréable  à  entendre  (c'est-à-dire  à  être 
entendue),  resjucimda  audifu. 

VI.  Eo  liisuni. 

104.  Quand  il  7  a  en  français  deux  verbes  de  suite,  et 
que  lepreinier  marque  du  mouvement,  i:omxxit  aller,  venir, 
on  met  en  latin  le  second  au  supin  en  um. 

Exemple  :  Je  vais  jouer,  eo  lasum. 

VII.  Tenipus  sludendi  giammaJi(a>. 

106.  Les  gérondifs  et  les  supins  gouvernent  le  même  cas 
que  les  verbes  d  ou  ils  viennent. 

Eremple,:  Le  temps  d'étudier  la  grammaire,  lempm 
sfudrnd>gnww,al>ne  (le  ver})e  sladere  oouverne  le  datif). 
—  J  irm  les  .secourir,  ibo  adjiiJuiRcoii. 
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iQQ  GRAMMAinE. 

SIXIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

DE   T/ADVERBE. 

^     106    L'adi'erU  '  est  un  mot  indéclinable,  qui  se  joint 
plus  souvent  à  un  verbe,  et  en  détermine  la  siguification. 
Il  y  a  différentes  sortes  d'adverbes-. 


10  Pour  marquer  h  temps. 

Hodie,  aujounThui. 

Cras,  demain. 

Heri,  hier. 

Pridie,  la  veille. 

Postridie,  le  lendemain. 

Pevendie,  après-demain. 

Mane,  le  matin. 

Vespei-e,  le  soir. 

Noctu,  de  nuit. 

Noctu  diuque,  nuit  et  jour. 

Nunc,  maintenant. 

.Tarn,  dé;jà. 

Mox,  brevi,   bientôt. 

Sœpe,  souvent. 

Niuiqnaul,  ja?)u«s. 

Seniper,  toujours. 

Diu,  longtemps. 

Nnper,  naguère. 

Quondaui,   olini,  autrefois,  un 
jour,  etc. 

2"  Pour  interroger. 

Cur*?     Qviare  ?    Quamobrem  ? 

Quid,ejuid  ita  ViJO«rg«o».^ 
Quorsum?  «  quoi  bon  cela/ 


Num  (en  tête  de  la  phrase),  ne 
(après  le  premier  mot),  est- 
ce  que  f  Nonne,  est-ce  que... 
ne  pas?  Utrmn...  an,  est-ce 
que...?  ou  bien  est-ce  que? 

3°  Pour  assurer. 

Etiam,  Ita,  oui. 

Sanè,  Profecto,  Quidem,  assu- 
rément.  {Quidem  ne  se  met 
qu'après  un  mot.) 

Equidem,  certes.  (Il  s'emploie 
le  plus  souvent  avec  la  pre- 
mière personne.) 

4°  Pour  nier. 

Non,  Haud,  non,  ne,  ne  point. 
Minime,  ^JOi?i«  du  tout. 
Nequaquam,   Neutiquam,  nul- 
lement. 

i,"  Pour  marquer  h  doute. 

Forsan,     Forsitan,    Portasse, 

peut-être. 
.  Forte,  par  hasard. 


•   •   f  A.    nn  verbe   II   se-  joint  aussi  aux  adjectifs 

1.  De  ad  rerhm.^  tommr  vraiment  honnête,    verè   honest..  : 
et  aux  noms  qualificatits,    comme 

vraiment  père,  '-^f-f'^-  .^ut  ceux  de  manière,  se  forment  de^ 

2.  Beaucoup  ^'adverbes   et  ^ntout  ce  ^^^..^^  ^^^^^^  ^^^^ 

adjectifs.  Ceux   qui  viennent  des  aajecius  ^      ,^,/,.,,..   p„„^.  „„{  vien- 
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6»  Pottr  marquer  la    ressemblance.        IV  Pour  marquer  la  manière. 


Ita,  ainsi. 
Quasi,  comvie  si. 
Queniadnioduiu,  de  même  que. 
Sic,  tSieut,  Sicuti,  Velut,  Veluti. 

Ut,    Uti,    comme,    de  même 

que. 
l'anqiiam,  comme  si.  de  même 

que  si. 

7°  Pour  marquer  l'union. 

Siimil,  Unà,  ensemble. 
Paiiter,  liareillement. 
Coiijunctiin,  conjointement. 
Universim,  généralement. 

y 

8"  Pour  marquer  la  division. 

Alioqui  (devant  irne  consonne), 

Alioqnin         (devant        une 

voyelle),  autrement,    si  cela 

n'était  pas. 
Privatini,  Seorsim,  en  imrticu- 

liei',  à  part. 

9°  Pour   montrer. 

En,  Ecce,  voici,  voilà. 

10°  Pour  marquer  le  désir, 

1  tiuani,  2i^aise,plûtà  Dieu  que! 
Dieu  veuille  que  ! 

107.  Les  adverbes  formés  d'adjectifs  ont  un  comparatif 
et  un  superlatif.  Leur  com]iaratir  est  semblable  au  com- 
paratif neutre  de  l'adjectif  '.  Leur  superlatif  se  forme  de 
celui  de  l'adjectif  en  changeant  us  en  ?. 

atttlax  qui  fait  nudacter.  Les  adjectifs  qui  ont  trois  terminaisous  for- 
ment leur  adverbe  du  féminin,  en  changeant  ,<  en  terj  ex  :  celeriter, 
acriter,  de  celer,  céleris,  acer,  acris. 

1.  Dans  les  grammaires  on  les  distingue  par  l'accent  grave.  Dans  les 
auteurs,  c'est  le  sens  qui  détermine  s'ils  sont  adjectifs  neutres  ou  ad- 
verbes. 


Docte,  savamment. 

Pulchrè,  bien. 

Fortiter,  vaillamment,  etc. 

12"  Pour   marquer    le  lieu. 

Hic,  ici. 
Illic,  là. 
Ubi ,  où. 
Unde,  d'où. 
Xusquain,  md le  part. 
Ubique,  ;>a//oM;, etc. f  Voir  syn- 
taxe {}  369.) 

13»  Pour  marquer  la  qiurntité. 

Tantinn,  autant. 
Quantum?  combien? 
Multùm,  beaucoup. 
Paulùni,  MH^f M,  etc. 

14°  Pour  inarquer    le  nombre 
et  le  rang. 

Seniel,  une  fois. 

Bis,  deu.r  fois. 

Ter,  trois  fois, 

Decies,  dixfois. 

Prinuun,  pour  laj)remièrefois. 

Iterùni,  j'our  la  seconde  fois. 

ïertiùni, ^wHr  la  troisième  fois. 

Primo,  en  premier  lieu. 

Secundo,  en  second  lieu,  etc. 
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Exem2)les. 


COMPARATIF. 


SUPERLATIF. 


Docte,  Doctiùs,  Doctissimè, 

doctement,  plus  doctement,  très-doctement. 

fortiter,  fortins,  fortissiinè. 

courageusevient,  x>lus cQurageusement ,  très-counujeusemcih . 

Citô,  Citiùs,  Citissiniè, 

rite,  p/ws  vite,  très-vite. 

Quelques  adverbes,  quoique  non  dérivés  d'adjectifs,  ont  un 
ou  deux  degrés  de  conijjaraison. 


POSITIF. 

N 

COMPARATIF. 

SUPERLATIF. 

Saepe, 
souvent, 
Prope, 
2)roche, 

Sœpiùs, 
2)lus  souvent, 

Propiùs,. 
2jIus  2^1'oche, 

Ssepissiniè, 
très-souvent. 
Proxiniè, 
très-proche. 

Nuper, 
récemment, 

{Sans  posi 

if) 

1 

{sans  coni2)aratif), 

Potiùs, 
2^lutùt, 

Nuperriniè, 
tout  récemment. 
Potissimè, 
jjrincipmlenient. 

REGIME  DE   PLUBIEUES  ADVERBES, 

108.  Les  adverbes?  de  quantité  veulent  le  génitif. 

Exemples  :  Peu  (trop  peu)  de  vin^  2^aruin  vini.  —  Un 
\ie\\àeàé\-à\,  paululkm  morœ.  —  Beaucoup  d'eau,  muUiim 
aquœ.  —  Assez  de  paroles,  saiis  verlornm.  —  Trop  de 
pièges,  nimis  insiduirum.  —  Assez  d'autres,  affatim  alio- 
rum. —  Le  plus,  le  moins  de  sagesse,  plurimùm,  minimum 
saplentiœ.. 

109.  Les  adverbes  de  temps  et  de  lieu  veulent  le  génitif. 
Exemples  :  Nulle  part,  eu  aucun  lieu  du  monde,  mis- 

■  quam  genthim.  —  Eu  quel  lieu  du  monde  ?  ithi  terrarum  ? 
ubinam  gentitim? 

lie.  Pridir,2J0stridie,  veulent  l'accusatif. 

Exemples  :  Le  jour  de  devant  les  calendes  ^  pridie  ca- 

1.  Le  positif  serait  potls  ou  pote,  qai  se  trouve  souvent  dans  les  vieux 
auteurs  latins,  mais  cjui  est  très-rare  chez  les  écrivains  classiques. 

2.  Les  calendes,  premier  jour  du  mois  chez  les  Romains. 
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lendas  (sous-entendu  ante).  —  Le  jour  d'après  les  idesS^^as^ 
riilie  idus  (sous-eutendu  post).  Quand  ces  adverbes  sont 
suivis  du  mot  dies,  on  mot  celui-ci  au  génitif  :  Exemples: 
La  veille^  le  lendemain  de  ce  iouv , 2)ridie,postridie  illius  diei. 

111.  En,  ecce,  yoici,  voilà,  veulent  le  nominatif^ 

ExemjjJe  :  Voici,  voilà  le  loup,  en,  ecce  lupus  (on  sous- 
entend  adest.) 

112.  Ergo,   employé  pour  f««s«,  veut  le  génitif,  et  se 
met  après  son  régime. 

Exenvple  :  A  caUse  de  lui^  illius  ergo. 

113.  Instar,  comme,  veut  de  même  le  génitif,  et  se  met 
habituellement  après  son  régime. 

Exemple  :  Comme  un  volume,  voluminis  instar  '. 

114.  Ohviàm,  au-devant,  veut  le  datif. 

Exemple  :  Aller  au-devant  de  quelqu'un,  ire  ohviàm  ali- 
cui. 


SEPTIÈME  ESPÈCE  Î)E  MOTS. 
DE  LA  PRÉPOSITION. 

115.  Ldpréposition  est  un  mot  indéclinable,  qui  se  joint 
à  un  nom  ou  à  un  pronom  pour  les  rattacher  à  un  mot  pré- 
cédent, et  qui  veut  ce  nom  ou  ce  pronom  à  l'accusatif  ou  à 
l'ablatif  ^ 

116.  Il  y  a  trente  prépositions  qui  gouvernent  l'accu- 
satif. 


1.  Les  ides,  irlus,  d'où  vient  dividere,  diviser,  tombaient  tantôt  le 
1 6'^,  tantôt  le  13' jour  du  mois.  Ou  les  nommait  ainsi  parce  qu'elles 
divisaient  le  mois  eu  deux  parties  presque  égales. 

2.  L'accusatif  se  trouve  aussi,  surtout  en  poésie. 

3.  Voir  page  20C,  uotc4. 

4.  La  prépositiou  est  £,'énéralement  )>lact'e  devant  le  mot  qu'elle  lie 
j\  uuautrc  ;  voih'i  potu-quoi  ello  s'appelle  -MnT^xiptrp  punert,  ]ilacer  de- 
vant). Ou  ajipelle  le  mot  devant  lequel  elle  est  placée,  sou  riijimc  ou 
son  cvmph'mciil. 
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Ad,  à,  auprès  de,  chez,  pour. 
Adversùm,    adversùs,    contre. 

vis-à-vis  de, 
Ante,  devant,  avant. 
Apud,  auprès,  chez,  devant. 
Circa,  auprès,  environ. 
Circiter',  environ,  à  peu  près. 
Q,\\'ci\in,  autour  de,  à  Ventour  de. 
Cis,  citra,  deçà,  en  deçà  de. 
Contra,  contre,  vis-à-vis  de,   à 

V op>p)Osite  de. 
Erga,  envers,  à  Végard  de. 
Extra,  hors,  outre,  excepté. 
Infra,  sous,  au-dessous  de. 
Inter,  entre,  p)arnii. 
Ihtrà,  dans,  au  dedans  de,  dans 

V espace  de. 
S ViXXa,  auprès  de,  proche  de. 
Oh,  2your,  devant,  à  cause  de. 


Pênes,  en  la  puissance  de. 

Per,  2}ar,  durant,  à  travers,  aU 
travers  de,  pendant. 

Ponè,  après,  derrière,  p>cir  der- 
rière. 

Post,  après,  depuis. 

Prœter,  excepté,  hormis,  outre. 

Vrope,  2}roche  de,  près  de,  au- 
p>rès  de. 

Propter,  2Jour,  à  cause  de. 

Secundùni,  selon,  suivant,  au- 
près de,  le  long  de. 

Secus,  auprès  de,  le  long  de. 

Supra,  sur,  au-dessus  de. 

Trans,  au  delà  de,  p)ar  delà. 

Versus,  vers,  du  côté  de. 

Ultra,  au  delà  de,  2)ar  delà. 

Usque,jMs$£«'à^. 


tif 


117.  Il  y  a  douze  prépositions  qui   gouvernent  l'abla- 


A,  ab,  ahs,3  de,  du,  des,  de2mis, 

par. 
Absqiie-',  sine,  sans. 
Clam*,  à V insu  de. 
Coram ,  devant,  en  2Jrésence  de. 
Cum,  avec. 
De,  de,  sur  ou  touchant. 


E,  ex*,  de,  par. 

Palam'^,  devant,  en  2}résencede. 

Prœ.  devant,  en  comparaisonde, 
au-dessus  de. 

Yro,  2}0ur,  au  lieu  de,  selon,  de- 
vant, eu  égard  à. 

Tenus,  jusqu'à. 


1 .  Circiter  s'emploie  plus  souvent  comme  adverbe  que  comme  pré- 
position. 

2.  Usque  est  un  véritable  adverbe.  Il  est  le  plus  souvent  accompagné 
d'une  préposition,  telle  que  a,  ex,  ad,  in. 

3.  On  dit  a  devant  les  consonnes,  ab  devant  les  voyelles  et  les  con- 
sonnes douces  ;  abs  ne  s'emploie  que  dans  les  composés  et  devant  te  : 
abs  te. 

4.  Absque&e  trouve  rarement  dans  les  auteurs;  il  ne  faut  pas  l'em- 
plpyer  dans  les  thèmes. 

5.  Clam  est  plus  souvent  employé  comme  adverbe  avec  le  sens  de  en 
secret. 

6.  E  ne  s'emploie  que  devant  les  consonnes;  ex  s'emploie  devant 
toutes  les  voyelles  et  devant  certaines  consonnes. 

7.  Palam  est  habituellement  adverbe,  et  signifie  en  public.  Cepen- 
dant on  le  trouve  aussi  comme  préposition.  Exemple  :  palam  populo 
(Tite-Live). 


PRÉPOSITION. 
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118.  Les  quatre  prépositions  suivantes  veulent  l'accusa- 
tif quand  elles  sont  jointes  à  un  verbe  qui  marque  le  mou- 
vement vers  un  lieu,  et  elles  gouvernent  l'ablatif  quand 
elles  sont  jointes  à  un  verbe  qui  marque  le  repos  ou  le 
mouvement  dans  un  lieu  d'où  l'on  ne  sort  pas. 


In,  en,  dans,  sur. 

Subter,  sous,  au-dessous  de*. 


Sub,  sous,  au-dessous  de. 
Super,  sur,  au-dessus  de. 


119.  Observations.  Trois  prépositions  se  mettent 
après  leur  régime,  savoir  : 

1°  Cu7n,  avec,  se  met  toujoiu-s  après  les  pronoms  me,  te,  se, 
nohis,  vohis,  et  souvent  après  quo,  quû,  quitus.  Ainsi  on  dit  : 
mecum,  avec  juoi  ;  tecum,  avec  toi,  secum,  avec  soi  ;  quocum, 
avec  lequel;  quibuJicum,  avec  lesquels,  ou  cum  quo,  cum  quibus. 

2°  Tenus,  jusqu'à,  veut  l'ablatif  Iors(iue  son  régime  est  sin- 
gulier :  cajiido  tenus,  jusqu'à  la  garde  ;  mais  il  veut  le  génitif 
quand  son  régime  est  pluriel  :  aurium  tenus,  jusqu'aux  oreilles. 

3°  Versus,  vei-s  :  Orientem  versus,  vers  l'Orient  :  on  sous- 
entend  ad^  ou  in,  qu'on  trouve  même  quelquefois  exprimés. 


HUITIEME  ESPECE   DE  MOTS. 
DE  LA  CONJONCTION. 
120.  La  conjonction  est  un  mot  indéclinable,  qui  sert  à 
lier  ensemble  deux  [)hrases,  deux  membres  de  phrase  ou 
deux  mots,  et  à  en  marquer  les  rapjiorts. 
Il  y  a  différentes  sortes  de  conjonctions. 


1°  Pour  Joindre. 

Et, que,  quoque,etiam,atque^, 
ac,  et,  aussi.  (Que  ne  se  met 
qu'après  le  mot  qu'il  lie  à  un 
autre,  ou  après  le  premier  mot 


du  membre  de  phrase  qu'il 
lie  au  membre  de  phrase  pré- 
cédent. Exemple  :  Toi  et  ton 
frère,  tu  fraterque;  nous 
sommes  venus,  et  nous  avons 
assisté  à  ce  spectacle  ;  veni- 


1.  Subter  s'emploie  le  plus  souvent  .avec  l'accusatif. 

2.  Plusieurs  prépositions  peuvent  être  employées  sans  complément 
et  sont  alors  de  véritables  adverbes  ;  ex.  :  an!e,  circlini,  propter, 
po.H.  etc. 

D'autres  doivent  être  conaidérées  comme  des  adverbes  qui,  avec  un 
complément,  deviennent  prépositions  ;  ex.  :  citni,  contra,  corum,  extra, 
infra,  etc. 

3.  Remarquez   que  parmi   les  conjonctions   les    unes  sont  simples, 
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mus^  adfuhmisque  illi  specta- 

culo. 
Pneterea,  outre  cela. 
Quunijtum,  non  seulement^  mais 

encore. 

2°  Pour  séparer. 

Aut,  vel,  ve,  ou,  ou  bien  [Ve  se 

place  comme  c£ue.) 
Sive  ou  sen,   soit  que,    sicut, 

comme. 
Nec,  neque,  ne,  ni,  non  plus. 

3°  Pour  conclure. 

Ergo,  igitiir,  donc. 

Ideo,  idcirco,  itaque,  propterea, 

c''  est  p)ourquoi,  c'' est  pour  cela 

que. 

A°  Pour  faire  distribution  ou 
opposition. 

Sed,  sed  enim,  at,  atqui,  porrp, 
autem,  verô,  mais.  [Atitem  et 
verà  se  mettent  après  le  pre- 
mier mot  de  la  phrase  ou  du 
membre  de  phrase.) 

Etsi,  etiamsi,  licèt,  quaiiquam, 
quamvis,  tanretsi,  bien  que, 
quoique,  quand  même. 

Quum,  ut,  quoique,  quand  bien 
même. 

Imô,    imo    verô,    quin,     quin 


etiam,    quin    potiùs,    mais, 
mais  au  contraire,  quiplus  est. 

5"  Pour  rendre  raison. 

Nam,  namque,  enim,  etenim, 
car.  (Enim  se  met  après  le 
premier  mot  de  la  phrase  ou 
du  membre  de  phrase.) 

Quod,  quia,  propterea  quod, 
quoniam ,  parce  que,  puisque. 

Quum,  lorsque,  puisque. 

Ut.  afin  que. 

Ne,  neve  ou  neu^,  et  pour  ne 
pas,  et  de  peur  que  ne  pas. 

Ita  ut,  sic  ut,  de  sorte  que,  tel- 
lement cpue. 

6°  Conditionnelles. 

Dum,  dummodo,  pourvu  que. 
Modo  ne,  pourvu  que...  ne  pas 
Si,  si  modo,  si;  sin,  sinon. 
Sin  minus,  sin  aliter,  sinon,  si 

cela  n^ était  p)as . 
Nisi,  sinon  que,  si  ce  n''est  que, 

à  moins  que. 

7"  Pour  marquer  le  doute 
ou  l'interrogation. 

Num,  utrùni,  an,  ne,  si  (entre 
deux  verbes).  Ne  se  place 
après  le  preniier  mot  du 
membre  de  phrase-. 


les  autres  composés  ;  ex.  :  at-que,  si-ve,  ne-que,  prceter-ea,  propter- 
ea, etc.  Quelquefois  les  deux  mots  dont  se  compose  la  conjouctioa 
restent  séparés;  ex.  :  si  modo,  sin  miniis,  sin  aliter, 

1.  Seu  et  neu  sont  des  formes  contractées  de  sive  et  neve. 

2.  Kemarquez  qu'il  ne  s'agit  ici  que  de  la  conjouction  ne  marquant 
le  doute  ou  l'interrogation. 
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RÈGLE  DES   CONJONCTIOIfS. 

12:1.  Quelques  conjonctions  gouvernent  le  subjonctif, 
d'autres  gouvernent  l'indicatif:  le  régime  de  chacune  est 
indiqué  dans  le  dictionnaire '. 


NEUVIEME  ESPECE  DE  MOTS. 
DE  L'INTERJECTION. 

122.  Jjmferfecfion  est  un  mot  indéclinable  qui  sert  à 
marquer  les  différents  mouvements  de  l'âme. 

Pour  marquer  la  joie:  0  !  evax  !  ho  !  ah  ! 

Pour  la  douleur  :  Hei  !  lieu!  ah!  hélas!  ah,  ah! 

Pour  V  indifj  nation  :  Proh!heu!ô/     oh!  ah! 

Pour  V  achniration  :  Papa?  !  Iiui  !  à!  ah!  oh!  ho! 

Pour  metiacir  :  Hei!  vas!    malheur  à! 

Pour  exhorter  :  Eia  !    euge  !    courage!    Age^, 

^  ageduni  (au  singulier),  agite, 

agiteduni     (au     pluriel),    ch 
bien  !  ferme  !  courage  ! 

L'usage  apprendra  les  autres. 

1.  Voj'ez  la  Méthode  nu  chapitre  des  Conjonctions  fmtiraise.o. 

2.  Af/e.  agite,   sont    l'impératif    singulier  et  l'impératif  pluriel   du 
verbe  a  g  re. 
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SUPPLÉMENT  AUX  DÉCLINAISONS. 

PREMIÈRE  DÉCLINAISON. 

I. 

123.  Quelques  noms  de  la  première  déclinaison,  outre  le 
datif  et  l'ablatif  pluriels  eu /,<*,  en  ont  un  autre  en  abus, 
comme  : 

PLURIEL. 


Nom. 

Fili 

<-«,/•, 

les  filles. 

GÉN. 

Fili 

ainni. 

des  filles. 

Dat. 

Fili 

abus, 

avx  filles. 

Ace. 

Fili 

as, 

lesfilles. 

Voc. 

oFili 

a?, 

ô  filles. 

Abl. 

Fili 

abus, 

des  on  par  lesfilles. 

Déclinez   de  même  eqiia,  asina,  mula,  dea,  anima. 

Par  cette  terminaison  en  ahus,  on  distingue  ces  noms 
féminins  des  masculins  qui  j  vé'çowàQwt,  equus,  filius,  as i- 
nus,  mulus,  devs,  animus.On  n'emploie  cette  seconde  forme 
que  lorsqu'elle  est  exigée  pour  la  clarté  du  sens.  On  ren- 
contre surtout  deahus,  qui  était  nécessaire  dans  les  for- 
mules de  prières,  et  filiuhus,  qui  était  nécessaire  dans  le 
langage  des  lois. 

IL 

124.  Il  y  a  des  noms  féminins  de  la  première  déclinai- 
son dont  le  nominatif  est  Qi\  e,  qui  font  au  génitif  <'s,  à 
l'accusatif  en,  comme  : 


SINGULIER. 

Nom. 

Epitom  e,/., 

Vahréçié. 

GÉN. 

Epitom  es, 

de  l'abré.jé. 

Dat. 

Epitom  £e  , 

à  l'abrégé. 

Ace. 

Epitom  en, 

Vahrégé. 

Voc. 

0 Epitom  e. 

ô  abrégé. 

Abl. 

Epitom  e, 

deou  j)ar  V abrégé. 

NOM. 
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Déclinez  de  même  :  Cyhele,  Cybèle  (déesse  des  païens  ; 
g,-aHma<ïce,  la  grammaire  ;  mmke,U  musique;  rhetonce  \^ 
?l,étorique,  etc.  Mais  ces  trois  derniers,  et  tous  ceux  qu,  dé- 
signent une  science,  un  art,  se  déciment  plus  généralement 
cmnme  rosa  •  grammatica,  musica,  etc. 


III. 


125  II  Y  a  des  noms  ma&culins  de  la  première  décli- 
naison dont  le  nominatif  est  en  es'  qui  font  au  génitif  «■, 
à  l'accusatif  en  ou  am,  au  vocatif  e  on  a  et  a  lablatit  e  ou 
â,  comme  : 

SINGULIER. 

Nom.      Cornet  es,  m.,  la  comète. 

GÉN.       Cornet  ai ,  fie  la  comète. 

Dat.       Comet  x,  «  la  comète. 

Ace.        Comet  en,  am,  la  comète. 

Voc.  oComete,  a,  ô  comète. 

Abl.       Comet  e,  â,  de  ou  par  la  comète. 

IV. 

126    II  y  a  d'autres  noms  masculins  dont  le  nominatif 
est  en  as,  qui  font  à  l'accusatif  ^n//  ou  an-,  comme  : 


Nom. 


SINGULIER. 

,>UM.  /Eue  as,  m.,  Énée  (nom  d'Uonnne). 

GÉN.       Mno  (i\  dEnec. 

Dat.       Mw  :v,  u,Enee. 

Ace.        vEne  am,  an,  Enee. 

Voc.  o^ne  a,  t'  -^«ée. 

Abl.       iEne  a,  de  ou  i^ar  i-Hee». 

Ces  formes  en  e,  en  fs  et  en  as  sont  empruntées  à  la 
première  déclinaison  grecque.  Le  pluriel  se  décline 
lomme  rosœ,  rosannii;  mais  les  noms  propres  n'ont  point 
de  pluriel. 

1  Ces  noms  en  ...  sont  tous  u.asculins  :  ex  :  n,,„„su.^,  k-  priuce.  et 
les  noms  pvoin'es  -l/ci./....  Anrhl.o. ■<.  riulocUtes.  eic. 

•>  raccusltif  eu  a»,  est  plus  usité  chez,  loâ  ccnvaina  en  Pvose 

3.  Déclinez,  ainsi  Borna,,  Boroc  Cvent  da  nordj  :  tu,r<u<,  m.,  U  tuuc. 
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Remarque.  Le   nom  familkt  fait  aussi  an  ^émûî  familiâs  . 
paferfamiliâs,  un  chef  de  famille  ;  Jîliusfamilias ,  un  iils  de  fa- 


miU 


DEUXIEME  DÉCLINAISON. 


127.  II  j   a  des  noms  de  la  deuxième  décUnaisou  qui 
ont  le  vocatif  en  /,  couune  : 


SINGULIER. 

Nom. 

Fili  Us,  m., 

lefils. 

Gén. 

Fili   i, 

du  fils. 

Dat. 

Fili  0, 

au  fils. 

Ace. 

Fili  um, 

lefils. 

Voc. 

0  Fili. 

ôfils. 

Abl. 

Fili  0, 

du  ou 2)(ir  le  fils, 

Le  pluriel  se  décline  comme  domini^  dominorum. 

Genius,  le  génie  (dieu  de  la  famille),  fait  quelquefois  au 
vocatif  geni  :  ordinairement  on  trouve  génie.  Les  noms  propres 
romains  en  ius  :  Anionius,  Antoine;  Horatius ,  Horace-  Pom- 
peius,  Pompée  ;  Virgilius,  Virgile  ^,  ont  le  vocatif  en  i! 

II. 

128.  Le  nom  IJeus,  Dieu,  a  le  vocatif  semblable  au 
nominatif. 

1.  La  terminaison  as  se  trouve  dans  un  certain  nombre  de  mots 
chez  les  auteurs  antérieurs  au  siècle  de  Cicëron,  Fmniliâs  est  resté 
dans  ces  ^  trois  mots  :  jmter/amilùL^,  filim/amiliâs,  et  mater/mmlich 
parce  qu  il  était  employé  par  les  jurisconsultes.  On  trouve  cependant 
■Mxssipaterfamihce,  patres famUiœ  et  patres  famlliarum. 

-.  Tous  les  autres  noms  communs  en  ius  comme  fiuvitts,  socius,  nia- 
'hus,  etc.  ont  le  vocatif  en  ie:Jluoie,  gladie,  socie,  etc.  Il  en  esii  de 
menie  des  adjectifs  employés  comme  noms  propres,  ainsi  Laerti  us,  te,  le 
tUs  de  Laerte  (Ulysse)  ;  Dell  us,  ie,  le  dieu  de  Délos  fApollou]  et  des 
uonis  propres  qui  viennent  du  grec,  ;^perchi  m,  ie,  ie  Sperchias  (fleuve 
de  riicssahe);  J)„r,  us,  te,  Darius.  En  effet,  dans  ces  noms  Vi  rem- 
place et  qui  ^st  dans  le    grec  [Spercheios,  Dareios). 


NOM. 
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SINGULIER. 

Nom. 

De 

us,  m  , 

Dieu. 

GÉN. 

De 

i, 

(h  Dieu. 

Dat. 

De 

o> 

ù  Dieu. 

Ace. 

De 

um, 

Dieu. 

Yoc. 

oDe 

us, 

ô  Dieu. 

ACL. 

De 

o, 

de  on  par  Dieu. 

PLURIEL. 

Nom. 

Di 

i>, 

les  (lieux. 

GÉN. 

De 

oruni, 

(les  (lieux. 

Dat. 

Di 

isS 

aux  (lieux. 

Ace. 

De 

os. 

les  (lieux. 

Voc. 

oDi 

i, 

ô  dieu.c. 

Abl. 

Di 

is, 

(les  ou  pai'  les  dieux. 

III. 

129.  Nom  de  la  deuxième  déclinaison,  tiré  du  grec. 

SINGULIER. 

Nom.      Orph  eus,  0;y^ée  (nom  d'homme). 
G  EN.       Orph  ci     ou    Or- 
ph eos,  d'Orphée. 
Dat.       Orph  eo,  Orph  ei,  à  Orphée. 
Ace.        Orph  eum,Orphea,  Orphée. 
Voc.  oOrph  eu,  ô  Orphée. 
Ahl.       Orpli  eo,  de  ou  par  Orphée. 

Déclinez  de  iniMiic  Perseus,  Versée  ;  Tlieseus,  Thésée  ;  Mor- 
pheus,  Morphée.  Les  formes  eos,  ei,  ea,  ne  se  rencontrent  fré- 
queiiinicnt  que  chez  les  poëtes. 

1.  On  trouve  aussi  di  et  dei  et  deûm  pour  deonim. 

2.  On  trouve  aussi  dis  et  deis. 
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TE0I8IÈME  DÉCLINAISON. 

I. 

130.  Il  y  îi  des  noms  de  la  troisième  déclinaison  qui  ont 
l'accusatif  singulier  en  ini,  comme  : 


SINGULIER. 

Nom. 

Secur  is,/.. 

la  hache. 

GÉN, 

Secur  is, 

de  la  hache. 

Dat. 

Secur  i, 

à  la  hache. 

Ace. 

Secur  im, 

la  hache. 

Voc. 

0  Secur  is, 

ô  hache. 

Abl. 

Secur  i, 

de  ou  2icir  la  hache. 

Déclinez  de  même amnss/s,  f.,  règle,  cordeau;  huris,  f.,manche 
de  cliarrue;  canncihis,  f.,  chanvre  ;6Mia2J2S,  f.,  moutarde;  âv7/s,  f., 
soif;  tiissis,  t.,  toux;  vis,  f.,  force,  etc.;  Ligei\  m.,  la  Loire; 
Arar  ou  Araris,  m.,  la  Saône  ;  les  noms  de  fleuves  en  is  :  Ti- 
beris,  m.,  le  Tibre  ;  Albis,  ni.,  l'Elbe,  et  les  noms  de  villes  en 
is,  comme  Hisimlis,  Séville,  À^eapolis,  Naples. 

Les  noms  febris,  f.,  la  fièvre  ;  pelvis,  f.,  le  bassin  ;^)»^jjt)/s,  f., 
la  poupe;  rcstis,  f.,  la  corde;  turris,  f.,  la  tour,  ont  plutôt 
l'accusatif  en  im  qu'en  em.  Au  contraire,  clarift,  f.,  la  clef; 
messis,  £.,  la  moisson;  navis,  f.,  le  navire;  sementis,  f.,  la  se- 
maille  ;  sfn'gilis,  f.,  l'élrille,  font  plutôt  leur  accusiafif  en  ein 
qu'en  im. 

131.  L'ablatif  singulier  de  la  troisième  déclinaison  se 
forme  de  l'accusatif  en  retranchant  m.  Ainsi  il  y  a  des 
noms  de  la  troisième  déclinaison  qui  font  l'ablatif  singu- 
lier en  '/,  comme  :  spci/ri,  sitl,  etc. 

Les  noms  qui  ont  l'accusatif  en  im  plutôt  qu'on  em  font 
l'ablatif  rii  /  plutôt  qu'en  e.  Ceux  qui  ont  l'accusatif  en  eui 
plutôt  qu'en  ii)i.  font  de  préférence  l'ablatif  en  e.  Cependant 
restis  fait  toujours  reste.  Quelques  noms  dont  l'accusatif  est 
totijoui's  en  em,  comme  amnis,  anguis,  civis,  classis,  finis,  igitis, 
ont  ai'.ssi  l'ablatif  en  e  et  en  i.  La  forme  en  e  est  plus  usitée, 
sauf   dans   certains  sens  particuliers  :   ainsi,   acis,  siguitiunt 


NOM.  H3, 

présage,  fait  presque  touJDurs  avi  ;fustis,  bâton,  iaitfusti  dans 

le  sens  de  bastonnade. 

Les  noms  de  mois,  qui  sont  de  véritables  adjectifs  avec 
mensis  soiis-eutendu,  ont  l'ablatif  en  i,  quoique  leur  accusatif 
soit  en  eui.  Ex.:  aprilis,  mwiW,  ajrrili ;  vctoher,  octobre,  octo- 
bri,  etc.  Il  en  est  de  même  de  plusiein-s  noms  en  is,  que  l'on 
peut  considérer  aussi  comme  des  adjectifs  :  œqiialis,  contem- 
porain ;  familiuris,  ami  ;  natalis,  jour  de  naissance  ;  popularis, 
concitoyen; /77>^m/6',  trirème;  hiremis,  birème. 


II. 


132.  Les  noms  neutres  dont  le  nominatif  est  en  c,  ou  en 
al,  ou  en  ar,  font  l'ablatif  singulier  en  /,  comme  : 


SINGULIER. 

Nom. 

Cubil  e,  n., 

le  lit. 

GÉN. 

Cubil  is, 

(lu  lit. 

Dat. 

Cubil  i, 

au  lit. 

Aco. 

Cul)il  e, 

le  lit. 

Voc. 

0  Cubil  e, 

ô  lit. 

Abl. 

Cubil  i, 

(lu  ou  2'>ar  le  lit. 

Excepté  gausape,  gausapis,  la  serviette; /ar,/arm.  le  blé;  he- 
par,  hepatis,  le  f  oie  ;  jwinr,  avis,  l'éclat  des  astres;  nectar,  uris, 
le  nectar;  ml,  salis,  le  sel  ;  ce  dernier  est  masculin  et  quelque- 
fois neutre  au  singulier,  et  masculin  seulement  au  pluriel. 
Tous  ces  noms  ont  l'ablatif  en  e.  liete,  le  tilet,  fait  reti  ou 
rele. 

Les  noms  neutres  qui  ont  l'ablatif  en  *  ont  le  pluriel 
en  ta,  comme  : 


PLURIEL. 

Nom. 

Cubil  ia. 

les  lits. 

(tKN. 

Cubil  imn, 

(les  lits. 

Dat. 

(!ubil   ibus. 

aux  lits. 

Ace. 

Cul)il  ia. 

les  lits. 

Vo(\ 

0  Cubil  ia. 

û  lits. 

Abt,. 

Cubil  ibus, 

(les  ou  par  les  lits. 
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III. 

133.  Nous  avons  vu  (§  10)  que  les  noms  imparisylla- 
biques, c'est-à-dire  qui  ont  une  syllabe  de  plus  au  génitif 
singulier  qu'au  nominatif,  ont  le  génitif  pluriel  en  um. 

Nous  avons  excepté  déjà  ceux  où  la  terminaison  du  gé- 
nitif est  précédée  de  deux  consonnes,  comme  colwrs,  co- 
hortium,  mous,  7nontiiim,  etc.  Seuls  dans  cette  catégorie, 
quelques  noms  d'origine  grecque,  comme  gigas,  gigantis, 
le  géant,  sphgnx,  spJigng/s,  le  sphynx,  font  le  génitif  plu- 
riel en  îcm. 

Il  faut  excepter  encore  :  !«  les  noms  neutres  en  al  et  en 
ar,  comme  tribunal,  tribunalium ;  laquear,  lambris,  laquea- 
rium  ;  2"  les  monosyllabes  suivants,  quoique  la  termi- 
naison du  génitif  y  soit  précédée  d'une  seule  consonne  : 
crus,  n.,  la  jambe,  crurium;  glis,  m.,  le  loir,  glirhmi;  lis,  f., 
le  procès,  lHiuni;  mas,  m.,  le  mâle,  niariuni  ;  mus,  m.,  le 
rat,  murium  ;  nix,  f.,  la  neige,  nivium  ;  strix,  f.,  le  hibou, 
strigium.  (Les  autres  monosyllabes  où  la  terminaison  du 
génitif  est  précédée  d'une  seule  consonne  suivent  la  règle 
générale,  comme  laus,  f.,  la  louange,  lauduni;  vox,  f.,  la 
voix,  vocum)  ;  3"  quelques  noms  de  peuples  en  as  et  en  is  : 
^;7^«i«s,  habitant  d'Arpinum,  Arpinatiîim  ;  Samnis,  Sam- 
nite,  Samnitium,  etc. 

Nous  avons  ^'u  que  les  noms  ]iarisyllabiques,  sauf  dix 
que  nous  avons  cités,  ont  le  génitif  pluriel  en  ium. 

Quelques  noms  ont  un  double  génitif  pluriel,  comme 
adolescens,  m.,  le  jeune  homme,  adoksccnlium  et  adolfscen- 
funi;  apis,  f.,  l'abeille,  apan  et  ajmvm  (plus  rare)  ;fraus,  f., 
la  fraude,  fraudum  et  fraudiimi  (plus  rare)  ;  optimas,  m., 
un  grand,  opfimafum  et  optimatium  ;  Lar,  m.,  dieu  lare, 
Larum  et  Lar  ium;  Pénates,  m.  pi.,  les  pénates,  Penatium 
et  Penatum  (poétique). 

134.  Le  nom  hos,  m.,  hovis,  fait  au  pluriel  : 

Nom.  Acc.  Voc.  Boves,  les  bœufs.  GÉ?r.  Boum.  Dat.  Abl. 
Bobus  et  bubus. 

135.  Voici  quelques  autres  noms  irréguliers  de  la  troi- 
sième déclinaison,  dont  l'emploi  est  très-fréquent  : 
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1"  Iter  (n.).  S.  nom.  ace.  et  voc.  iter,  chemin  ;  gén.  itineris  ; 
dat.  itineri :  dM.itinere.  PI.  nom.  ace.  et  voc. , itinera ;  gén.  iii- 
neruni  :  dat.  et  abl.  itineribus. 

2"  Jupiter  (m.).  Nom.  voc.  Jupiter;  gén.  Jovis;  dat.  Jovi  : 
ace.  Joveiu;  Ah\.  Jove. 

'à'>  Supellex  (J..).  Nom.  supellex,  le  mobilier;  gén.  supel- 
lectilis  ;  dat.  supellectili ;  ace.  supelkctilem ;  abl.  supellectile  ou 
supellectili  :  pas  de  pluriel. 

4"  Vis  (f.).  S.  nom.  vis,  la  force  ;  gén.  vis;  pa.s  de  dat.  ;  ace. 
mm:  abl.  t"/.  Plur.  nom.  ace.  et  voc.  vires:  gén.  virium;  dat. 
et  abl.  virihus. 

j"  Vas  (n.),  le  vase;  gén.  vasis.  Plur.  vasa,  vasoruui,  vasis. 


IV. 


NOMS   DE   LA  TROISIÈME  DÉCLINAISON  TIRÉS  DU   GREC. 

136.  Les  noms  neutres  terminés  en  nia  ont  im  double 
génitif,  datif  et  ablatif  pluriels. 


SINGULIER. 


Nom.* 

GÉN. 

Dat. 

Ace. 
Voc. 
Abl. 


Nom. 

f4ÉN. 
1  >AT. 

A  ce. 
\'oe. 
Abl. 


Poem  a, 
Poem  atis, 
Poem  ati, 
Poem  a, 
0  Poem  a, 
Poem  ate. 


PLURIEL. 


le  poème. 

du  poème. 

au  jfoème. 

le  poème. 

à  poème. 

du  ou  2X11'  le  poème. 


Poem  atft,  les  imèmes. 

Poem  atorum  f/ atum,  des  poèmes. 
Poem  atis  ou  poem  atibus'  ,«kj-  jfoèmes. 
Poem  ata,  les  pioèiues. 

0  Poem  ata,  ô  l'oèmes. 

Poem  atis  ou  poem  atibus'  ,dcs  ou^wr  les  poèmes. 


1  )éclinez  ainsi  œnîgma,  énigme  ;  diadcma,  diadème  ;  diploma^ 
diplôme;  dogma,  dogme;  emblenui,  cmlilèmo  ;  epùjramma. 
épigrannne;  stratagoua,  statagcme  ;  toreunia,  ciselure,  e!r. 


I.  iWmalilms  est  moins  usité  que  pvaiuUis. 
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V. 

1 37.  Noms  en  esis,  asts. 


SINGULIER. 

Nom. 

Hœres 

is,  /•., 

r  hérésie. 

GÉN. 

Ha3ies 

is  ou  Hœres  eos, 

de  l'hérésie. 

Dat. 

Hœres 

i, 

à  rhérésie. 

ACG. 

Hœres 

im  ou  Hœres  in, 

r  hérésie. 

Voc. 

0  Ha?res 

is. 

ô  hérésie. 

Abl. 

Hœres 

PLURIEL. 

de  ou  jmr  l^ hérésie. 

Nom. 

Hœres 

es, 

les  hérésies. 

GÉN. 

Hœres 

iumoît hœres  eon  ', 

des  hérésies. 

Dat. 

Hœres 

ibus, 

aux  hérésies. 

Ace. 

Hœres 

es, 

les  hérésies. 

Voc. 

0  Hœres 

es, 

ô  hérésies. 

Abl. 

Hœres 

ibus, 

des  ou  jjcir  les  hérésies 

Ainsi  se  déclinent  poesis^  la  poésie  ;  thesis,  la  thèse  ;  Genesis, 
la  Genèse  ;  phrasis.,  la  plirase  ;  hasis^  la  base,  etc. 


138.  A  UT  RE  NOM. 


SINGULIER. 

Nom. 

Her 

os,  m., 

le  héros. 

GÉN. 

Her 

ois, 

du  héros. 

Dat. 

Her 

ci, 

au  héros. 

Ace. 

Her 

oeni  ou 

Her  oa. 

le  héros. 

Voc. 

oHer 

os, 

ô  héros. 

Abl. 

Her 

oe, 

PLURIEL. 

du  ou  piar 

le  héros. 

Nom. 

Her 

oes, 

les  héros. 

GÉN. 

Her 

oum, 

des  héros. 

Dat. 

Her 

oibus, 

aux  héros. 

Ace. 

Her 

oes  ou 

Her  oas, 

les  héros. 

Voc. 

O  Her 

oes. 

ô  héros. 

Abl. 

Her 

oibus, 

des  ou^^rt? 

les  héros 

1.  Les  génitifs  eu  eos  et  eu  eon,  et  l'accusatif  en  in  sont  peu  usités 
chez  les  écrivains  en  prose. 
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139.  Ainsi  se  déclinent  les  noms  grecs  : 

1"  En  as,  comme  Fallas,  Pallas,  gén.  Palladis,  ace.  adem 
ou  ada  :  Arcas,  Arcadien,  gén.  Arcadls,  ace.  adem  ou  ada. 

2"  En  er,  comme  aer  (m.),  l'air,  gén.  aeris,  ace.  aereni  ou 
mieu.K  aéra:  œther  (m.),  l'air,  géîi.  œtheris,  aec.  a'therem  ou 
mieu.K  œt/iera  :  aer  et  œfhcr  n'ont  pas  de  pluriel  ;  crater  (m.), 
la  coupe,  gén.  crateris. 

3°  En  is,  idis,  comme  Iris  (f.|,  Iris,  déesse  de  rarc-en-ciel,gén. 
Iridix,  et  mieu.x.  Tris,  ace.  Irideni,  ou  Irida  :  on  dit  aussi  Irim; 
Phi/llis{L),  nom  de  femme,  gén.  Phyllidis,  aec.  Phyllidem  ou 
ida.  Mais  les  noms  masculins  en  is,  idis,  font  mieux  im  ou  m, 
comme  Daphnis,  ace.  Daphxiiii  ou  Daphnin,  voc.  Daphni  : 
Paris,  idis,  ace.  Pariin  ou  Pariu:  ligris,  tiijris  ou  thjridis  (m. 
et  f.),  ligie,  fait  seulement  à  l'accusatif //r/r/H,  ^/^rà;t,  ou  ^î^jy- 
fZewi.  Tigris,  le  Tigre  (fleuve),  se  décline  de  même. 

4"  En  yx,  ygis  :  Phryx,  Phrygien,  gén.  Phrygis  :  ace. 
Phrygein  ou  Ph-yga;  Slyx,  le  Styx,  gén.  Sfygis,  ace.  Stygem 
ou  Styga. 

5°  Les  noms  de  pays  en  o,  o»is  comme  .l/ac«?o,  Macédonien, 
gén.  Macedonis  ;  aec.  Macedonem  ou  Macedona. 

fi"  Les  noms  de  peuples  en  fts  ou^js,  comme  .<4r«&5,  Arahis, 
l'Arabe,  ace.  sing.  Arabeiii,  aec.  plur.  Arabas  :  yEthiops, 
^tldopis,  l'Ethiopien,  ace.  sing.,  jEthiopem,  ace.  pi.  jEthiopas. 

IlioiAnquE.  Les  accusatifs  singuliers  en  a  ne  se  disent  guère 
qu'en  poésie,  sauf  aéra,  œthera.  plus  usités,  même  en  prose,  que 
aereiii  et  a-therem  ;  mais  les  accusatifs  pluriels  en  as  sont  plua 
usités  partout. 


QUATRIÈME  DÉCLINAISON. 

140.  Jésus,  nom  tle  notre  Sanveur,  fait  à  l'accusatif 
Jpsum,  et  à  tous  les  autres  cas  il  fait  Jesit. 

Les  neuf  noms  suivants  font  ubus  au  datif  et  à  TablatiA  <^ 
pluriel    :    anis,  f.,   raiuiiillo,   aritbifs  ;   airus,   m„    l'arc, 
arnibus  ;  (ir/iis,  m.  ]»1.,  les  membres  du  corps,  arfiibns; 
iacus,  m.,  le  lac,  lacubus;  pecu,  u.,  le  troupeau,  pccuhus  ; 
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quercus,  L,  le  chêne^  quercubus  ;  speciis,  m.  et  f.,  la  caver- 
ne, sjiecubus  ;  partus,  m.,  l'enfanteineiit,  jjar/«i&ws. 

Les  noms  ji;or/w,s,  ni.,  le  port,  et  veru,  n.,  la  broche,  font 
portubuset  portibus,  verubuse.tveribus.  Ce  dernier  est  pins 
rare. 


141.  NOMS  IREEGULIERS. 


SINGULIER. 

Nom. 

Dom 

us,  /. 

t 

la  maison, 

GÉN. 

Doni 

ûs^, 

(le  la  maison. 

Dat. 

Dom 

Ui2, 

à  la  maison. 

Ace. 

Dom 

um, 

la  maison. 

Voc, 

G  Dom 

us, 

V  maison. 

Abl. 

Dom 

o, 

PLURIEL. 

de  ou  par  la  maison. 

Nom. 

Dom 

us. 

les  maisons. 

GÉN. 

Dom 

orum 

et  dom  uum. 

des  maisons. 

Dat. 

Dom 

ibus. 

aux  maisons. 

Ace. 

Dom 

os     et 

dom  us'', 

les  maisons. 

Voc. 

0  Dom 

us, 

6  maisons. 

Abl. 

Dom 

ibusi. 

des  ou  j^av  les  maisons. 

L'usage  apprendra  les  autres  exceptions*. 

NOMS  COMPOSÉS. 

142.  Si  le  nom  est  composé  de  deux  nominatifs,  chaque 
nom  se  décline  dans  tous  les  cas  :  Nom.  Respublicn,  la 
république.  GÉN.  Eeipublica}.  Dat.  Reipuhlica3.  Ace.  Rem- 
publicam.  Abl.  Republicâ.  De  même  Jusjurandum,  ser- 

1..  La  forme  cloml  ne  s'emploie  que  comme  adverbe  ;  elle  signifie  aii 
logis,  chez  soi. 

2.  Domo,  ;iu  datif,  ne  se  trouve  que  dans  les  vieux  auteurs  latins; 
Boiiui.  à  l'abiatif,  est  inusité. 

.■?.  Dîmws  est  plus  fréqueut  que  domus;  dmnonnn  que  donntum. 

4.  Dans  la  cinquième  déclinaison,  remarquez  que  beaucoup  de  noms 
en  es,  comme  viateries,  la  matière  :  barbuTies,  la  barbarie,  sont  aussi 
terminés  en  n  :  inateria,  harharia,  et  appartiennent  alors  à  la  première 
riécHnaison.  Ils  ne  s'emploient  à  la  cinquième  qu'au  nominatif,  à  l'ao- 
ciisatif  et  à  l'ablatif  ;  ex.  :  materies,  materiem  et  matei-ie. 
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menf ,   jurisjurandi ,  jiirijurando,  jusjurandum,  jureju- 
laiulo. 

Mais  si  le  nom  est  composé  d'un  nominatif  et  d'un  autre 
cas,  on  ne  décline  qne  celui  qui  est  au  nominatif  :  Nom. 
Paterfamiliàs,  le  chef  de  famille.  GÉx.  Patrisfamiliâs.  Dat. 
Patrifamiliâs.  Acc.  Patremfamiliâs.  Abl.  Patrefamiliâs. 
Senatûsconsultum,  le  sénalus-con suite.  Gén.  Senatûscon- 
sulti.  Dat.  et  Abl.  Senatûsconsulto,  etc. 

NOMS  OU  ADJECTIFS  DE  NOMBRE. 

143.  Les  noms  de  nombre,  appelés  aussi  adjectifs  de 
nombre,  servent  à  compter  ou  à  classer  les  personnes  et 
les  choses. 

Il  y  a  trois  sortes  de  noms  ou  adjectifs  de  nombre.  Le 
nombre  cardinal  marque  simplement  le  nombre,  comme 
unus,  duo,  très,  un,  deux,  trois  ;  le  nomlrc  ordinal  marque 
l'ordre  et  le  rang  de  chaque  personne  et  de  chaque  chose, 
comme  jmmîis,  seruitdus,  tertius,  le  premier,  le  second,  le 
troisième.  Le  nombre  d istribuf if  mnr qne  comment  les  lier- 
sonnet  et  les  choses  sont  groupées  {un  à  wi,  deux  à  deux, 
ou  un  pour  chacun,  deux  pour  chacun,  etc.). 

141.  Voici  le  tableau  des  nombres  cardinaux,  ordinaux 
et  distributifs.  Xous  y  joignons  celui  des  adverbes  numé- 
raux. 

Nomliri's  cardinaux.  Nombres  ordinaux  Nombres  disirilm-    Jdvirhes  ninnc- 

lifs.  raux. 

l.Unus,  a,  um.         Priinus,  a,  um.  SitiKuli.  ne,  a  [un  à  Sciiu'l  {une  fois). 

un,nn  p.chiirini). 

2. Duo,  (lua;,  duo.     Secundus,  a,  «ni.  Hini,  .-v,  a  {deux  à  l!is  {deux  fois). 

drux^detix i>.  ch.). 

.I.  Très,  tria.  Tertius,  c/r.  Ternioi/ trini,  a?,  a.  Ter. 

4. Quatuor.  Quartus.  Qiiatcriii,  etc.  Quafer. 

ô.CJuinqiie.  Quintus.  Quini.  (juiiuiuies. 

C.Scx.  Sextus.  Soni.  Sexius. 

T.Septcm.  Septiiiius.  Septeni.  Septies. 

8.C)cto.  Octavus.  Ocluni.  Octies. 

!).N<)vein.  Xonus.  K'ovoiii.  Xoiiies. 

m.Docoin.  lieciiiius.  iH'ui.  Dccics. 

1  l.ln.lccim.  l'iKlocinius.  rmli-ni.  Undories. 

rj.l)ii«iiU!riiii.  l>uo(lc'ciiiius.  DuodiMii.  Duoilecies. 

la.  Trudcvim  onde-  Tertius  dcfinius.  Toriii  déni.  Tordecics  ou    tre- 

cein  et  très.  dccies. 

14. Quutuordeeiin  ou  Quartus  deciuiu».  Quatcrni  déni.  Quaterdecies. 
decem   et  qua- 
tuor. 


S. 
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Nombres  cardinaux . 


15.  Quindecim    ou 

decemetquin- 

que. 
16.Seclecim,sexde- 

cim  ou  decem 

et  sex. 
IT.Septemdecim 

ou    deccm   et 

septeiti. 
18. Decem  et  octo 

ou     duodevi- 

ginti  '. 
19. Decem   et    no- 

vem  ou  unde- 

viginti. 
SO.Viginti. 

21.Unus  et  viginti 
ou  viginti 
unus. 

SO.Triginta. 

40.  Quadraginta. 
50.Quinquaginta. 
eO.Sexaginta. 
VO.Septuaginta. 
SO.Octoginta. 
90.Nonaginta. 
lOO.Centum. 
lOl.Cenluin  et  unus 
ou  centum  unus 
aOO.Ducenti,  œ,  a. 
300.Trecenti,   «,  a. 
400.Quadringenti  , 

œ,  a. 
500  Quingenti,»,a. 
600.  Sexcenti,  a?,  a. 
VOO.Septingcnti,  •», 

a. 
800  Octingenti,    se, 

a. 
900.Nongenti  ou  no- 
ningenti,se,a. 
1,000. Mille  3 


Nombres  ordinaux.  Nombres    distri-  Adverbes  niimê- 
butifs.  raux. 

Qnintus  decimus.      Qnini  déni.  Quindecies. 

Sextns  decimus.        Seni  déni.  Sedecies. 


Septimus  decimus.    Septeni  déni. 


Octavus  deciraus  oit  Octoni  déni, 
duodevicesimus. 

Nonus  decimus   ou  Noveni  déni, 
undevicesimus. 

Vicesinius  ou  Vige-  Viceni. 

simus. 
Vicesimus  unus  oti  Viceni  singuli. 

unus  et  vicesimus^. 


Trlcesimus  ou  trige- 
simus. 

Quadiagesimus. 
Quinquagesimus, 
Se.xagesimus. 
Septuagosimus. 
Octogesimus. 
Nonagesimus. 
Centeslmus. 
Cenlesinius  primus. 

Ducentesimus. 
Trecentesimus. 
Quadringentesinius 

Quingentesimus. 

Sexcentesimns. 

Septingenteslnius. 

Octingentesiraus. 

NongentesimuB. 

Millesimns. 


Triceni. 

Quadrageni. 

Qulnquageni. 

Sexageni. 

Septuageni. 

Octogeni. 

Nonageni. 

Centeni. 

Centeni  singuli. 

Duceni. 
Treceni. 
Quadringeni. 

Quingeni 
Sexceni. 
Septiugenl. 

Octingeni. 

Nongeni. 


Septiesdecies. 

Duodevicies. 

Undevicies. 

Vicies. 
Vicies  semel. 

Tricies. 

Quadragies. 

Quinquagles. 

Sexagies. 

Septuagies. 

Octogies. 

Nonagies. 

Ceiities, 

Centies  semel, 

Ducenties. 
Trecenties. 
Qnadringenties 

Quingcnties. 

Sexeenties. 

Septingenties. 

Octingenties. 

Nongonties. 


Milleni  OKsingula  Millies. 
millia. 


1.  Duodeviginti  signifie  deux  étés  de  vingt;  undeviginti,  «(«  ôié  de 
vingt.  On  dit  de  même  :  duodetriginta,  undetriginta,  elx3.  ;  duodetricet'.' 
mus,  undetricesimîis,  etc. 

2.  Remarquez  unus  au  lieu  de  prirmis,  très  rare.  Mais  on  dit  secun- 
dus,  tertiu.'s,  etc. 

3.  Mille,  comme  adjectit,  est  indéclinable  :  mille  equi,  mille  che- 
vaux ;  cum  mille  et  ductntis  equis,  avec  douze  cents  chevaux.  Comme 
nom,  il  se  décliue  au  pluriel  et  son  complément  se  met  au  génitif  :  un 
millier  de  chevaux,  mille  eqiwrum:  avec  deux  cent  mille  chevaux,  cum 
ducentis  millibus  equorum. 


NOM. 
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Nombres  cardinaux.      Nombres  ordinaux  Nombres  distri-  Adverbes  numé- 

btitifs.  ratix. 

2,000.Duo   millia    ou  Bis  millesiinns.  '     Bina  aillia.  Bis  millies. 

blsmille(de«j; 
fois   mille).  .  .... 

10,000.  Decem  millia  ou  Decies  millesiinns.  Decena  millia.      Decies    millies. 

dcciës  mille* 
lOO.OOO.Centam   millia.  Centies       millesi-  Centena  millia.    Centies  millies. 

mus. 
500  OOO.Quingeuta   mil-  Quingenties     mil-  Quingena  millia.  Qmngenties 
lia.  lesimns.  miUies. 

1  OOO.OOO.Decies    centum  Millies  millesimns.  Decies    centena  Decies    centies 
millia.  millia.  miUies. 

145.  UNUS. 

Nom.  Unus,  utia,        imum,  mm,  une,  un. 

GÉN.  Uniusowunius',  j        (fi^  tout  genre). 

Dat.  Uni,  )        ^ 

Ace.  Umun,  imam,     nnum. 

Abl.  Uno,  "nâ,        uiio^ 

Ainsi  se  déclinent  : 

Nom.  un  ua,  a,  um,  quelqu'un,  quelque,  aucun,  aucune  (sans  néga- 
tion). —  GÉN.  Ullîus  ou  ullïus.  —  Dat.  UUi.  —  Ace.  UUum,  am, 
um.  —  Abl.  Ullo,  â,  o. 

Nom.  Nul!  us,  a,  um,  aticun,  aucune  (avec  négation),  pas  «m.  — 
G-ÉN.  Nullïus  ou  nuUïus.  —  Dat.  NuUi,  etc. 

Nom.  Nonnull  us,  a,  um,  quelque.  —  Gkn.  NounulUus  ou  nounul- 
lïus.  —  Dat.  Nonnulli,  etc. 

Nom.  Sol  us,  a,  um,  seul,  seule.  —  GÉN.  Solîus  ou  solïus,  etc. 

Nom.  Tôt  us,  a,  um,  tout,  toute.  —  GÉN.  Totlua  ou  totïus,  etc. 

Nom.  Ali  us,  a,  ud,  atitre.  —  GÉN.  Alius,  etc. 

Nom.  Alter,  altéra,  alterum,  autre  (en  parlant  de  deux  seulement). 
—  GÉN.  Alterïus,  etc. 

Nom.  Uter,  ulra,  utrum,  lequel  des  deux.  —  GÉN.  Utrïus,  ou 
utrïus,  etc. 

Nom.  Neuter,  tra,  trum',  ni  l'un  ni  l'autre.  —  GÉN.  Neutrïus  ou 
neutrïus',  etc. 

1.  Remarquez  dans  tous  ces  noms  le  gonilif  en  iiut  et  le  datif  en  i; 
sauf  cette  exceptiou,  ils  se  déclinent  comme  bonus,  a,  uni. 

2.  Le  pluriel  uyii,  unœ,  una,  régulier,  ne  s'emploie  que  pour  les^noms 
usités  seulement  à  ce  nombre;  ex  .•  una  castra,  un  seul  camp.  Si  l'on 
voulait  dire  deux  camps,  trois  camps,  etc.,  on  emploierait  les  nombres 
distributifs  :  bina  castra,  trina  castra,  etc. 

3.  Neuter,  neutre  (terme  de  grammaire,  ^renre  neutre),  fait  au  génitif 
neiUri. 
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Nom.  Alteruter,  fcrn,  trum,  rttn  ou  Vautre.  —  GÉs.  Alterutrius,  etc. 

Nom.  Uterque,  ntraque,  utrumque,  l'un  et  l'autre.  —  Gén.  Utrius- 
que,  etc. 

Tons    ces    adjectifs   se  déclinant  régulièrement  au  pluriel 
comme  boni,  œ,  a.  Exemple  :  iot  i,  œ,  a;  ali  i,  ce,  a,  etc. 

146.  DUO. 

Nom.  Duo,  dure.  duo,  deux. 

Gén.  Duorum,         duàrum,  duorum. 

Dat.  Duobus,  duabus,  duobus. 

Ace.  Duos  oti  duo,  duas,  duo. 

Abl.  Duobus,  duabus,  dUobus. 

Ainsi  se  décline  ambo,  ainhci',  amho,  les  deux,  toUs  deux'. 

147.  TRES. 


Nom.  Très,  très,        tria,  trois. 

GÉN.  Trium  )        ,,    ,  ,.,  .^^^  v 

DAT.  Tribus  j        [^^  tout  gmYe). 

Ace.  Très,  très,         tria. 

Abl.  Tribus  {de  tout  yenre). 


SUPPLÉMENT  AUX  ADJECTIFS. 


OBSERVATIONS   SUR  LES  COMPARATIFS   ET   LES 
SUPERLATIFS. 

148.  On  a  vu  cléjà('g)  26  et  suivants)  les  règles  générales  J 
de  la  formation  des  comparatifs  et  des  superlatifs.  Un  ccr-  'i 
tain  nombre  d'adjectifs  s'en  écartent  : 

1.  Remarquez  la  différence  de  sens  entre  duo,  qui  signifie  simple- 
ment deux,  ambo,  qui  signifie  iom  deux  (en  mênié  tètiips,  eùsemble), 
et  uterque,  l'un  et  l'autre,  tous  les  deux  (séparément). 
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1°  Les  adjectifs  en  er  forment  leur  superlatif  du  nomi- 
natif masculin  en  ajoutant  r/V»MS  :  2Mkh('r, pulcherrimus, 
a,  uni  (superlatif  adverbe,  ;>w/f/?crrmîè). 

2"  Sept  adjectifs  en  Us  :facilis,  fa,ci\e ;difficilis,  difficile; 
gracilis,  grêle  ;  hvmiJis,  humble  ;  imheciUis  *,  fiiible  ;  similis, 
semblable  ;  (h'ssimilis,  différent,  forment  leur  superlatif 
en  ajoutant  liniKs  au  radical,  comme  facilis,  facillimus 
(suiierlatif  adverbe /«f////mè,  siniiUime).  Les  autres  adjec- 
tifs en  Us  le  forment  régulièrement^  comme  utiUs,  iitilis- 
simus,  etc. 

3°  Les  adjectifs  en  diciis,  ficus,  valus,  comme  maleâicus, 
médisant;  immificits,  généreux;  hcnevolus,  bienveillant, 
forment  leur  comparatif  en  enUor,  et  leur  superlatif  en  en- 
Ussimus  :  malediais,  comp.  malediccntior,  sup.  nudedicen- 
Ussimus  ;  henevohis,  comp.  henevolentior,  sup.  henevoUnUs- 
simus. 

4"  Les  cinq  adjectifs  suivants  forment  leur  comparatif 
et  leur""superlatif  très-irrégulièrement  :  bonus,  bon,  melior, 
meilleur,  optimus,  très-bon  ;  malus,  mauvais,  ^^C/or,  pire, 
pessimus,  très-mauvais  ;  magnus,  grand,  ?«r{/o?-,  plus  grand, 
maiimus,  très-grand  ;  jt?r«7'/^s,  i)etit,  minor,  plus  petit, 
minimus,  très-petit  ;  wm///,  nombreux, /j/wres,  gén.  plunum, 
plus  nombreux,  plurimi,   très-nombreux*.  Adverbes  : 

1.  L'adjectif  imbeciUi.i  a  une  autre  forme,  iriibecilhcs.  Il  a  aussi  un 
second  superlatif,  imbecillissiinus. 

2.  Il  y  a  beaucoup  d'autres  comparatifs  et  superlatifs  irréguliers  : 
Tons  les  adjectifs  formés  des  prépositions  cr,  in,  infra,  super,  post, 

et  indiquant  des  rapports  de  temps,  de  lieu  et  de  rang,  ont  le  compa- 
ratif en  ior,  le  superlatif  en  émus  ow  imus  :  exter  (cxterus  rare),  qui  est 
en  dehors,  exterior,  extremus;  itifer,  inferus,  qui  est  en  bas,  inftrior, 
infimus  et  imus;  superu-s,  qui  est  en  haut,  siiperior,  supremus  et  sum- 
mus;  postet'us,  qui  vient  après,  posterior.  pn.'itremus. 

Quelques  adjectifs  formés  également  d'une  préposition  n'ont  pas  de 
positif  :  citerior,  citimtis,  de  citra,  en  deçiV  ;  nittrior,  ultimus,  de  ultra, 
au  delà;  deterior,  Jelerrimn.'i,  de  de,  exprimant  ici  l'idée  de  défectuo- 
sité ;  interior,  intimtis,  de  iutrà,  dedans  ;  propior,  proximus,  de  prope, 
près  ;  prior,  primiis,  de  j'ra;  devant  {primus  est  un  vrai  superlatif). 

Citons  encore  d'autres  adjectifs  comme  dires,  riche,  ditlor  (ou  dici- 
tior),  ditissimus  et  divitissimtis  ;  nequam,  méchant,  nequior,  we^MW- 
:f>nus,  etc. 

Il  y  a  des  adjectifs  qui  n'ont  qu'un  comparatif,  comme  fK/o/f.-îcen^rar, 
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lene,  meliùs,  optime;  maU,  pejus,  jpessimè ;  înaijiSf  maxime; 
minus,  minime. 


149.  Remarques.  1°  Les  adjectifs  terminés  en  ^MS,  eihs,  uus, 
n'ont  en  général  ni  comparatif"  ni  superlatif  '  :  îxlors  on  exprime 
])luif  par  iiiagis  as'eo  le  positif,  et  tî'ès  ou  le  plus  par  maxime  : 
p/Ms,  pieux  ;  magis  pius^  plus  pieux;  maxime  pins,  très-pieux 
ou  le  plus  pieux. 

2"  Les  participes  employés  comme  adjectifs  peuvent, 
sauf  le  participe  en  dus,  avoir  un  comparatif  et  un  superlatif. 
Exemples  :  amans,  aimant,  amantior,  amantissiniiis :  dilectiis, 
chéri,  dilectior,  dilectissimus  ;  paratus,  disposé,  jjara^zor,  para- 
tissimus,  etc. 


SUPPLÉMENT  AUX  VERBES. 


VERBES  IRREGULIERS. 

150.  On  appelle  irrégidiers  les  verbes  qui,  dans  quel- 
ques-uns de  leurs  temps  ou  en  quelques-unes  de  leurs 
personnes,  s'écartent  des  quatre  conjugaisons  que  nous 
avons  données. 


unior,  senior,  etc.,  de  adolescens,  Juvenis,  senex.  D'autres  n'ont  que  le 
superlatif,  comme  veterrimus ,  novissirmis,  sacerrîmus,  invictissimus,  in- 
clytîssimus,  etc.,  de  vêtus,  novus,  sacer,  etc. 

1.  Parmi  les  adjectifs  en  mis,  trois  seulement  :  a/itiqmis,  œquus  et 
iniquus,  se  trouvent  employés  au  comparatif  et  au  superlatif  :  antiquior, 
antiquissimus,  œquior,  œquissimus,  iniquior,  iniquisshntis.  On  trouve  aussi 
exiguissimus,  à'exiçuus,  petit  ;  strenuissimus,  de  strenmis,  actif.  Cicéron 
blâme  l'emploi  du  superlatif /iussitoms  ;  cependant  on  le  rencontre  plu- 
sieurs fois  dans  de  bons  écrivains  ;  longinquus  et  propinqiius  n'ont  que 
le  comparatif  longinquior ,  jwopinquior. 

Beaucoup  d'autres  adjectifs  n'ont  ni  comparatif  ni  superlatif.  II 
faut  toujours,  avant  d'employer  un  de  ces  degrés  de  comparaison, 
B'assurer  dans  le  dictionnaire  que  l'adjectif  les  possède. 


VF.lMîE. 
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VERBES  SEMI-DÉPONENTS. 

151.  Les  verbes  semi-dèponeiih  sont  ainsi  appelés  parce 
qu'ils  ont  la  forme  passive  i)our  leurs  temps  composés  et  la 
forme  active  pour  leurs  temps  simples. 

Trois  de  ces  verbes  :  ijaudm,  je  me  réjouis, //«?v>î^s  svm, 
audro.  yoiie,m(siis  suiu  ;  *o/r(/,  j'ai  coutume, ^o//7//s  suiii,  ap- 
partiennent à  la  seconde  conjugaison.  Ti-ois  autres  -.fujo,  je 
me  fie ,  fisvs  svm,  et  les  composés  de  Jido,  cotijido,  je  me 
vo^\fie, conjisns  si(m;d{ffido,  je  me  àéûe,dilfisiis  snw,  appar- 
tiennent à  la  troisième  conjugaison. 

Ils  sont  neutres,  sauf  ««^/^'O, qui,  étant  actif,  peut  s  em- 
ployer au  passif  dans  les  temps  simples. 


152. 


CONJUGAISON  DE  GA  UDEO. 


Les  temps  simples  se  conjuguent  comme  moneo,  et  les 
temps  composés  comme  mon  Uns  sum.  Nous  indiquerons 
seulement  les  premières  personnes. 

INDICATIF. 

Présent  Gamleo,  je  me  réjouis,  etc. 

Imparfait.       Gaudebain,  je  me  réjouissais. 

Parfait.  Gavisus  sum  ou  fui,  je  me  suis  réjoui. 

PI.US-Q.-PARF.  Gavisus  eram  ou  fuerani,  je  m'étais  réjoui. 
Futur.  Gaudebo,  Je  me  réjouirai. 

Futur  passé.  Gavisus  ero  ou  fuero.        je  me  serai  réjoui. 

impér.^tif. 
Gaude  ou  gautb'to,  réjouis-toi. 


SUBJONCTIF. 

Présent.  (.iAuduam,  que  je  me  réjouisse.  [rais. 

Imparfait.       Gauderem.  que  je  me  réjouisse  ou  jevie  réjoui- 
1\\RFAIT.  Gavisus   sini  ou  lut  rini,  que  je  me  sois  réjoui. 

Plus-q.-parf.  Gavisus    esseni  ou  l'ulssen»,  çm^  ,/c   me  fusse  uu 

[  je  me  serais  réjoui. 
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INFINITIF. 

Présent.  Gaudëre,  se  réjouir. 

^^^f."-  lTf^>s»n?'amum  esse  ow  fuisse,  s'^^.é  réioui  on  ré- 
jouie, qu  il  ou  qu'elle  n'est  ou  s'était  réjoui  ou  réjouie. 

FUTUR._  Gavisurum,  urani,  urum  esse,  être  sur  le  point  de  se 
rejomr,  quM  ou  qu'elle  se  réjouira  ou  qu'elle  se  réjomrait. 

Futur  passé.  Gayisuruiu,  uram  urum,  fuisse,  avoir  été  sur  le 
l)oint  de  se  réjouir  qu'il  se  serait  ou  qu'il  se  fût  réjoui. 

Participe  présent.  Gaudens,  gaudentis,  se  réjouissant. 

Participe  passé.  Gavisus,  gavisa,  gavisuni,  s'étant  réjoui  oui 
s  est  ou  qm  s'était  réjoui.  .  ■  J     h  'i«* 

Participe  futur.  Gavisurus,  gavisura,  gavisuruui,éto«^  sur  le 

point  de  se  rejomr,  qui  va  ou  qui  allmt  se  réjouir. 
Supin.  Gavisum,  à  se  réjouir. 

Gérondifs.  Gaudendi,  de  se  réjouir.  Gaudendo,  en  se  réjouis- 
sant. Gaudendum  (avec  ad),  à  se  réjouir  on  pour  se  réjouir. 
_  Ficlo,  conjido,  diffido,  se  conjuguent  comme  hgo  aux  temps 
simples,  et  comme  vsus  sum  aux  temps  composés. 


VERBE  IRRÉGULIER  FERO ^  je  porte'. 
153.  Actif,  fero,  je  porte. 


indicatif. 


Présent. 


Fero, 

Fers, 

Fert, 

Ferimus, 

Fertis, 

Ferunt, 

Ferebam,  etc., 

Tuli,  etc., 
Plus-q.-parf.  Tuleram,  etc., 
Futur.  Feram, 

Feres,  etc., 
Futur  passé.  Tulero,  etc. , 

1.  On  remarquera  que  fera  est  un  verbe  formé  de  trois  radicau- 
différents,  fer,  tul,  la. 


Imparfait. 
Parfait. 


je  porte. 

tu  portes. 

il  porte. 

nous  2}ortons. 

vous  2}ortez. 

ils  p)orten  t. 
je  portais. 

j'ai  porté,  je  j^ortai,  j'eus  porté. 
j'avais  porté.  '\ 

je  piorterai. 

tu  porteras, 
j'aurai  porté. 
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IMPERATIF. 


Fer  ou  ferto,  porte. 

Ferto  (ille),  qiCil  porte. 

Ferâmus,  portons. 

Ferte  ou  fertote,  portes. 

Fertinto,  qu'ils  portent 


SUBJONCTIF. 

Présent.  Feram,  que  je  porte. 

Feras,  etc.,  que  tuportes. 

Imparfait.       Ferrera,  ete.,  que  je  portasse  ou  je  porterais. 

Parfait.  Tulerim,  etc.,  que f  aie jjorté . 

Plus-q.-pARF.  Tixlissem,  e/c,         que  j'eusse  porté  ou  j'aurais 

[porté. 

INFINITIF. 

Présent.  Ferre,  porter. 
Parfait.  ïulisse,  avoir  porté. 

Futcr.  La  tuf  uni,    uram.  urum  esse,  être  sur  h  point  de  por- 
ter, qu'il  portera  ou  qu  il  j)ort(rait . 

Fujur  passé.  La  turuiu,  urain,   uruin  fuisse,  avoir  été  sur  le 
point  de  porter.,  qu'il  aurait  porté. 

Participe  présent.  Ferons,  portant. 

Participe  FUTtR.  La  turus,    la  tura,    la  turum,   étant  sur  le 
point  de  porter. 

Supin.  La  tum,  à  porter. 

Gérondifs.  Ferendi,  de  porter.  Ferendo,  en  portant.  Ferendum 
(avec  arf),  à  porter  ou  pour  porteri 


Ainsi  se  conjuguent  les  composés  de/cro,  comme  offero.  or: 
fers,obtulij  oblatum,  offerre^  offrir;  diffèro,  differs.  distuli,  diia. 
tum,  diferre,  différer;  qfero,  afer-^l  a/lnli.  allatum,  ajf'ene, 
apporter;  aufero.  au/ers.  obstiiii,  ablatuin,  au/erre,  enlever; 
infero,  in/ers,  itituli,  illatum,  /^i/nrc,  porter  dans  ou  contre; 
coii/ero,  fofj^s,  cmtuH,  collatum,  confptre,  comparer. 
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154. 


Passif,  feror,  je  suis  porte. 


INDICATIF. 

Présent.  Feror,  je  suis  jwrté. 

Ferris  ou  ferre,  tu  es  porté. 

Fertur,  il  est  porté. 

Ferïmur,  nous  sommes  portés. 

Ferïmini,  vous  êtes  portés. 

Feriintur,  ils  sont  portés. 

Imparfait.        Ferebar,  etc.,  fêtais  porté. 

Parfait.  La  tus  sum  o««  fui,  etc.,  fai  êtép)orté. 

Plus  q.-parf.    La  tus  eram  ou  fueram,  etc.,  f  avais  été  porté. 

Futur.  Ferar,  je  serai  p)orté. 

Feréris  ou  f  erere,  etc.,  tu  seras  porté. 

Futur  passé.   La  tus  ero  ou  fuero,  etc.,  j'aurai  été  porté. 


IMPERATIF. 


Ferre  ou  f  ertor, 
Fertor  (ille), 
Feramur, 
Ferïmini, 
Feruntor, 


sois  porté, 
qu'il  soit  2iorté. 
soyons  portés, 
soyez  j)ortés. 
quHls  soient  p>or 


•tés. 


SUBJONCTIF. 


Présent. 
Imparfait, 

Parfait. 


Ferar, 

Feraris  ou  f  erare,  etc., 

Ferrer, 


que  je  soisp)orté. 
que  tu  sois  jwrté.  ' 

que  je  fusse  porté, 
[ou  je  serais  porté, 
que  tu  fusses  porté, 
[ou  tu  serais  2wrté. 

La  tus  sim  ou  fuerim,  etc.,   que  j'' aie  été  porté. 

Plus-q.-parf.   LatusesseinoMfuissem,ete.,  que  j'eusse  été  p)orté.' 


Ferreris  ou  ferrere,  etc., 


infinitif. 


Présent,  Ferri,  être  porté. 

Parfait.   La  tum,  am,  uni  esse  o«  fuisse,  avoir  été  porté. 
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Futur.  La  tum  iii,  devoir  être  porté. 

Participe  passé.  La  tus,  la  ta,  la  tiiin,  porté,  a>/ant  été  porté. 

Participe  futur.  Fi-iendus,  feienda,  ferendutn,  devant  être 
porté. 

Supin.  La  tu,  àêtrep)orté. 


155. 


VERBE  IRRÉGULIER  EO,   je  vais. 


INDICATIF. 

Présent. 

Eo, 
Is, 

Imus, 
Itis, 

^P]iint, 

Je  vais, 
tu  vas, 
il  va. 

nous  allons, 
vous  allez, 
ils  vont. 

Imparfait. 

Ibani,  etc., 

f  allais. 

Parfait. 

Ivi  ou  ii,  etc., 

Je  suis  allé. 

Plus-q.-parf. 

.  lycramou  lev&m,  etc., 

j'étais  allé. 

Futur. 

Ibo,  etc., 

J'irai. 

Futur  passé. 

.  Ivero  ou  iero,  etc., 

IMPÉR.\TIF. 

Je  serai  allé. 

I  ou  ito, 
Ito  (iilo), 
Eanius, 
Ite  oti  itote, 
Eunto, 

va. 

qu'il  aille. 

allons. 

allez. 

qu'ils  aillent. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Eain, 
Eas.  etc., 

que  J'aille, 
que  tu  ailles. 

Lm  parfait. 

Irom.  etc., 

que  f  allasse. 

Parfait. 

Iveiim  ou  ieriin.  etc., 

que  Je  sois  allé. 

Plus-q.-parf. 

Ivissem  on  iisseiu  etc.. 

que  Je  fusse  allt 

Oramvmire  latine. 

r. 

I^Q  GRAMMAIRE. 

INFINITIF. 

Présent.  Ire,  aller. 

Parfait.  Ivisse  ou  iisse,  être  allé. 

Futur.  Iturum,  am,  um  esse,  être  sur  le  point  d'aller,  qu'il  ira. 
ou  qu'il  irait. 

Futur  passé.  Ituiuin,   am,  um  fuisse,   avoir  été   sur  le  point 
d'aller,  qu'il  serait  allé. 

Participe  présent.  lens,  eiuitis,  allant,  qui  va. 

Participe  futur.  Iturus,  ilura,  iturum,  étant  sur  le  point  d'al- 
ler, qui  ira. 

Supin.  Itum,  à  aller. 

Gérondifs.  Eundi,  d' aller,  ^nwào,  en  allant.  Eunduin  (avec  ad), 
à  ou  pour  aller. 
Ainsi  se  conjuguent  ai  zVe,  eo,  is,  s'en  aller;  adire,eo,is,Ahù\' 

der;  ex  ire,  eo,  is,  sortir;  in  ire,  eo,  is , entrer  dans,  commencer; 

oh  in',  eo,is,  accomplir;^;e;-  ire,  eo,  ^■s, périr;  prœterire,  eo,  is,  pas- 
ser outre,  omettre;  prod  ire,  eo,   is,  s'avancer  ;   red  ire,  eo,  is, 

revenir  ;  trans  ire,  eo,  is,  tiaverser. 

15G.  Remarques.  1°  Dans  les  verbes  formésd'wle  parfait  et 
les  temps  qui  en  dérivent  sont  plus  souvent  en  ii  qu'en  ivi  :  adu, 
exii,  etc.  Pereo  et  redeo  font  presque  uniquement  perii  et  redit. 
2"  Quelques-uns  des  composés  d'eo  ont  le  sens  actif,  comme 
adeo,ineo,  oheo,prœtereo,  transeo.  Ilsont  un  pas.sit'  usitéàtous  hm 
tcMnpsetàtoutes  les  personnes.  Exemple  :  Indic.  prés.  Adeor, 
ir,  suis  abordé,  adiris,  itur,  imur,imini,  euntur. hn\).  adibar.Pnvî. 
A'Hfiis  sam.  Fut.  Adihor,adiberis,  etc.  L.ipér.  Adiré  ou  udltor, 
Snb).  prés.  Adear,  adearis,  etc.  l\n\y.  Adirer,  lui.  prés.  Adiri. 
Inf.' futur.  Aditumiri.  Part,  passé.  Aditus,  a,  um.  Part. futur. 
Adeundus,  a,  um.  Supin.  Aditu. 


157.   VERBE  FIO,  JE  DEVIENS,  ou  JE  SUIS  FAIT. 

Quand  le  verbe  Fio  signifie  je  deviens,  il  est  .verbe 
nentre  ;  quand  il  signifie  être  fait,  c'est  le  passif  du  verbe 
facere  ^  . 

1.  Fio  se  rapproche  de  la  quatrième  conjugaison  pnr  le  présent  et 
l'imparfait  de  l'indicatif,  par  le  futur  et  par  le  présent  du  subjonctif j 
il  s'en  écaTte  par  l'imparfait  dir  subjonctif  et  par  l'infinitif. 


VERBE. 
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INDICATIF. 


Présent. 


rio, 


je  devieiiH  ou  je 
[suis  fait, 
tu  deviens, 
il  devient, 
nous  devenons, 
vous  devenez, 
ils  deviennent, 
je    devenais    ou 
[fétaisfait. 

jesuisdevenu,  ou 
[fdi  été  fait. 
Plus-q.-parf.  Factus  eram  ou  f  uerani,  etc.,     fêtais  devenu,  ou 

[f  avais  été  fait. 
Futur.  Fiam, 


Imparfait 
Parfait. 


Fis, 

Fit, 

Fiinus, 

Fitis, 

Fiunt, 

Fiebam,  etc. , 

Factus  suin  ou  fui,  etc., 


Fies,  etc., 
Futur  passé.  Factus  ero  ou  fuero,  etc.. 


impératif. 


Fi  ou  fito, 
Fiteow  fitote*, 


SUBJONCTIF. 


Présent. 


Fiam, 
Fias,  etc., 


Imparfait 
Parfait. 


je  deviendrai,  ou 
[je  serai  fait, 
tu  deviendrai. 

je   serai  devenu, 
ion  f  aurai  été  fait. 

deviens, 
devenez. 


que  je  devienne, 

[ou  que  je  sois  fait. 

que  tu  deviennes, 

[etc. 

que  je  devinsse,ou 


Fiereui,  etc., 

Ije  deviendrais,  ou  que  je  fusse  fait,  je  serais  fait 
Factus   Bhn  ou  îuerim,  etc.,        queje  sois  devenu 
[ou  que  f  aie  été  fait. 
Plus-q.-parf.  Factus  essem  ou  fuisseni,  etc.,   queje  fusse  de- 

[venu,  ou  que  f  eusse  été  fait,  etc. 

INFINITIF. 

Présent.  Fieri,  devenir  ou  être  fait. 

de\»r'-'.!î/''"',  f  "'  P^"  "'**'^'-  ^"  '^'^H^loio  plus  souvent  riu.pcratif 
tl'fcH,  eS'  '   ■'"""''  °"  ^^'  V^^^ounc.  du  subjonctif  présent  : 
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Parfait.  Factuin,  am,  nui  esse  ou  fuisse,  (-tre  devenu  ou  avoir 

clé  fait. 
Futur.  Factum  ivi,  être  sur  le  point  de  devenir  ou  d être  fait, 

quil  deoiendra  ou  qu'il  deviendrait. 
Participe  passé.  Factus,  a,  um,  étant  devenu  ou  ayant  été  fait. 
Participe  FUTUR.  Facicndus,  a,  \\m,  devant  devenir  ou.  devant 

être  fait. 
Sdpin.  Factu,  à  devenir  ou  à  être  fait'. 

158,  VERBE  VOLO,  JE  VEUX^. 

indicatif. 


Présent. 

Volo, 

Vis, 

Vult, 

je  veux, 
tu  veux, 
il  veut. 

Vohnmis, 

Vultis, 

Voluiit, 

nous  voulons, 
vous  voulez, 
ils  veulent. 

Imparfait. 

Volebam, 

etc  , 

je  voidais. 

Parfait. 

Volui,  etc 

) 

j'ai  voulu. 

Plus  -q.-parf 

.  Volueram 

etc., 

j'avais  voulu. 

Futur. 

Volaui , 
Voles,  etc 

•1 

je  voudrai, 
tu  voudras.. 

Futur  passé. 

Voluero, 

de, 

j'aurai  voulu. 

subjonctif. 

Présent. 

Veliiu, 

Velis, 

Velit, 

Velimus, 

Velitis, 

Velint, 

que  je  veuille, 
que  tu  veuilles, 
qu'il  veuille, 
que  nous  voulions 
que  vous  vouliez. 
qu'ils  veuillent. 

1  Les  composés  de  facio  qui  conservent  Va  du  radical,  font  aussi 
/?oau  passif;  ex.  :  arifacio,  je  dessèche  ;  are  fio  je  suis  dessèche:  as- 
sue facio,  j'habitue,  assuejio,  je  suis  habitué.  Mais  ceux  qui  changent  a 
en  i  ont  le  passif  en  or,  comme  accipior  ;  ex.  :  efficio,  ]e  produis,  ef/i- 
eior,  efectus  sum  ;  conficio,  j'achève,  conficwr,  confectus  stun. 

Fit,  febat,  factum  est,  etc.,  sont  souvent  employés  avec  ut  dans  le 
sens  de  :  il  arrive  que,  il  arrivait,  il  est  arrivé  que,  etc. 

2.  Ce  verbe  et  les  suivants,  qui  ea  sont  formés,  ne  rentrent  dans  au- 
cune des  qiiatre  conjugaisons  régulières. 
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Imparfait.       Yellem,  etc.,  oueje  voulusse  on  Je  voudrais. 

Parfait.  Voluerim,  etc.,      que  f  aie  voulu. 

Plus-q.-parf.  Voliiissem,  etc.,    que /eusse   voulu   ou  /aurais 

[^voulu. 

INFINITIF. 

Présent.  Velle,  vouloir. 

Parfait.  Voluisse,  avoir  voulu. 

Participe  présent.  Volens,  volentis,  voulant,  qui  veut. 

Ainsi  se  conjuguent  nolo ,  je  ne    veux  pas ,    et  malo,  j'aime 
mieux. 


1&9. 


VERBE  XOLCK  JE  NE  VEUX  PAS. 


INDICATIF. 


I 


Présent.         Nolo', 
Non  vis, 
Non  vult, 
Nolumus, 
Non  vultis, 
Nolunt, 

Imparfait.       Nolebam,  etc., 

Parfait.  Nclui,  et<:, 

Pi>us-Q.-PARF.  Nolueram,  etc., 

Futur.  Nolam^, 

Noies,  etc.. 

Futur  PASSÉ.  Noiuero,  f/<., 


je  ne  veux  pas. 
iu  ne  veux  2MS. 
il  ne  veut  pas. 
nous  ne  voulons  2^as- 
vous  lie  voulez  pas. 
ils  ne  veulent  j^a^- 

je  ne  voulais  pas. 

je  nai  pas  voulu. 

je  n  avais  pas  voulu. 

je  ne  voudrai  pas. 
tu  ne   voudras  pas. 

je  n'aurai  pas  voulu. 


IMPERATIF. 


Noli  ou  Nolito,  ne  veuille  pas. 

Nolito  (iile),  qu'Une  veuille  pas 

Nolimus,  ne  veuillons  jnis. 

Nolite  ou  Nolitote,  ne  veuillez  pas. 

Nolunto,  qu'ils  ne  veuillem  pas. 


1.  Xolo  est  pour  non  volo. 

2.  Peu  usité  i  la  première  personne. 
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GRAMMAIRE. 


SUBJONCTIF. 

Présent.  Nolim,  que  je  ne  veuille  pas. 

Nolis,  qiie  tu  ne  veuilles  pas. 

Nolit,  qu'il  ne  veuille  pas. 

Nolimus,  que  nous  ne  voulions  pas. 

Nolitis,  que  vous  ne  vouliez  pas. 

Nolint,  qu'ils  ne  veuillent  pas. 

Imparfait.      NoUem,  etc.,  que  je  ne  voulusse  pias  on  je 

\_ne  voudrais  pas. 

que  je  n'aie  pas  voulu. 

que  je  n'eusse  pas   voulu  ou 
\Je  n'aurais  p)Cts  voulu. 


Parfait.         Noluerim,  e/c, 
Plus-q.-parf.  Noluissem,  etc., 


INFINITIF. 


Présent.  Nolle,  ne  vouloir  pas. 
Parfait.  Noluisse,  n  avoir  pas  voulu. 
Participe  présent.  Nolens,  entis,  we  voulantpas. 


160. 


VERBE  MALO,  J'AIME  MIEUX. 


indicatif. 


Présent.         Malo', 
Mavis, 
Mavult, 
Malumus, 
Mavultis, 
Malunt, 

Imparfait.       Malebam,  etc., 
Parfait.  Malui,  etc., 

Plus-q.-parf.  Malueram,  etc.. 
Futur.  Malam2, 

Maies,  etc., 

Futur  passé.  Maliiero,  etc., 


j  aime  mieux, 
tu  aimes  mieux, 
il  aime  mieux, 
nous  aimons  mieux, 
vous  aimez  mieux, 
ils  aiment  mieux. 

j'aimais  mieux. 

j'ai  mieux  aimé. 

j'avais  mieux  aimé. 

j'aimerai  mieux. 
tu  aimeras  mieux. 

j'aurai  mieux  aimé. 


1.  Malo  vient  de  magis  volo. 

2.  Peu  usité  à  la  première  personne. 


135 


SUBJONCTIF. 

Présent.  Malim,  efc.,  que  f  aime  mieux. 

Imparfait.       Mallem,  etc.,  qiief  aimasse  mieux. 

Parfait.  Maluerim,  etc.,  que  fuie  mieux  aimé. 

Pi,us-Q.-PARF.  Maluissem,e<c.,  que  f  eusse  mieux  aimé. 

infinitif. 

Présent.  Malle,  aimer  mieux. 
l'ARFAiT.  Maluisse,  avoir  mieux  aimé. 


VERBES  I-RREGULIERS  COMPOSES  DE  SUM. 


161. 


FOSSUM,  .JE  PEUX. 


INDICATIF. 


I 


Présent. 


Imparfait. 
Parfait. 
Plus-q.-parf 
Futur-. 
Futur  passé. 


Présent. 
Imparfait. 


Possiim  *, 

Potes, 

Potest, 

Possumus, 

Potest  is, 

Possunt, 

Potei-ain,  etc., 

Potui,  etc., 

Potueram,  etc., 

l'otero,  etc., 

Puluero,  etc.. 


je  peux  ou  je  ptds. 
tu  peux, 
il  peut, 
nous  pouvons. 
voxLs  pouvons, 
ils  2>euvent. 

je  jiouvais. 

j'ai  pu. 

j  avais  pu. 

je  pourrai. 

j'aurai  pu. 


subjonctif. 


Possiin,  etc., 
Possem,  etc., 


queje  jndsse. 
que  je  pusse  oxxje  pourrais. 


1.  Possum  est  pour  j)oti<  .■?«»(.  Potis  ou  pote  est  un  vieux  mot  qui  si- 
gnifie capable. 

Il  est  facile  de  retrouver  suvi  dans  ce  compose.  Partout  où  le  verbe 
ssiim  a  un  c  pot  se  conserve.  Devant  un  .«.  le  t  du  premier  mot  se 
■hangeen  s;  aux  parfaits  et  plus-que-parfaits  il  fait  disparaître^; 
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Parfait.  Potuerim,  etc.,    que  f  aie  pu. 

Plus  Q.-PARF.  Potuissem,  etc.,     que  f  eusse  jm  on  f  aurais  jm 


Présent.  Posso,  2^^''i^oir. 
Parfait.  Potuisse,  ai^oir  j^i^'- 


162. 


Présent. 


FBOSr.V,  JE  SERS. 
INDICATIF. 


Pi-osum\  je  sers. 

Prodes,  tti  sers. 

Prodest,  il  sert. 

Prosumus,  nous  sériions. 

Prodestis,  vous  servez. 

Prosuiit,  ils  servent. 

Imparfait.       Proderam,  etc.,  je  servais. 

Parfait.  Profiii,  j'ai  servi. 

Plus-q.  tarf.  Prof  ueram,  etc.,  j'avais  servi 

Futur.  Prodero,  etc.,  je  servirai. 

Futur  passé.  Profuero,  etc.,  j''aurai  servi. 


IMPERATIF. 

Prodes  ou  prodesto,  sers. 

Prodesto  (ille),  qu'il  serve. 

Pi'osimus,  servons. 

Prodeste  ou  prodestote,  servez. 

Prosunto,  qu'ils  servent. 


SUBJONCTIF. 


Présent.  Prosim,  etc., 

Imparfait.       Prodessein,  etc.. 


que  je  serve. 

que  je  servisse  ou  je  ser- 
\virai6. 


].  Eemarquez  que  le  y erhe  prosum,  composé  de  .wwi  et  de  la  préposi- 
tion ^yro  (pour,  dans  l'intérêt  de),  se  conjugue  partout  sur  sum.  De- 
vant une  consonne,  7)ro  reste  seul;  partout  oii  il  y  a  une  voyelle,  on 
y  niouted,2}rodes,2}rodesse 


137 
que  j'aie  servi, 
que  /eusse  ou  j  aurais 
[servi. 


VERBE. 

Parfait.  Profuenm,  etc., 

Plus-q.-pakf    Profuiissera,  etc., 

INFINITIF. 

Présent.  Prodesse,  servir. 
Parfait.  Profuisse,  avoir  servi. 

Futur.  Profutiuum.  am,  um  esse,  devoir  servir,  qu'il  sen-ira. 
Futur  passé.  Profutuium,  am,  um  fuisse,  qiCil  eût  ou  aurait 
servi. 

Participe  futur.  Profuturus,  a,  um,  devant  servir. 


AUTRES  VERBES  IRRÉGULIERS. 
163.  QUEO,  JE  FEVX'. 

Queo  n'a  que  les  temps  qui  suivent  : 


INDICATIF. 


Présent. 


Qtieo, 

Quis, 

Qmt, 

Qtiiinu.^, 

Qiiiti.s, 

Queunt, 

Quibam,  etc., 

Quivi,   etc., 
Plus-q.-pakf.  Quiverain,  etc.,    J'avais  pu. 
Futur.  Quibo,  etc.,  je  pourrai. 

,  Futur  PASSÉ.  Quivero,  etc.,        j  aurai  pu. 


Imparfait. 
Parfait. 


je  peux  Q\i  je  puis, 
tu  j)eux. 
il  peut. 

nous  jiouvons. 
vous  pauve::. 
ils  peuvent, 
je  pouvais, 
fai^ni. 


I 


subjonctif. 


'  Présent. 


Queani, 

Queas, 

Quent, 

Queamus, 

Quoatis, 

Queaut, 


que  je  puisse, 
que  tu  })uisses. 
qu'il  puisse, 
que  junis puissions, 
que  vous  puissiez, 
qu'ils  j)utsseiit. 


_l.  Queo  est  usité  à  toutes   les   pcrsonuos  dans  les  temps  indiqués 
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Imparfait.       Quirem,  etc.,        que  je pusseon  jeiwiirrais. 
Parfait.  Quiveriin,  efc.,      que  j'aie  pu. 

Plus-Q.-parf.  Quivissem,  ete.,     que  j' eusse  pu. 

infinitif. 

Présent.  Quiro,  pouvoir. 
Parfait.  Quivisse,  avoir  pu. 

Ainsi  se  conjuguent  nequire,  nequeo,  ne  pouvoir  pas*. 


VEEBES  DÉFECTUEUX. 

164.  On  appelle  défeckmtxleB  rerbes  auxquels  il  manque 
plusieurs  personnes  ou  plusieurs  temps. 

MEMINI,  JE  ME  SOUVIENS  ^ 

indicatif. 

Peésent.  Memini,  '         je  me  souviens. 

Meministi,  tu  te  souviens. 

Merainit,  U  se  souvient. 

Meminimus,  nous  nous  souvenons. 

Meministis,  vous  vous  souvenez. 

Meininerunt  ou  meminêre,    ils  se  souviennent. 
Imparfait.       Memineram,  etc.,  je  me  sotivenais. 

(Point  de  parfait  ni  de  plus-que-parfait.) 
Futur.  Meminero,  je  me  souviendrai. 

Memineris  tv,  te  souviendras. 

Meminerit,  Use  souviendra. 

Meminerimus,  nous  nous   souvien- 

\_droii::. . 

Memineritis,  vous    vous  soucicn- 

[drc:: 

Meminerint,  Us  se  souviendront. 

1.  Remarquez  que  la  conjugaison  de.  ces  deux  verbes  est  absolument, 
conforme  à  celle  de  eo,  donnée  plus  haut  (p.  129). 

2.  Memini  signifie  /«i    mis    dans  mon  esprit;  c'est    le    passe  d  un 


IMPliliATIF. 


13'J 


Mémento, 
Mémento  (ille), 
Memeiitote, 


souviens- toi. 

qu'il  se    souvienne. 

souvenez-vous. 


SUBJONCTIF. 


Présent.         Meminerim,  etc., 
Imparfait.       Meminissera,  etc., 


INFINITIF. 


que  je  me  souvienne. 

que  je  me  souvimàe. 
[ou  je  me  souviendrais. 


Présent.  Meminisso,  se  souvenir. 

Ainsi  Pfe  conjuguent  novi,  je  connais  ;  cœpi,  j'ai  commencé'  ; 
o(U,  je  liais  :  ce  dernier  fait  au  prétérit  osus  sum  ou  fui,  j"ai 
liaï,  etc.,  et  au  plus-que-parfait  osus  eram  ou  fueram,  j'avais 
liaï,  etc.  ;  mais  ils  n'ont  pas  d'impératif. 


>< 


165. 


AIO,  JE  DIS. 


INDICATIF. 


Présent. 


Aio, 
Ais, 
Ait, 
Aiunt, 


je  dis. 
tu  dis. 
il  dit. 
ils  disent. 


verbe  dérivé  de  vien.<i,  esprit,  et  on  y  trouve  le  signe  du  parfait  dan! 
les  verbes  grecs,  c'est-^-dire  le  redoublement  de  la  première  syllabe. 
Si  l'on  veut  dire  en  lntin_;V  me  .luis  .lourenii,  je  tn'étaig  soiiveun,  etc.,  il 
faut  employer  les  temps  composés  du  verbe  déponent  record  or,  aris. 
otiis  sum.  je  me  rappelle.  En  réalité  wcwîhj,  me7)iincram,  vieminero,  soni 
un  parfait,  un  plus-que-jtarfait  et  un  futur  passé. 

1.  Cœjii  a  le  sens  comme  la  forme  du  parfait  Pour  exprimer  en 
latin  le  présent  ou  l'imparfait,  il  faut  i>rendre  le  verbe  iiinpio.  Outn- 
rapi,  on  trouve  aussi  un  parfait  h  forme  passive  cœptm  sum,  qui  s'em- 
ploie devant  uu  infinitif  passif.  Exemple  :  maçistratu^  hgi  ciepli  surit, 
ou  commença  à  élire  les  magistrats  (littéralemeot  ;  les  magistrats  fu- 
rent commencés  à  être  élus. 
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Imparfait. 

Aiebam,                          je  disais. 
Aiebas,                              tu  disais. 
Aiebat,                              il  disait. 
Aiebamus,                       nous  disions, 
Aiebatis,                          zwtis  disiez. 
Aiebant,                            ils  disaient  K 

Parfait. 

Aisti  (rare),                     tu  as  dit. 
Ait,                                    il  a  dit. 

IMPÉRATIF. 

Aï  (rare),                      dis. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Aias,                                 qne  tu  dises. 
Aiat,                                qtiil  dise. 
Aiant,                              qu'ils  disent. 

PARTICIPE. 

Participe  prés.  Aicns  (rare),  aientis,  disant. 


166. 


/iVat/^M,  dis-je- 


indicatif. 


Présent. 


Imparfait. 


Parfait. 


Inquam, 

Inquis, 

Inqiiit, 

In  qui  mus, 

luquitis  (rare), 

Inquiunt, 

Inquiebat, 
Inquiebant,. 

Inquisti, 

Inquit, 

Inquistis, 


dis-je. 

dis-tu. 

dit-il. 

disons-nous. 

dites-vous. 

disent-ils. 

disait-il. 
disaient-ils, 

as-tu  dit. 
a-t-il  dit. 
avez-vous  dit. 


J.  L"imparfait  est  le  seul  temps  de  ce  verbe  qui  ait  toutes  les  per 
sounes.  Les  temps  et  les  personnes  non  indiqués  ici  n'existent  pas. 
2.  Ce  verbe  n'a  que  les  temps  et  les  j>ersonnes  indiqués  ici. 


VERBE. 
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Futur. 


Inquies, 
Inquiet, 


(liras-tu. 
dira-t-il. 


Présent. 


IMPÉRATIF. 

Inque,    Tnquito  {rare),  dis. 

SUBJONCTIF. 

Inquiat  (rare),  quHl  dise. 

VERBES  IMPERSONNELS. 


T- 


1G7.  On  appelle  Impersonnels  les  verbes  qui  n'ont  que 
la  troisième  personne  du  singulier. 


OPORTET,  IL  FAUT. 
INDICATIF. 


Présent.         Oportet, 
Imparfait.      Opoitebat, 
Parfait.  Oportuit, 

Pi.us-q.-parf.  Oportuerat, 
Futur.  Oportebit, 

Futur  PASSÉ.  Oportuerit, 


il  faut, 
il/allait, 
il  a  fallu, 
il  avait  fallu, 
il  faudra, 
il  aura  fallu. 


SUBJONCTIF. 

Présent.  Oporteat,  quilfaille. 

Imparfait.      Oporteret,  qu'il  fallût  ou  il  faudrait. 

Parfait.  Oportuerit,  qu  il  ait  fallu. 

Plus-q.-parf.  Oportuisset,  qu'il  eût  fallu  ou  il  aurait  fallu. 


INFINITIF. 


Puésent. 
Parfait. 


Oportere, 
Oportuisse, 


falloir, 
avoir  fallu. 
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Ainsi  se  conjuguent  decet,  il  convient,  et  son  composé  de- 
decet,  il  sied  mal;  licet,  il  est  permis;  libet,  il  plaît;  liqitet,  il 
est  c\ixu- ;  refer t.,  il  importe;  parf.  rëtulit,  fut.  réferet.  Il  'ne 
faut  pas  confondre  les  temps  de  ce  verbe  avec  ceiix  du  verbe 
re/ero,  je  rapporte,  retuli,  r'éîatum. 

Remarque.  D'autres  verbes  impersonnels,  exprimant  des 
phénomènes  naturels,  appartiennent  à  la  première  ou  à  la  tvoi- 
conjugaison,  comme  : 


Fulgurat^ 

Grandinat, 

Tonat, 

Ningil, 

Pluit, 


il  éclaire, 
il  grêle, 
il  tonne, 
il  neige, 
il  pleut, 


fulgur  avit,  are,  avisse. 
(jrandin  avit,  are,  avisse. 
ton  uit,  are,  uisse. 
ninxit,  ningere,  ninxisse. 
pluit,  pluere,  phnsse. 


168. 


Verbe  pœnitet. 


Ce  verbe  se  conjugue  daus  tous  ses  temps  avec  les  pro- 
noms accusatifs  wp,  ie,  illum,  illam  (ou  un  nom),  au  sin"-u- 
lier  ;  et  nos^  vos,  illos,  illas  (ou  un  nom),  au  pluriel  K 


INDICATIF. 


ÎPrésent.  me  Pœnitet, 

te  Pœnitet, 

illum,  illam  Pœnitet, 

nos  Pœnitet, 

vos  Pœnitet, 

illos,  illas  Pœnitet, 

Imparfait.  me  Pœnitebat, 

Parfait.  me  Pœnituit, 

Plus-q.-parf.  me  Pœnituerat, 

Futur.  me  Pœnitebit, 

Futur  passé,  me  Pœnituerit, 


je  me  repens, 
tu  te  repens. 
il,  elle  se  repent. 
nous  nous  repentons, 
vous  vous  repentez. 
ils.  elles  se  repentent. 

je  me  rejjentais. 

je  me  suis  repenti. 

je  ni  étais  repenti. 

je  me  repentirai. 

je  me  serai  repenti. 


l.  Le  nom,  comme  le  pronom,  se  met  à  l'accusatif  :  pue  ru  m  pœnîh't. 
virospudet. 

Nous  ne  dirons  pas  que  pœnitet,  pudet.  tœdet,  etc. ,  sont  employés, 
pour  /jœna  tenet,  ptidor  tenet,  tœdlum  tenet.  Ils  .sont  formés  de  pœna[ 
pudor,tœMum,  comme  pluit,  il  pleut,  de  pluvia  i  fulffurat,  il  éclaire,  dà 
fuigur.  Seulement  ce  sont  des  impersonnelfi  qui'ont  une  valeur  active 
et  qui  gouvernent  l'acousatif.  ' 


VERBE. 
SUBJONCTIF. 


143 


Présent.  me  Pœniteat,       que  je  me  repente. 

Imparfait.       me  Pœniteret,      que  je  me  repentisse  ou  je   me 

[^)-epeniirai{s. 

Parfait.  me  Prenitucrit,    qut.  je  me  sois  repenti. 

Plus-Q.-parf,  me  Pœiiitmsset    que  je  me  ftisse  repenti  on  je  me 

[serais  repenti. 

INFINITIF. 

Présent.  Pœnitêre,  serepentir. 

Parfait.  Pœnituisse,  s'être  repenti. 

Participe  présent.  Pœnitens,  pœnitentis,  se  repentant. 

Participe  futur  passif.  Pœnitendus,  pœnitenda,  pœnitendum, 
liant  on  doit  se  repentir. 

Gérondifs.  Pœnitendi,  €Îe  se  repentir.  Pœiiitendo,  en  se  repen- 
tant. PœniteiKlum  (avec  ad),  à  on  pour  se  repentir. 

\  Ainsi  se  conjuguent  me  ^wf/f< ',    j'ai    honte;   mepi(/et-,je 

»      suis  fâché;  me  tœdet^,  je  m'ennuie;  me  miseret",  j'ai  compas- 
sion. 


169.  IMPERSONNEL  PASSIF. 

T/impersonnel  passif  est  la  troisième  personne  du  siu- 
gulier  passif  à  tous  les  temps. 

INDICATIF. 

Présent.  Dicitur,  on  dit. 

hiPARFAiT.      Dicebatuv,  on  disait. 

1  JAc  piidct  a  un  participe  futur  i-.as&U, pu(len(hi.<,  dont  ou  doit  avoir 
honte,  honteux  ;  part" .  puduit  ou  jnidltum  ,yt. 

2  ]'!<itt  u'a  pas  de  participe  ;  \xni.  puniiit  ci  ptijitum  eut. 

3.  TÙilct,  parf.  tœ^^iim  «/,  u'a  pas  de  participe,  excepté  le  participe 
passe  dans  cette  forme  composée,  pertir.<iuf,  très-euuuyé  de. 

4.  Miseret  a  i)Oiir  parfait  mùitrtiiin  e.-it  ;  il  u'a  ni  infinitif  m  participe. 
Le  verbe  déponeut  iiilsvrcor,  misertii.t  .oiini,  usité  l'i  tous  les  teiiip.*,  a  le 
même  seus  que  misuret. 
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Parfait.  Dictiun  est  ou  fui'.,  on  a  dit 

Plus-q.-parf.  Dictuin  erat  om  fuerat,  on  avait  (Ht. 

Futur.  Dicctur,  on  dira. 

Futur  PASSÉ.  Dictmu  erit  ou  fuerit,  on  aura  dit. 

SUBJONCTIF. 

Présent.  Dicatur,  quon  dise. 

Imparfait.       Diceretiir,  qti on  dit^ou  on  dirait. 

Parfait.  Dictuiu  sit  ou  fuerit,  qu^on  ait  dit. 

Plus-q.-parf.  Dictum  esset  ou  fuisset,        qu'on  eût  dit    ou  on 

[aurait  dit  '. 

Ox)  peut  faire  impersonnels  tous  les  verbes  actifs  et  neu- 
tres. Ex.  :  Legitur,  on  lit;  auditiir,  on  entend;  curritur,  on 
court;  itur,  on  va. 

1.  L'infinitif  ne  serait  autre  que  l'infinitif  passif  dici.  Quant  à  l'impé- 
ratif, il  n'existe  pas  dans  les  verbes  impersonnels,  ou  bien  il  se  con- 
fond avec  le  subjonctif. 


DEUXIÈME   PARTIE, 


SYNTAXi^:  latine:. 

170.  La  syutiixe  '  est  la  maiiièi'ede  joindre  ensemble  les 
mots  d'une  phrase,  et  les  phrases  entre  elles. 

11  y  a  deux  sortes  de  syntaxes,  la  syntaxe  û'accord, 
par  laquelle  on  fait  accorder  deux  mots  en  geni-e,  eu 
nombre,  f/r.;  et  la  syntaxe  de  ràjime,  ])ar  laquelle  un  mot 
régit  un  autre  mot  à  tel  cas,  à  tel  mode^  elc. 


SYNTAXE  DES  NOMS. 


ACCORD   DE  DEUX  NOMS. 

riitlu>icii.s  rex. 

171  HÈGLio.  Quand  deux  ou  plusieurs  noms  désignent 
une  seule  et  même  i)ersonue,  une  seule  et  même  chose,  ces 
noms  se  mettent  au  même  cas  -. 

Ejcemides  :  Louis  roi,  Ludovicus  rex;  de  Lotiis  roi,  Ludo- 
dovici  régis,  etc.;  —  Esope,    auleiii-,    ^sopus  aucior,  ù  Esope 

l.Lc  mot  Ki/nlaxe  vient  du  grec  ;  il  sigiiitie  arraiiffemeiit,  (lispositivii. 

2.  Quand  deu.\  noms  sont  ainsi  réunis  sans  préposition,  le  second 
est  une  sorte  d'adjectif  qui  (jualiiie  l'autre;  c'est  ce  qu'où  appelle  aji- 
position,  de  aj)/)oiicre,  mettre  à  côté. 

Le  substantif  mis  en  apposition  peut  être  lui-même  accouipagné 
d'un  adjectif  ou  d'un  membre  de  phrase.  Es.  :  Louis,  grand  roi.  Lti- 
dovictts,  rex  ma(/iiiu<t;  Troie,  ville  autrefois  dominatrice  de  l'Asie.  Troja. 
urlts  (/iioncliifii.  .l.oV'  tlomiiititii.v. 

Les  noms  réunis  par  apposition  peuvent  didorcr  de  genre  et  de 
!iombre.  Kx.  ;  Lyon,  ville  antique,  Lu;/dtinum,  uibs  uHli<{iia;  Athènes, 
séjour  des  arts,  Alhenœ,  liomicitiuiu  aiiium. 
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auteur,  jEsopo  auctori;  —  la  ville  de  Rome,  urbs  Roma  (les 
Latins' disaient  :  la  ville  Rome). 

Remarque.  De  entre  deux  noms  n'empêche  pas  de  mettre 
ces  deux  noms  au  même  cas,  lorsqu'on  peut  tourner^  de  par 
qui  s'appelle;  la  ville  de  Rome,  tournez  :  la  YiHc  qm  s  appelle 
Rome. 

RÉGIME  DES  NOMS. 

I.  Liber  Pelri. 

172  RÈGLE.  Lorsque  de,  du,  des,  entre  deux  noms,  in- 
diquent que  le  premier  est  une  possession,  une  partie  ou 
une  dépendance  du  second,  on  met  celui-ci  au  genitit  . 

Exemples  :  Le  livre  de  Pierre,  liber  Pétri;  -  la  porte  de  la 
maison,  >ma  domûs;  -les  maux  de  la  guerre,  mala  belh. 

Remarque.  Souvent,  au  lieu  du  génitif,  on  se  sert  d'un  ad- 
jectif  qui  a  la  même  valeur. 

Exemples  :  La  bonté  de  Dieu,  tournez,  la  bonté  divine,  boni- 
taldivina;  -  le  parlement  de  Paris,  tournez,  le  parlement  pa- 
risien, senatus  parisiensis"^ . 

173  Quand  le  nom  qui  suit  de  exprime  nne  qualité 
bonne'ou  mauvaise,  on  peut  mettre  ce  nom  ou  alablatit 
ou  au  génitif. 

Exemvles  ■  Un  enfant  d'un  bon  naturel,  puer  egregiœ  iiuhl^ 
o^r^Slndile;  -  d'un  n.auvais  naturel,  pravœ  mdohs^  on 
pravâ  indole. 

1.  Ce  génitif  complète  et  détermlBe  le  sens  du  nom;  il  en  est  donc 
'%"S'emiera  surtout  cette  tournure  pour  empêcher  la  i-encontre 
de  deux  génitifs.  Ex.  :  La  défaite  de  l'armée  de  Jugurtha,  clades  Ju- 

7         n     ■w;,;.,o.  l'wnirp  dp  l'Inde,  tour  ■indicum. 

'"p^Sd-t^V  1       ois,  les  Latins  emploient  plutôt  le  nomaepeupe 

qiTenomlpays  :   roi    de  Perse,  re.  Persaru..,  et  non  re.   P.- 

*'1'bn  emploie  plus  généralement  le  génitif  pour  une  qualité  de  l'es^ 
prit,  IWati  pour  une  qualité  du  corps,  ou  pour  indiquer  la  nation, 
l'orig  ne.  Exemple:  Gr^c  de  nation,  uatumeGrœci^. 


SYNTAXE   DES   NOMS.  147 

If.  Tempiis  legendi. 

174.  De,  entre  un  nom  de  chose  et  un  infinitif  français, 
se  rend  en  latin  par  le  gérondif  en  di,  qui  est  un  véritable 
génitif. 

Exemples  :  Le  temps  de  lire,  tempus  legendi;—  de  lire  l'his- 
toire, tempus  legendi  historiam. 

Les  gérondifs  gouvernent  le  même  cas  que  les  verbes 
d'où  ils  viennent. 

175.  Remarques,  1"  Si  le  verbe  latin  gouverne  l'accusatif, au 
lieu  du  gérondif  en  r/i,  il  est  mieux  d'enij^loyer  le  participe  en 
dus,  da,  dum,  que  l'on  met  au  génitif,  en  le  faisant  accorder 
avec  le  nom  en  genre,  en  nombre  et  en  cas  :  ainsi  au  lien  de 
teinjms  legendi  historiam,  on  dit  mieux  tempus  legendœ  his- 
toriœ  ' . 

176.  2°  De  entre  un  nom  et  un  infinitif  se  rend  quelquefois 
par  l'infinitif  :  c'est  lorsque  cet  infinitif  peut  servir  de  sujet  à 
la  plirase. 

Exemple  :  C'est  un  péché  de  mentir,  tournez,  mentir  est  un 
péché,  culpa  est  mentiri'^ . 

1.  Quand  le  régime  du  verbe  est  un  des  pronoms  noiis,  vous,  soi,  on 
emploie  les  génitifs  nostrî,  ventrî,  siiî  avec  le  génitif  en  di  du  participe' 
en  dus.  Exemple  :  Pour  noua  accuser,  nostrî  accitsaiidi  causa.  On  ne 
pourrait  dire  accitsandorum .  De  même,  en  jiarlant  d'une  femme  :  Pour 
se  défendre,  sui  tiiendi  causa,  et  non  tuendœ.  On  explique  cette  con- 
struction en  disant  que  no.itrl,  vestrl,  sont  des  génitifs  neutres  de  nos- 
triim,  Vestrum,  ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  est  à  vous,  c'est-tl-dire  notre 
personne,  votre  personne. 

Quand  de  est  suivi  du  parfait  de  l'infinitif,  on  tourne  souvent  par 
le  participe  passé  passif.  Exemple  :  Le  soupçon  d'avoir  négligé  son  de- 
voir, suspicio  neghcti  officii. 

Il  ne  faut  jamais  tourner  par  le  participe  en  dus,  da,  dum,  quand  le 
régime  du  gérondif  est  un  pronom  ou  un  adjectif  neutre,  parce  qu'au 
génitif  le  neutre  ne  se  distingue  pas  du  masculiu.  Exemple  :  Le  temps 
de  dire  quelque  chose,  tempus  aliquid  diciiidi,  et  non  alicHjits.  De 
même  tempus  rera  diceiidi.  le  temps  de  dire  des  vérités,  et  non  rero- 
ru/ii  dicendorum,  qui  serait  obscur,  et  de  plus  très-lourd. 

2.  Cette  règle  rentre  dans  celle  de  Ludociciis  rex  (page  145).  L'infi- 
nitif est  uu  véritable  nom  neutre. 
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SYNTAXE  DES  ADJECTIFS, 

ACCOKD  DE  L'ADJECTIF  AVEC  LE  NOM. 
I.  Deus  saoclus. 

177.  RÈGLE.  L'adjectif  s'accorde  en  genre,  en  nombre 
et  eu  cas  avec  le  nom  auquel  il  se  rapporte. 

Exemples  .-Dieu  svàni,  Deus  sanctus;  du  Dieu  saint,  I)c^• 
gancti  —Vierge  sainte,  Virgo  sancta  ;  à&  la  Vierge  samte,  \ir- 
gînissanctœ.  Temple  saint,  teiàplum  sanclum;  du  temple  saint, 
templi  sancti. 

11.  Pater  et  filius  boni,  maler  et  filia  bon». 

178  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  noms  du 
même  genre,  on  met  cet  adjectif  au  pluriel  et  au  genre  de 
ces  noms. 

Exemples  :  Le  père  et  le  fils  bons,  2Jater  et  filius  honi.  —  La 
mère  et  la  fille  bonnes,  mater  et  filia  bonœ. 

m.  Pater  et  mater  boni. 

179.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  plusieurs  noms  de 
persoiines  ou  d'animaux  de  différents  genres,  l'adjectif 
prend  le  masculin  pluriel,  si  un  des  noms  est  de  ce  genre,  ec 
le  féminin  pluriel,  s'il  n'y  a  que  des  noms  féminins  et 
neutres. 

Exemple  :    Le  père  et  la   mère  bons,  pater   et  mater  honl. 

IV.  Virtus  el  \itiuni  contraria. 

180.  Quand  les  noms  sont  des  noms  d'êtres  inanimés^   ,- 
c'est-à-dire,  sans  vie,  l'adjectif  qui  s'y  rapporte  se  met  au 
pluriel  neutre'. 

1.  Si  les  noms  d'êtres  inanimés  sont  de  même  genre,  on  peut  mettre 
l'adiectif  au  genre  de  ces  noms.  „  ,    i    -,  j.-^ 

Lorsque  des  noms  de  personnes  sont  mêles  à  des  noms  d  êtres  ina- 


I 
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Exemple  :  La  venu  et  le  vice  contraires,    virtus  et  viiium 


contraria. 


181  Remarque.  Lorsque  deux  adjectifs  sont  joints  ensemble, 
le  premier  se  change  en  adverbe.  Exemple  :  Les  vrais  sages, 
rerè  sapientes ;  c'est-à-dire  les  hommes  vraiment  sages.  Un 
.lit  de  même  :  Une  noble  action,  egreaiè  factuvi ;  une  parole 
^pirituelle, /"rtcé^è  dictum.  Eacium  ei  dirtum  sont  ici  de  ver.^a- 
bles  participes.  (Une  chose  faite  noblement,  une  chose  dite 
spirituellement.) 

V.  Turpe  est  inenlirl. 

182.  L'adjectif  qui  ne  se  rapporte  à  aucun  nom  précé- 
dent, mais  qui  est  suivi  d'un  infinitif  servant  de  sujet  à  la 
phrase,  se  met  au  neutre. 

Exemples  :  Il  est  honteux  de  mentir,  turpe  est  mentiri.  (L'in- 
finitif mentiri  est  un  véritable  nom  neutre  avec  lequel  s'ac- 
corde  l'adjectif  turpe;  le  mentir  est  honteux.)  —  Il  est 
honteux  d'être  paresseux,  turpe  est  esse  pù/rum.  (Il  faut  soiis- 
entendre  aliquem  ou  hominem.)  En  latin,  lorsqu'un  verbe  est 
à  un  des  temps  de  l'infinitif,  le  sujet  se  met  à  l'accusatif. 


V 


\\.  Deus  est  sanctus.  Credo  Deum  esse  sanctum. 


183.  L'adjectif  qui  suit  immédiatement  le  verbe  mm 
se  met  au  même  cas  que  le  nom  ou  pronom  qui  précède  le 
verbe,  et  auquel  il  se  rapporte. 

Exemples  :  Dieu  est  saint,  Deus  est  sanctus.  —  Je  crois  que 
Dieu  est  saint,  rrer/o  Deum  esse  sanctum  (En  latin,  on  dit  : 
je  crois  Dieu  ctre  saint.)  —  Il  ne  m'est  pas  permis  d'être  i>a- 
resseux,  7?n7(î  non  licet  essejngro*. 

nimés,  l'adjectif  s'accorde  suivant  la  règle  générale,  c'est-à-dire  avec 
le  nom  masculin,  et,  s'il  n'y  eu  a  pas,  avec  le  nom  fémunu. 

Mais  lorsque  des  noms  d'animaux  sont  mêlés  il  des  noms  d  êtres  ina- 
nimés l'adjectif  prend  le  neutre. 

l.On  pourrait  dire  .aussi,  suivant  la  règle  générale  donnée  plus 
haut  :  Mihi  non  HcH  e.<se  pù/rum  (sous-entendu  vie).  Mais  quand  le 
verbe  licet  a  pour  sujet  esge,  }ieri  ou  un  autre  verbe  neutre  ou  passif 
suivi  immédiatement  d'un  adjectif,  cet  adjectif  se  met  habituellement 
au  datif  comme  le  régime  de  licet.  Exemple  :  Il  leur  était  permis  de 
vivre  libres,  illis  licebat  ricere  /i7»e;i.<.  C'est  ce  qu'on  appelle  attrac- 
tioH.  (Ce  datif  est  attiré  par  l'autre.) 

Chez  les  écrivains  postérieurs  A  Cicéron  ou  trouve  aussi  l'adjectif  au 
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184.  Remarques.  1»  Si  cependant  le  nom  ou  pronom  qui 
précède  était  au  génitif  ou  à  l'ablatif,  il  faudrait  mettre  l'ad- 
jectif a  l'accusatif. 

Exemples  :  Il  importe  à  un  jeune  homme  d'être  laborieux 
interest  adolescentis  esse  im'pigrum.  — Il  vous  importe  d'être  ac- 
tifs, vestrâ  refert  esse  strenuos  '. 

185.  2°  On  observe  la  même  règle  après  tout  autre  verbe 
neutre  ou  passif,  quand  l'adjectif  le  suit  immédiatement. 

Exemples  :!,&  geai  revint  tout  chagrin,  graculus  rediit  mœ- 
retis  —  Aristide  mourut  pauvre,  Aristides  mortuus  est  jMuper 
—  11  est  permis  aux  vieillards  de  vivre  tranquilles,  licet  senù 
bus  vwere  quietis. 

186.  3°  Quand  un  nom  qui  suit  immédiatement  le 
verbe  e^r«,  un  verbe  neutre  ou  un  verbe  passif,  sert,  comme 
un  adjecut,  a  qualifier  le  nom  ou  le  pronom  qui  précède  le 
verbe,  ce  nom  suit  les  mêmes  règles  que  l'adjectif. 

Exemples  .-  Cicérou  fut  nommé  consul,  Cicero  creatus  est  con- 
sul.—Je  ni' appelle  (je  suis  appelé)  lion,  ego  nomînor  ko.  —  Il 
imjx)rtait  àEpaminondas  de  mourir  vainqueur,  intererat  Epa- 
mmondœ  mori  victorem.  Dans  ces  trois  phrases,  consul,  leo, 
vtctore?n,  jouent  le  rôle  d'adjectifs  qualificatifs. 


REGIME  DES  ADJECTIFS. 

I.    ADJECTIFS  QUI   GOUVERNENT  LE   GÉNITIF. 

AYJdus  laudum 

187.  Règle.  Les  adjectifs  aviduSy  a,Y\àe  ;  cupidiis,  qiû 
désire  ;  studiosus,  qui  a  du   goût  pour  ;  peritus,  habile 

datif  après  contingit,  il  arrive  ;  datur,  conceditur,  il  est  accordé  ;  necesse 
est,  il  est  nécessaire  ;  prodest,  il  est  utile  ;  satins  est,  il  est  préférable  ; 
vaoat,  on  a  le  loisir  de. 

1.  C'est  la  règle  générale:  Adolescenlem  esse  impigrum  interest  adoles- 
centis, le  jeune  homme  être  laborieux  importe  au  jeune  homme,  Vot 
e.sse  strenuos  rëjeri  vestrâ  sous-entendu  causa.  On  dirait  de  même  :  C'est 
le  devoir  de  l'eufant  d'être  modeste,  officium  est  pueri  esse  modestum. 
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dans:  expers,  qui  manque;  i;«^/ens,  qui  souffre  ;  r«r/î^, 
qui  ne  sait  pas;  mmor,  qui  se  souvient  ;  ««wf'/nc)/-,  qui 
ne  se  souvient  pas;  plems,  plein,  etc.,  gouvernent  le 
génitif. 

Exemples  :  Avide  delouanges.avw/ws  ^aW«w/ -habile dans 
la  musique,  periius  musicœ;  -  plein  do  vin  plenus  rim.  (Un 
trouve  quelquefois  plenus  avec  un  ablaUf  :  plenus  vmo.) 

Cupidus  Tidendi. 

188  Quand  les  adjectifs  avûh,  etc.,  sont  sui\is  d'un  infi- 
nitif français,  ou  met  en  latin  cet  infinitif  au  gérondif  en 

di. 

Exemples  :  Curieux  de  voir,  cupkhis  videndi;-  de  voir  la 
ville,  ridendi  urhem,  et  mieux  vkkndœ  urbis  (comme  nous 
avons  dit  plus  haut,  p.  147).  J^ 

IL  ADJECTIFS  QUI  GOUVERNENT  LE  GÉNITIF  OU  LE  DATIF. 
Similis  pal  ris  on  palri. 

1S9,  ^Similis,  semblable  a;  dis-^inulis,  r/^s;;^/-,  di  lièrent 
de;  confrarins,  contraire  h;îyroprms,  ^^rovvG^icommmm, 
commun  à,  etc.,  gouvernent  le  gémtil  ou  le  datit  -. 

curieux  de  ;  inciirio,<us,  indiffcreut  h   etc.  „Anéral  les  opé 

3»  Ceux  qui  m..rqueut  la  science,  l'ignorance,  et  en  général  ie«  ope 

rations  de  ?csprit  (mémoire,  connaissance)  :  conscjus,^^  Cor^^Ct- 

tus  prudevs,  peritul  habile  dans  ;  insam,  nescxm  tgnaru.,  ignorant       , 

'TtS  îllt^tStîrartage.  l'association  .  co.sors.  associé  à; 

^"£Si2Sîi;'i:ii^^i'abondance  ou  la  disette  se  conslmisent 

avc7  leSiSif  et  avec  Tablatif    dires,  W>.pffs  (rares  avec  le  cronilif . 

îcheciit    r«.r,   fertiUs,  fertile   ou;   nnn,.,  qui  manque  de  ;   er,r.us. 
,oi^-    IniLs,  puuj,a-  (rires  avec  l'ablatitS  pauvre  do 
T'i^ës  udiec  ifs  ««;c-«-S  ami  de  ;  inimicus,  ennemi  de  ;  ;^r,  e5j;.l,\  ; 

.,;;«  CcomP^'Snou,  contemporain  de  j  *<.n«.,  alhe  de  j  .//.m.,  allie  à 
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Exemples:  Semblable  àsonpère,  similis  patris  oii  patri.  — 
Vices  opposés  aux  vertus,  vitia  contraria  virtutum  ou  virtutihus. 

III.  ADJECTIFS   QUI   GOUVERNENT  LE  DATIF  SEULEMENT. 

Mibi  iiUle  est. 

190.  Utilis,  utile  à;  commoduSj  avantageux  à;  infensus, 
iralus,  irriié  vouivcicissuelus,  Hccontumé k;apfus,idoneus, 
propre  à,  gouvernent  le  datif. 

Exemples  :  Cela  m'est  utile,  id  mîhi  utile  est.  —  Corps  ac- 
coutumé au  travail,  co/^JMS  assuetum  labori. 

Remarque.  Assuetus  gouverne  aussi  Va.h\Rtif  :  corjms  assue- 
tum lahore  Insuetus,  qui  n'est  pas  habitué  à,  se  trouve  presque 
toujours  avec  le  génitif  :  Corps  non  habitué  au  travail,  co?7)/(s 
insuetnm  lahoris 

191.  Quand  ces  adjectifs  sont  suivis  d'un  infinitif  fran- 
çais, on  met  en  latin  cet  infinitif  au  gérondif  e\\  do.  (Le 
gérondif  en  do  est  ici  un  véritable  datif.) 

Exemples  :  Membres  propres  à  nager,  mcmbra  apta  na- 
tando.  —  Jeux  propres  à  aiguiser  l'esprit  des  enfants,  acuendis 
puerorum  ingeniis  utiles  Ittsus. 

192.  l'f  RicMARQUK.  Après  siiefns,  nssuetns,  ncconimnc  à, 
l'infinitif  français  se  traduit  par  l'infinitif  latin  2. 

Exemples  :  Accoutumé  à  sortir  de  la  nier,  suetus  exire  e 
mari. —  Corps  accoutumé  à  supporter  letravail,  corpus  assuetum 
tolerare  lahorem. 

("par  mariage),  s'emploient  souvent  comme  noms  ;  alors  ils  se  construi- 
sent avec  le  génitif  comme  les  noms.  Mais  offinis  signifiant  complice 
de,  impliqué  dans,  gouverne,  comme  adjectif,  le  génitif  ou  le  datif. 
Exemple:  Imi)liqué  dans  un  crime,  ajfînis  sceleris  ou  sceleri. 

Le  nom  hostis  s'emploie  comme  adjectif  ;  alors  D  gouverne  le  datif. 

1.  Ce  sont  eu  général  les  adjectifs  qui  marquent  avantage  (xuilis, 
commodus),  facilité  [factlis,  obvius],  faveur  {aniicus,Jidiis,  etc.),  ressem- 
blance {similis,  œqualis'),  ou  le  contraire  {iniUilis,  inutile;  iwxius,  nui- 
sible ;  (lifficilis,  difficile  ;  infensus,  irrité  contre  ;  dissimilis,  différent 
de,  etc.'). 

En  outre,  ceux  qui  indiquent  la  parenté  (affinis,  propinquus),  le  voi- 
sinage [vicinus,  proximus). 

Suivis  d'un  nom  de  chose,  utilis  et  imUilis  veulent  généralement  l'ac- 
cusatif avec  ad.  Exemple  :   Utilis  ad  bellum,  utile  à  la  guerre. 

2.  Après  insuetus  on  emploie  le  gérondif  en  di,  l'infinitif  ou  le  géron- 
dif en  dum  avec  ad. 
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2''  RiCMAHOUE.  Après  aptus.  idoncus  et  natus.  on  pont    itietiro 
l'accusatif  avec  arf'. 

Exemples  .-Propre  à  la  guerre,  aptus  ad  militiam;  —  né  pour 
les  armes,  natus  ad  arma. 


IV.  ADJECTIFS  QUI  GOUVERNENT  L'ACCUSATIF. 

I.  Propensiis  ad  lenitatetn. 

l^Z.Propensus,  promis, -\)ori{i  k,  prodivis,  enclin  à...., 
et  tous  les  adjectifs  qui  marquent  un  penchant  ou  une 
inclination  à  quelquechose,  gouvernent  l'accusatif  avec  «r/-. 

Exemple  :  Porté  à  la  douceur,  2iro2>enstts  ad  lenitatem, 
II.  Promis  :id  irasceiidniu. 

194.  Quand  ces  adjectifs  sont  suivis  d'un  infinitif  en 
français^  on  met  en  latin  cet  infinitif  au  gérondif  en  dwn 
avec  ad.  (Le  gérondif  en  dum  est  un  véritable  accusatif.) 

Exemples  :  Prompt  à  se  mettre  en  colère, ^ro«MS  ad  irascen- 
dum;  —  à  venger  une  injtu'e,  ad  uhiscendum  injitriam,  et 
mieux  ad  tdciscemlam  injuriam. 

Remarque.  Paratus  se  construit  plus  souvent  avec  l'infini- 
tif. E.xemple  :  Parati  omnia  perpeti  (César),  prêts  à  tout 
souffrir-'. 

1.  Les  adjectifs  qui  peuvent  se  construire  avec  ad  sont  ceux  qui 
marquent  une  disposition,  une  habitude,  une  destination  quelconque, 
comme  accommodatiia,  accommodée;  necessan'us,  nécessaire  à,  etc. 

2.  Promis,  projnptns,  paratus  et  p~roclifis  se  trouvent  aussi,  mais  plu3 
rarement,  avec  le  datif, 

3.  Lhomoûd  avait  établi  en  règle  générale  que  les  adjectifs  en  bun- 
dus  gouvernent  l'accusatif,  quand  ils  viennent  d'un  verbe  qui  régit  ce 
jas,  et  il  donnait  pour  exemple  :  impuhibundiis  agros,  ravageant  les 
campagnes.  Or  populahundus  ne  se  trouve  employé  avec  un  complément 
qu'une  seule  fois,  et  chez  un  écrivain  sans  autorité.  D'ailleurs  les  ad- 
jectifs en  hnndns  sont  très-i>eu  nombreux  et  le  plus  souvent  ils  n'ont 
])as  de  complément.  Nous  croyons  donc  que  cette  règle  doit  être  sup- 
primée. Quand  le  complément  existe,  il  jirend  le  c;is  régi  par  le  verbe 
d'où  ces  adjectifs  sont  tirés.  L'historien  Justiu  a  écrit  :  Gratulabun- 
dns  patriœ,  félicitant  sa  patrie. 

Remarquez  l'emploi  de  l'accusatif  sans  aucune  préposition  d.iu.s 
certaines  locutions  qui  jouent  le  rôle  d'adverbe.  Exemples:  Id  'itnus, 
de  ce  genre  ;  suam  ricem,  eu  ce  qui  le  concerne;  maijnam  ou  maximam 
partent,  en  grande  ou  en  très-grande  partie. 
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V.    ADJECTIFS  QUI   GOUVERNENT    L'ABLATIF. 
Pracdilus  \irtute. 

195.  Prœditns,  doué  de;  âignus,  digne  de;  indignus,m.- 
digne  de;  contentus,  content  de  (qui  se  contente  de),  etc., 
gouvernent  l'ablatif'. 

Excmjiles  :  Jeune  homme  doué  de  vertu,  adolescens  virtute 
prœditus  ;  —  digne  de  louange,  dignus  lande;  —  content  (qui 
se  contente)  de  son  sort,  contentus  suû  sorte. 

Remarque.  On  trouve  quelquefois,  mais  rarement,  dignus 
et  indignus  avec  le  génitif  ^. 

VI.  ADJECTIFS  admiralle  à,  facile  à,  etc. 

196.  Après  les  adjectifs  admirable  à,  facile  à,  difficih 
à,  etc.j  l'infinitif  finançais  se  rend  en  latin  par  le  supin 

Exemj)les  :  Chose  admirable  à  voir  (tournez  à  être  vue),  res 
visu  mirabilis,  ou  niirahile  visu.  (Quand  on  n'exprime  pas  le 
mot  chose,  l'adjectif  latin  se  met  au  neutre.)  —  Chose  facile  à 
dire,  res  dictufacilis ;  —  à  trouver,  inventu. 

197.  Remarque.  Si  le  verbe  latin  n'a  point  de  supin  en  «, 
toiH-nez  la  plirase  de  cette  manière  :  Ce  projet  est  difficile  à 
encourager  ;  dites  :  Il  est  difficile  de  s'intéresser  à  ce  projet, 
difficile  est  studere  Iniic  consilio. 

1.  Nous  avons  vu  que  les  adjectifs  qui  marquent  l'abondance  et  la 
disette  comme  d'ives,  riche  en,  vacmis,  exempt  de,  gouvernent  l'a- 
blatif aussi  bien  que  le  génitif. 

2.  Quelques-uns  de  ces  adjectifs  ajoutent  la  préposition  a  ou  al>  h 
l'ablatif.  Ce  sont  alienus.  étranger  à  ;  immunis,  exempt  de  ;  liber,  libre 
de  ;  tutus,  à  l'abri  de. 

Alienus,  immunis,  liber,  se  trouvent  aussi  avec  le  génitif. 

3  Ces  adjectifs  sont  en  général  tous  ceux  après  lesquels  l'infinitrf 
aciif  peut  se  tourner  par  le  passif,  gratus^  jucundm,  agréable  à  ;  ho~ 
ne.^tus,  honnête  à  ;  fœdus,  honteux  à,  etc. 

Le  supin  se  joint  encore  h  fas,  chose  permise;  ne/as,  chose  défen- 
due ;  au  verbe  pudit  et  à  opus  e.<ft,  il  est  besoin.  Exemples  :  Fus  diclit, 
chose  permise  à  dire .  pudei  dictu,  il  est  honteux  de  dire. 


JÈ 
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COMPARATIFS  ET  SUPERLATIFS. 

COMPARATrFS.  Y 

I.   DocUor  Petro. 

198.  RÈGLE.  Après  le  comparatif,  exprimé  par  un  seul 
mot  latin,  on  peut  mettre  le  nom  ou  pronom  qui  suit  à  l'a- 
blatif en  supprimant  le  qne,  pourvu  que  le  premier  nom  ou 
pronom  soit  au  nominatif  ou  à  l'accusatif  en  latin. 

Exemples  :  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus  est  doc- 
tior  Petro.  —  La  vertu  est  plus  précieuse  que  l'or,  virtus  est 
pretîosioraitro.  —  Je  ne  connais  personne  plus  savant  que  Paul, 
neniinem  novi  doctinrem  Paulo. 

199^  On  peut  aussi  après  le  comparatif  exprimer  que  ^slx 
quàm,  et  mettre  après  même  cas  que  devant. 

Exemples  :  Paul  est  plus  savant  que  Pierre,  Paulus  est  doc- 
tior  quàm  Petrus  (sous-entendu  est).  —  Je  ne  connais  personne 
plus  savant  que  Paul,  neminem  novi  doctiorera  quàm  Paulum 
(sous-entendu  novi).  On  dirait  aussi  bien  quàm  Pautus  est. 

200.  Remarque.  Si  le  verbe  qui  précède  le  comparatif  ne 
pouvait  être  sous-entendu  après  quàm,  il  faudrait  nécessaire- 
ment empJoyer  le  verbe  sum.  J'ai  des  chevaux  plus  beaux  que 
les  tiens,  haheo  equos  pulchriores  quàm.  (uisunt:  ici  on  ne  pour- 
rait mettre  tuos,  parce  que  le  verbe  habeo  ne  peut  être  sous- 
entendu  après  quàm. 

Il  en  est  toujours  ainsi  qu;ind  lo  premier  terme  de  la  compa- 
raison est  au  génitif,  au  datif  ou  à  l'ablatif .  Exemples  :  La  victoire 
d'un  général  plus  habile  que  Varron,  Victoria  ducis  peritioris 
quàm  Varro  erat.  i' a.\  un  médecin  plus  savant  que  le  vôtre,  u<<;r 
medico  doctiure  quàm  tuus  est. 

H   Felicior  quàm  pruilentior.  Feliriùs  qnHiin  prndrniiûs. 

201,  Quand,  apiès  un  comparatif,  le  que  est  suivi  d'un 
adjectif  ou  d'un  adverbe,cet  adjectifou  cet  adverbe  se  met 
encore  au  comparatif  et  au  même  cas  que  le  premier  ;  le 
que  s'exprime  toujours  par  quiim. 
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Exemples  :  Il  est  plus  heureux  que  prudent, /efeor  est  quàm 
prudentior.  —  Ils  envoyèrent  un  général  plus  hardi  qu'habile, 
miserunt  ducem  audaciorem  quàm  j^eritiorcm.  — Ils  ont  conduit 
l'entreprise  avec  plus  de  bonheur  que  de  sagesse,  feliciùs 
quàm  prudentiùs  rem  gesserunt. 

lli.  Itlagis  plus  quàm  (u. 

202.  Quand  l'adjectif  latin  n'a  point  de  comparatif,  on 
exprime  ji^?î<s  par  niagis,  et  alors  le  que  s'exprime  tonjours 
par  quàm,  avec  même  cas  après  que  devant, 

Exemj)le  :  Il  est  plus  pieux  que  vous,  magis  2nus  est  quàm 
tu. 

203.  Eemarque.  1°  On  a  vu  (page  124.  §  149),  que  presque 
tous  les  adjectifs  qui  finissent  par  eus,  ius,  uns,  n'ont  ni  com- 
paratif ni  superlatif  en  latin. 

2"  Si  plusieurs  adjectifs  doivent  être  mis  ensemble  au  compa- 
ratif, et  que  l'un  d'eux  n'en  ait  pas,  tous  restent  au  positif  avec 
magis. 

Exejnpie:  Il  est  plus  audacieux  et  plus  téméraire  qu'habile, 
magis  audax  et  temerarîus  est  quàm  peritus. 

IV.  M:ijori  virlute  pricdltus. 

204.  Quand  l'adjectif  français  se  rend  eu  latin  par  deux 
mots  (un  adjectif  et  un  nom),  l'on  ex\n'\me plus  i)ii\-  major, 
maJHs;  moins  par  minor,  minus,  que  l'on  fait  accorder  avec 
le  nom. 

Exemples  :  Plus  vertueux,  majori  virtute  2yroiditus,  et  non 
pas  magis  virtute  jirœditus ;  —  moins  vertueux,  minori  viHute 
prœditus  ' . 

V.  Doctior  est  quàm  putas. 

205.  Si  le  que,  après  le  comparatif,  est  suivi  d'un  verbe^, 
on  exprime  toujours  que,  et  l'on  met  en  latin  le  même  temps 
que  dans  le  français. 

Exemples  :  Il  est  plus  savant  que  vous  ne  pensez,  doctior 
est  quuvi  ptutas.  (Ne  qui  suit  le  comparatif  français  ne  s'exprime 

1.  On  traduirait  phis  simplement  et  mieux  par  melior,  meilleur, 
pejor,  pire,  ou  minus  bonus,  moins  bon. 
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point  en  latin.)  —  Rien  ii'esi  plus  honteux  quede  meutk,  nihil 
turpius  est  quàm  mentiri  '. 

4- 

SUPERLATIFS.  ^ 

1.  Altissilua  arbonim  ou  ex  arboribus,  ou  inlcr  arbores. 

20G.  RÈGLE.  Le  superlatif  veut  le  nom  pluriel  qui  le 
suit,  au  géuitif;  ou  à  l'ablatif  avec  ex,  ou  à  l'accusatif  avec 
inier. 

Exemple  :  Le  plus  haut  des  arbres,  allissima  arborum,  ou 
ex  arboribus,  ou  in  ter  arbores. 

Remarque.  Le  superlatif  prend  le  genre  du  nom  plu- 
riel exprimé  ou  sous-entendu  auquel  il  se  rapporte  :  altissima 
est  du  féminin,  parée  qu'il  se  rapporte  à  arbor  sous-entendu. 

]  Qtiàm  s'emploie  aussi  pour  les  comparatifs  d'égahté  et  d'infério- 
rité. Exemples  :  Tarn  dpctus  quàvi  f rater ,  aussi  savant  que  son  frère; 
?ni«".--  doctiw:  quàm /rater,  moins  savant  que  son  frère. 

Quàm  s'emploie  encore  après  les  verbes  7nrt/o,  j'aime  miens,  prœstat, 
il  vaut  mieux,  qui  cc.n tiennent  en  eux  le  comparatif.  Exemple  :  Malo 
mort  quàm  œgrotare.  j'aime  mieux  mourir  que  d'être  malade. 

Avec  stiperior,  supérieur:  ivferior,  inférieur,  on  emploie  qwtm  ou 
l'ablatif.  Exemple  :  Supérieur  à  son  frère,  suj>ei-ior  fratre,  ou  quàm 
f  rater.  , 

Le  pronom  relatif  qui.  quœ.  quod  peut  en  latin  former  le  second  terme 
d'une  comparaison,  comme  dans  cette  phrase  :  Fama,  malum  quo  non 
rehcius  uJlum  est  (Yirg.),  la  renommée,  fléau  le  plus  rapide  de  tous, 
littéralement,  eu  comparaison  duquel  aucun  n'est  plus  rapide. 

Quàm  est  quelquefois  supprimé  ayriis,  minus.  plu.<.  ampliùs.  Exemple  : 
Minus  quinquennium  e.<t  (Pline),  il  y  a  moins  de  cinq  ans. 

Quelquefois  le  comparatif  est  employé  seul  au  lieu  du  positif  :  tns- 
tioi\  triste,  ou  un  peu  triste,  miniis  recti-,  mal  ou  peu  bien.  C'est  que, 
dans  ces  occasions,  au  lieu  de  comparer  une  personne  ou  une  chose  à 
une  autre  per.sonne  ou  l'v  une  autre  chose,  on  la  compare  soit  à  ce 
qu'elle  devrait  être,  soit  à  ce  que  l'on  pensait  qu'elle  serait,  etc. 

Souvent  même  le  mot  qui  indique  cette  comparaison  est  exprimé. 
On  dit  :  .}faJor  opiiwme,  spe,  ex.ipertatioiie.  plus  grand  qu'on  ne  s'y 
attendait;  sœcior  ju.<t«,  a'^mo,  plus  cruel  que  de  raison;  tristior  svlito, 
plus  triste  que  de  coutume. 

Quàyn  pro,  avec  un  comparatif,  peut  ordinairement  se  traduire  par  : 
eu  inoportiou  de.  Exemple  :  Major  Romanis,  quàm  pro  numéro,  jai;tura 
fuit  (Tite-Live\  la  perte  des  Romains  fut  considérable  en  proportion 
de  leur  nombre.  Minnr  quàm  pro  numéro  ,  petite  en  proportion  du 
nombre. 
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207.  Mais  si  le  régime  du  superlatif  était  un  nom  singu- 
Ikr,  le  superlatif  ne  s'accorderait  pas  en  genre  avec  ce 
nom  *,  et  alors  il  ne  gouverne  que  le  génitif. 

Exeynple  :  Le  plus  riche  de  la  ville,  ditissimus  urbls.  (On 
sous-entend/iomo,  c'est-à-dire,  l'homme  le  plus  riche  de  la  ville.) 

il.  Vnlidior  nianuuin. 

208.  Quand  on  ne  parle  que  de  deux  choses,  au  lieu  du 
superlatif  qui  est  dans  le  français,  on  met  le  comparatif  en 
latin. 

Exemple  :  La  plus  forte  des  deux  mains,   validior  manuum. 
m.  Maxime  omnium  conspicuus. 

209.  Quand  l'adjectif  latin  n'a  point  de  superlatif,  on  se 
sert  de  maûcimè  avec  le  positif. 

Exemple  :  Le  plus  remarquable  de  tous,  maxwiè  omnium 
conspicuus , 

210.  Remarque.  Quand  le  superlatif  pluriel  français  les 
2)lus  n'est  pas  suivi  d'un  complément,  on  le  tourne  élégam- 
ment en  latin  par  le  superlatif  singulier  accompagné  dequisque 
(cliacun). 

Exemjde  :  Les  plus  honnêtes  gens  le  favorisent,  optimus  quis- 
que  illifavet.  On  dirait  aussi  moins  bien  :  optimi  viri  illifavent. 

211.  Les  noms  que  l'on  appelle  J^:»ar^^ï^ys,  c'est-à-dire  qui 
marquent  la  partie  d'un  plus  grand  nombre,  comm&unus,  quis, 
aliquis,  nemo,  •  etc.,    gouvernent  le  même  cas  que  le  superlatif. 

Exemples  :  Un  des  soldats,  unus  militum  ou  ex  militihus,  ou 
inter  milites.— Qui  denous,  quis  nostrûm  (et  non  pas  nostrî)^  ?qui 

1.  Cet  le  différence  s'explique  facilement.  Dans  le  premier  exemple, 
le  nom  pluriel  est  sous-entendu  avec  le  superlatif  :  Arbor  cdtissima 
arboruni;  il  n'en  est  pas  de  même  du  nom,  singulier  dans  le  second 
exemple. 

2,  Voir  page  24,  note  2.  Le  neutre  des  pronoms  démonstratifs  et  des 
pronoms  indéfinis  [hoc,  iUud,  quid,  aliquid,  quidquam,  etc.)  et  de  quel- 
ques adjectifs  {dimidium,  la  moitié  ;  plurimum,  la  plus  grande  partie; 
reliquum,  le  reste,  etc.),  se  construit  aussi  avec  le  génitif.  Exemples  : 
Hoc  temporis,  idem  consilii  pour  hoc  teynpm,  idem  consilium. 

On  dit  aussi  aliquid  novij  nihil  m^t^ni,  etc.,  en  prenant  les  adjectifs 
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de  VOUS,  quis  vestrûin?  (On  ne  se  sert  de  nostrî,  vestrî,  que  lors- 
que ces  pronoms  sont  pris  dans  un  sens  général  ou  collectif. 
Exemplea  :  La  meilleure  partie  de  nous  est  l'âme,  imrs  melior 
nostri  animus  est.  —  Nous  est  pris  ici  dans  un  sens  général;  il 
s'applique  à  tous  les  hommes. —  Je  ne  vous  oublierai  pas,  non 
obliviscar  vestrî.  —  Vous  est  pris  ici  dans  un  sens  collecti  f  ;il 
s'applique  à  toutes  les  personnes  présentes. — Cependant  avec 
le  génitif  omnium,  on  emploie  toujours  nostrûm.  Exemple  : 
Dieu  père  de  nous  tous,  Dem  omnium  nostrûm  parens.) 


.^' 
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ACCORD  DU  VERBE  AVEC  LE  SUJET, 
1.  Ego  audio. 

212.  RÈGLE.  Tout  verbe,  quand  il  n'est  pas  à  l'infinitif, 
s'accorde  avec  son  sujet  en  nombre  et  en  personne,  et  ce 
sujet  se  met  au  nominatif. 

Exemples  :  J'écoute,  ego  audio. — Vous  enseignez ,  tu  doces. 
—  Il  lit,  ille  legit. 

213.  Remarque.  On  sous-entend  ordinairement  le  pronom 
sujet  :  ainsi,  l'on  dit  simplement  audio,  doces,  legit  K  II  faut 
cependant  l'exprimer  quand  il  y  a  doux  verbes  dont  le  sens 
est  opposé,  ou  quand  la  phrase  contient  quelque  chose  de  vif. 

Exemples  :  Vous  riez^  et  je  pleure,  tu  rides,  egofleo. — Vous 
osez  parler  ainsi?  tu  loqui  sic  audes? 

neutres,  novum,  magnum,  comme  des  noms.  Avec  les  adjectifs  de  la  se- 
conde classe,  cette  construction  est  rare,  parce  qu'elle  uo  serait  pas 
claire.  Il  f:nit  dire  :  (liiqiiid  nobile.  Le  génitif  pourrait  se  confondre 
avec  le  uouuuatif  masculin  ou  féminin. 

1.  Quelquefois  le  pronom  est  remplacé  par  le  nom  auquel  il  se  rap- 
porte, sans  que  le  verbe  itrenne  la  troisième  personne.  Exemple  :  -lu - 
nihal  jkIo  /xiccm,  moi,  Annibal,  je  demande  la  paix.  An iiibal  est  ici  une 
apposition  au  pronom  eyu  sous-cutendu. 
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Mo  Telrus  et  l'cinliis  liidiint. 

214.  Quand  un  verbe  a  deux  sujets  singuliers,  on  met 
ce  verbe  au  pluriel,  parce  que  deiix  singuliers  valent  un 
pluriel. 

Exemple  :  Pierre  et  Ptaul  jouent,  Petrus  et  Paulus   ludimt. 
III.  Kjjo  et  tu  vulemus. 

215.  Si  les  sujets  d'un  même  verbe  sont  de  différentes 
personnes,  le  verbe  se  met  à  la  première  personne,  s'il  y  a 
un  sujet  de  la  première  personne;  si  les  sujets  sont  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  personne,  le  verbe  se  met  à  la 
seconde. 

Exemples  :  Voua  et  moi  nous  nous  portons  bien,  ego  et  tu 
valeimis.  — Vous  et  votre  frère  vous  causez,  tufraterque  gar- 
rilis. 

Remarquiî.  En  français  la  première  personne  se  nomme  après 
les  autres:  c'est  le  contraire  en  latin. 

IV.  Tiirhu  mit  ou  riniiit. 

216.  Quand  le  sujet  est  un  nom  collectif,  le  verbe  peut 
se  mettre  an  pluriel.  (On  appelle  collectif,  un  nom  qui, 
(juoi(]ue  au  singulier,  exprime  la  réunion  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses.  Voir  page  159.) 

Exemple  :  La  foule  se  précipite  ;  turba  homininn  ruit  ou 
rnunt  ^. 

1.  Turba,  en  ce  sens,  s'emploie  rarement  sans  un  adjectif  ou  un 
complément,  tel  que  hominutn,  des  hommes;  les  laota  multititdo  et 
vtdgvs  s'emploieraient  seuls. 

Le  pluriel  est  moins  usité  en  prose  que  le  singulier;  il  se  trouve 
surtout  avec  les  mots  partitifs  yjars,  qiiis'jue.  Exemples  :  Pnis  be.tliis 
ob/'ecti,  une  partie  fat  exposée  aux  bêtes.  Sibl  qnisque  habeniit  qwid 
sutim  est,  que  chacun  garde  ce  qui  lui  appartient. 


r 
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RÉGIME  DES  VERBES. 

I.  VERBES   QUI   GOUVERNENT   l'ACCUSATIF. 

I.  Aino  Deuin. 

217.  RÈGLE.  Tout  verbe  uctif  gouverne  l'accusatitl 

Exemples  :  J'aime  Dieu,  amo  Deum.  —  Vous  iiisl misez  les 
enfants,  doces pueros.  —  Il  entend  le  maître,  audit  inarjislrum. 

11.  Iniitor  Patreiu. 

218.  Plusieurs  verbes  déponents  ont  lu  force  des  verbes 
actifs  et  gouvernent  l'accusatif*. 

Exemples  :  J'imite  mon  pève,  itnitor  2>atrem.  —  Nous  admi- 
rons la  vertu,  miramur  virtuteiii. 

111.  Miisica  nie  jiivnt  on  delecliit. 

219.  Les  verbes y^wa^,  deledat,  il  fait  ))laisir  ■A;ma)i('t,\\ 
est  réservé  à  ;  decct,  il  convient  à  ;  dedccct,  il  ne  convient  pas 
à;  dpficit,\\  manque  à,  etfuffit,fallif,pra't('rit,em])]o\èii  i>our 
exprimer  le  verbe  français  ignorer,  veulent  au  nominatif 
le  nom  de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  fait  plaisir,  qui 
convient,  etc.,  et  à  l'accusatif  le  nom  de  la  personne  ou  de 
la  chose  à  laquelle  s'applique  le  plaisir,  la  convenance,  clc. 

Exemples  :  La  musique  me  fait  plaisir  (;»o/  à  mot  me  ré- 
jouit), musica  me  juvat  ou  delectat.  —  La  sin\plicité  convient 
aux  causes  de  peu  d'importance,  simplicilas  tenues  causas  decet. 
—  La  voix  me  manque, ra^rme  déficit.  —  Nous  ignorons  bien  des 
choses,  7not  à  mot  bien  des  clioses  nous  ocliappent,  nous  trom- 
peut,nous  passent,  multa  iio><fu(/iuiit,t'(dluiit,  prœtereuut. — Vous 
savez  cela,  ou  vous  n'ignorez  pas  cela,  id  te  non  fugit,  fallit, 
/irœterit.  —  Une  gloire  éternelle  nous  est  réservée,  mot  à  mot 
nous  attend,  gloria  œterna  nos  manet. 

1.  Quelques  verbes  iieiities  peiiveut  s'employer  a\ec  l'accusiitif  du 
nom  qui  exprime  la  même  idée,  mais  seulement  quand  ce  nom  est  dé- 
terminé par  un  adjectif.  Exemple  :  Vivere  ritam  tutiorem  iCic.>.  vivre 
d'une  vie  plus  sûre.  —  Il  ne  faut  imiter  de  ces  tournures  que  celles 
dont  on  connaît  des  exemples. 

Grammnire  Utline,  0 
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220  REM\RnuE.  Quand  «i/e/idr^-a-pûlir  .snjetiin  nom  de 
chose  on  l'exprime  par  mcuiere;  quand  c'est  im  nom  de  per- 
sonne par  exspeciure.  Exemples:  Quels  destins  vous  atten- 
àentt'Quœ'/a'ta  vos  manent?  -  Vos  compagnons  vous  atten- 
dent, comités  tui  te  exspectani. 


\ 


II.    VERBES   QUI    GOUVERNENT    LE   DATIF. 
I.  Sludeo  grainniaticaî. 

221.  RÈGLE.  La  plupart  des  verbes  neutres  gouvernent 

le  datif. 

Exemplf.^:  y  ci  m\ïc  la  grammaire,  studeo  gmmmatlcœ. — 
Nous  favorisons  la  noblesse,  favemus  nobihtatu  —  H  a  con- 
tenté le  maître,  satisfecit  prœceptori. 

II.  Defuit  officio. 

222.  Les  composés  du  verbe  mm  gouvernent  le  datif, 
excepté  alsum,  qui  veut  l'ablatif  avec  a  ou  al. 

Exemples:  Il  a  manqué  à  son  devoir,  defuit  officio.  —  IJ 
était  présent  à  ce  spectacle,  aderat  huic  spectacido.  —  il  est 
éloigné  de  la  ville,  ahest  ah  urbe. 

1.  Beaucoup  de  v.erbes  neutres  deviennent  actifs  lorsqu'ils  forment 
avec  une  préposition  un  verbe  composé.  Exemples  :  Acùre  ahquem, 
aller  trouver  quelqu'un  ;  oppu^nare  «,-ie»i,  attaquer  une  YiWe  ;  circum- 
venire  hostem,  entourer  l'ennemi.  r        ^^ 

Quelques-uns  sont  tantôt  neutres,  tantôt  actifs  comme  ^g/edi, ^.^^^\ 
dere  Exemples  :  Egredi  nrbem  ou  urbe,  ou  ex  urbe,  sortu-  de  la  ville  , 
exceda-ep>luooue  prœlio,  sortir  du  combat;  excedere  numerum, 
Mem    dépasser  le  nombre,  la  croyance.  ^   -,        «       j„ 

Dans  le  dernier  exemple  le  sens  est  difEérent  :  il  en  est  de  même  de 
considère  ■  Considère  alîqaem,  consulter  quelqu'un  :  —  conmleie  aluui, 
pendre  ies  intérêts  de'quel'qu'un  ;  de  vacare  :  Vacare  ver,  s'occuper 
d'une  chose  ;-mcare  re,  manquer  d'une  chose    e«c 

Horrere,  avoir  horreur  de,  gouverne  toujours  1  accusatif . 

Oti^ri  se  plaindre  de,  veut  l'accusatif  ou  l'ablatif  avec  de.    _  - 

La  iùpart  des  verbes  composés  des  prépositions  «^,  ante,  m,  ».<«•, 
cnmobpZ  post.  mb,  gouvernent  le  datif.  Exemples  :  Ammam  prœ- 
foXpJdori,  préférer  la  vie  à  l'honneur  ;  occurrere  mabs.,  aller  au- 
devant  des  maux. 
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III.  Calaniitas  libi  iinniinet,  inipendcl,  instat. 

223.  Les  trois  verbes  immuiere,  impendere,  instare,  Gou- 
vernent le  datif. 

Exemple  :  Un  grand  malheur  vous  menace,  viaffna  calumltus 
tihi  imminet,  impeiuht,  instat. 

224.  Remarque.  Quand  le  verbe  menacer  a  pour  suiet 
un  nom  d'être  inanimé,  c'est-à-dire  sans  vie,  on  l'exprime 
par  imminere,  impendere,  instare.  Ces  verbes  signifient  vérita- 
blement être  au-dessus  de,  suspendu  sur;  inanere  in.  pendère 
in,  etc.  Imminere  et  impendere  n'ayant  pas  (.■•parlait,  em- 
ployez à  ce  temps  et  aux  temps  qui  en 'sont  formés  ilistare 
(t-nstiti,  institcram,  etc.). 

IV.  Iii   iiiilii  acïidit.  CTeriit,  fontiiKjit, 

22.J.  Les  verbes  accidit,  evenif,  continuit,  il  arrive  ;  con- 
ducit,  expcd/f,  il  est  avantageux  ;  p/accf,  il  plaît,  efr.,  veu- 
lent le  nom  de  la  personne  au  datif. 

Exem,ples  :  Cela  m'est  arrivé,  id  mihi  accidit.  —  Cela  vous 
est  avantageux,  hoc  tihi  expedit. 

V.  Homo  irascilur  mibl. 

22G.  Les  verbes  déponents  irasci,  se  mettre  en  colère  ; 
hlandiri,  flatter  ;  gratulari,  féliciter,  auxilian',  opHiilari,  se- 
courir; minari,  menacer;  mederi,  guérir,  gouvernent  le 
datif. 

Exemples  :  Cet  homme  .se  fâche  contre  moi,  homo  irascitur 
mihi;    —  il  me  menace,  minatur  mihi. 

227.  Remarqi'e.  Le  verbe  menacer  s'exprime  par  minari, 
quand  il  signifie /rt«Vc  des  menaces;  sinon  employez  imminet] 
impendet.  îH^7a/.-  L'ennemi  menace  (est  sur  le  point  d'atta- 
quer) la  ville,  hostis  urbi  imminet. 


VI.  Est  luiiii  liber. 


^ 


228.  Quand  on  se  sert  du  verbe  sum  pour  sii^nifier  aroir, 
on  met  le  nom  de  la  personne  au  datif. 


^(.^  GRAMMAIRE. 

Exemple  :  J'ai  un   livre,  tourner:  :  nu  livre  est    à  moi,  ilhcr 
est  mihi. 

VU.  Hoc  erit  tilti  tlolori. 

,     2-29.  Quand  on  se  sert  du  Yevl)e  sum  pour  signifier  eau  - 
ser,  apporter, procurer,  il  gonverne  deux  datits. 

Exemple  :  Cela  vous  causera  de  la  douleur,    tournez  :  cel. 
sera  à  douleur  à  vous,  hoc  erit  tihi  doloriK 

230  Les  verbes  do,  tribuo,  verfo,  dvco,  hfeo,^emi^\oyés 

dans  le  sens  à'aUribuer,  imputer,  suivent  la  même  règle. 

Fa-enwles  •  H  m'a  fait  un   crime  de   ma   bonne  foi,  crindni 

-r^--^rïs;^^fjpi:^-ïâe:rrco4^ 

religioni  nocentém  defendere. 

III.   VERBES   QUI   GOUVERNENT    l' ABLATIF. 

1.  Abundat  ili\Uiis  ;  inillâ  rc  caret. 

231.  Règle.  Les  verbes  neutres  qui  signifient  «&on- 
dance  ou  disette,  gouvernent  ordinairement  1  ablatiî  . 

Exemples  :  Il  regorge  de  biens,  ahundat  dmtiis.  -  H  ne 
manque  de  rien,  mdla  re  caret. 

932  Les  verbes  dolere,  s'affliger;  emidtare,^  se  réjouir 
Timnent  de;  gaudere,  se  véjou\v  àe  ;  superhre,  senoi- 
giieillir  de^  gouvernent  aussi  1  ablatif. 

^  Exemple  :  Se  réjouir  du  bonheur  d'autrui,  gaudere  felicitate 
aliéna. 

1    T  n  Kn-ne  f  innçaîse  a  des  expressions  semblables  ;  il  m  est  à  charge-' 

indigeo  pane. 
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Remarque.  FùIo.  confido.  se  fier  à,  se  confier  à,  veulent  le 
nom  de  la  chose  à  l'ablatif  ou  au  datif;  le  nom  de  la  personne 
se  met  plutôt  au  datif.  Exemple  :  Il  a  confiance  eu  sa  force, 
confidit  rohori  ou  robore  suo.  Il  a  confiance  eu  lui-même,  con- 
fidit  sibi.  Diffido  gouverne  le  datif  pour  la  personne  et  pour  la 
chose. 

II.  l'olior  urhe. 

233.  Les  sept  verbes  déponents  qui  suivent,  et  leurs 
composés,  gouvernent  l'ablutif  :  fruor  otio,  je  jouis  du 
r(i\)OS;fim(jor  officio,  je  m'acquitte  du  devoir;  pofiar  urbe, 
je  suis  maître  de  la  ville;  vencor  pane,  ]e  me  \^ol\n•\?,  àe 
pain  ;  utor  lihris,  je  me  sers  de  livres  ;  gloriarialienis  honis^ 
se  glorifier  des  avantages  d'autrui  ;  lœtor  hâc  re,  je  me  ré- 
jouis de  cela.  , 

IV.    VERBES    QUI   GOUVERNENT   LE   GÉNITIF. 

Miserere  inopuiu. 

234.  RÈGLE.  Le  verbe  misereri,  avoir  pitié,  gouverne 
le  génitif. 

Exemple  :  Ayez  pitié  des  pauvres,  miserere  inopmn*. 

235.  Ohlivisci,  oublier;  recordari,  mcminisse,  reminiscij 
se  souvenir,  gouvernent  le  génitif  ou  l'accusatif. 

Exemple  :  Je  me  souviens  des  vivants  et  je  ne  puis  oublier 
les  morts,  tùvorum  memiui,  iiec  possttm  oblicisci  morluorum. 

Reaiarquic.  Quand  le  régime  est  un  nom  de  personne,  le  gé- 
nitif s'emploie  de  préférence.  Avec  ohlh'isci  le  nom  de  la  per- 
sonne est  toujours  au  génitif. 


REGIME  INDIRECT  DES  VERBES. 

23G.  11  y  a  des  verbes  qui,  outre  l'accusatif,  que  l'on  ap- 
pelle rcyime  direct,  gouvernent  un  autre  nom,  que  l'on  ap- 

].  Le  mot  pauper  indique  eu   latin   la  médiocrité,  et  uon  la  vraie 
pauvreté.  Nous  avons  changé  l'exemple  de  Lhomond. 
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pelle  régime  indirect.  Ce  régime  indirect  des  verbes  est 
marqué  en  ft'ançais  par  à,  au,  aux,  ou  par  de,  du,  desK 

I.  Do  Yestem  iiiopi. 

237.  Règle.  Les  verbes  qui  signifient  donner,  dire,  pro- 
mettre, etc.,  veulent  au  datif  leur  régime  indirect  marqué 
par  fl'^ 

Exemples  :  Je  donne  un  habit  au  pauvre,  do  vestem  inopi  ou 
egeno.  — ■  Dieu  promet  une  vie  éternelle  au  juste,  Deus  vitam 
œternam  justo  proraittit. 

238.  Les  verbes  déponents  minari,  menacer,  gratulari, 
féliciter,  veulent  à  l'accusatif  le  nom  de  la  chose  dont  on 
menace  ou  dont  on  félicite,  et  le  nom  de  la  personne  au 
datif. 

Exemples  :  Menacer  quelqu'un  de  la  mort,  tournez  menacer 
la  mort  à  quelqu'un,  minari  mortem  alicui.  —  Féliciter  quel- 
qu'un d'une  victoire,  iournez  complimenter  la  victoire  à  quel- 
qu'un, gratulari  victoriam  alicui. 

II.  Hxc  via  diicit  ad  virlutein. 

239.  Quand  le  verbe  signifie  quelque  mouvement,  comme 
conduire  ci,  ou  une  inclination  vers  quelque  chose,  comme 
exhorter  à,  exciter  à,  etc.,  le  régime  indirect  se  met  à  l'accu- 
satif avec  ad. 

Exemples:  Ce  chemin  conduit  à  la*A'ertu,  hœc  xna  ducit  ad 
virtutem.  —  Je  vous  exhorte  au  travail,  te  Jiortor  ad  laho- 
rem. 

III.  Docco  |iueros  granunaticain. 

240.  Les  verbes  docere,  instruire,  et  ses  composés  edo- 
cere,  instruire  ;  perdocere,  enseigner  à  fond  ;  dedocere,  faire 

1 .  Le  régime  indirect  répond  à  une  des  questions  :  De  qui  ?  à  qui  ? 
de  quoi  ?  à  quoi  ? 

2.  Les  verbes  qui  expriment  une  action  opposée  à  ceUe  de  donner, 
comme  adimere,  eripere,  enlever  ;  detrahere,  arracher,  etc  ,  veulent 
aussi  au  datif  leur  régime  indirect,  si  c'est  un  nom  de  personne  ;  si 
c'est  un  nom  de  chose,  ils  prennent  l'ablatif  seul  ou  avec  les  préposi- 
tions e  et  de. 
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oublier;  rogare,  prier;  cekor,  cacher,  veulent  deux  accu- 
satifs, le  nom  de  la  personne  et  celui  de  la  chose  \ 

Exem2)le  :  J'enseigne  la  graniniaiie  aux  enfants  {tournez  : 
j'instruis  les  enfants  sur  la  grammaire)  doceo  puefos  gramma- 
ticain. 

241.  Remarque.  Quaîid  instruire,  cacher,  etc.,  sont  au  pas- 
sif, il  faut  faire  du  nom  de  la  personne  le  sujet,  et  laisser  celui 
de  la  cliose  à  l'accusatif  :  on  enseigne  la  grannnaire  aux  en- 
fants, tournez,  les  enfants  sont  instruits  sur  la  grammaire, 
pueri  clocentur  grammaticam. 

\ 

IV.^cribo  ail  Je  on  libi  epistolam. 

242.  Les  trois  verbes  sfmto,  j'écris;  mitto,  j'envoie; 
fero,  je  porte,  veulent  leur  régime  indirect  à  l'accusatif 
avec  cul  ou  au  datifs. 

Exemj)le  :  Je  vous  écris  une  leitre,  scribo  ad  te  ou  tihi  epi- 
stolam. 


1.  Les  verbes  suivants  -.flayUare,  demander  avec  instance  ;  intetro- 
^(7/'e,  interroger;  orare,  "priet  ;  poscere,  re/jo.'cere,  demander,  réclamer, 
peuvent  également  avoir  deux  accusatifs  pour  compléments.  Mais 
avec  flaffitare,  poscere,  reposcere,  le  nom  de  la  personne  se  met  aussi  à 
l'ablatif  avec  a  ou  ob.  De  plus  avec  ces  verbes,  et  surtout  avec  rocjare 
et  mterroyare,  l'accusatif  de  la  cliose  est  presque  toujours  un  de  ces 
mots  neutres  :  hoc,  id,  ilhid,  aliquid,  unum,  pauca,  multa,  omnia,  etc., 
ou  encore  un  des  mots  retn  ,  l'affaire  ;  sententiam,  l'opinion  ;  testimo- 
nium,  le  témoignage. 

Quand  f/ocere  signifie  donner  avis  de,  il  se  construit  avec  de  et  l'abla- 
tif. Exemple  ;  Docere  Judices  de  re  (Cic.).,  faire  connaître  une  chose 
aux  juges. 

Les  verbes  composés  avec  circttm, prceter,  trans,  gouvernent  aussi 
doux  accusatifs,  mais  parce  que  leur  régime  indirect  est  sous  la  dé- 
pendance de  la  préposition.  Exemples  :  Exercitum  flumen  transducere 
(Ces.),  faire  traverser  un  fleuve  à  l'armée  ;  sibi  inducere  aliquid animum 
se  mettre  une  chose  dans  la  tête. 


2.  Il  y  a  cependant  une  différence  :  le  datif  correspond  à  notre  mot 
pour,  et  1  accusatif  avec  ad  au  mot  vers.  Exemples  :  Mitto  tibi  j'en- 
voie pour  toi  :  mUtoad  te,  j'envoie  vers  toi.  Tous  les  deux  se  traduisent 
par_;«  t  envoie. 
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V.  Accepi  lilteras  a  pâtre  meo. 

243.  Les  verbes  qui  expriment  l'idée  de  demander,  rece- 
voir, emprunter,  acheter,  espérer,  craindre,  attendre,  obtenir, 
appretidre  de,  comme  petere,  poscere,  accipere,  mutuari, 
emere,  sperare,  metuere,  exspectare,  impetrare,  discere,  veu- 
lent leur  réfflme  indirect  à  l'ablatif  g  ou  ab^. 

^Exemples  :  -l'ai  reçu  une  lettre  de  mon  père,  accepi  litteras 
a  putre  meo.  —  Il  a  demandé  pour  toi  une  grâce  au  roi, petivit 
tihi  beneficium  a  rege. 

244.  Si  le  régime  indirect  de  ces  verbes  est  un  nom 

même  avec  les  verbes  dont  le  régime  indirect  exprime  une 
idée  de  cause,  d'origine,  de  provenance,  comme  accendere, 
allumer  à  ;  carpere,  cueillir  à  ;  capere,  prendre  à  ;  haurire, 
puiser  k,judicare,  juger  à;  intelUgere,  comprendre  à,  etc. 

Exemples  :  J'ai  reçu  une  grande  joie  de  votre  lettre,  accepi 
mugnam  vohqjtatem  ex  fuis  litteris.  —  Puiser  de  l'eau  à  une 
fontaine,  haurire  aquam  ex  fonte. 

VI.  Id  aiidivi  vx  amico  ou  ab  amico  meo. 

245.  Les  verbes  audire,  apprendre  de  ;  quœrere,  percon- 
tari,  sciscifari,  s'informer  près  de,  veulent  leur  régime 
indirect  à  l'ablatif  avec  a  ou  ab,  e  ou  ex;  mais  après  cogno- 
scere,  apprendre,  c'est  toujours  ?,  ex^. 

Exemples  :  J'ai  appris  cela  de  mon  ami,  id  audivi  ex  ou  ah 
amico  vieo.  —  J'ai  connu  par  votre  lettre,  ea;  litteris  tuis  cognovi. 

1.  Qnelquefoi.s  «  en  français  signifie  poui-.  Exemple  :  J'ai  acheté  un 
livre  à  mou  fils,  c'est-à-dire  poiir  mon  fils.  On  traduira  alors  par  le 
datif  :  E7ni  librum  fUo  meo.  Au  contraire  :  J'ai  acheté  un  livre  au  li- 
braire, c'est-à-dire  du  libraire  :  Emi  librtim  a  ou  de  bibliopoJà. 

Si  après  les  verbes  accipere,  petere,  gjjerare,  etc.,  on  mettait  le  ré- 
gime indirect  au  datif,  le  sens  serait  celui  de  jwur.  Exemple  :  Peto 
alicui,  je  demande  pour  quelqu'un  ;  peto  ab  aliquo,  je  demande  à  quel- 
qu'un,  etc. 

On  voit  que  la  préposition  jumr  se  traduit  souvent  par  le  datif. 
E.remple  :  Ce  n'est  pas  pour  moi,  mais  pour  mes  enfants,  que  je  dé- 
sire être  bien  portant,  no?i  miki,  sed  tiatis  cupio  valere. 

2.  On  emploie  per,  avec  l'accusatif,  pour  indiquer  la  personne  /w»- 
l'intermédiaire  de  laquelle  on  est  informé.  Exemple  :  J'ai  appris  cela 
par  tes  messagers,  îV/ ^jer  mnitios  tiios  cognovi. 
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VII.  Clirislns  redetnil  liomiiiem  a  morte. 

246.  Les  Yerbcs  qui  expriment  l'idée  d'éloignement,  de 
séparation,  comme  liherare,  délivrer  de;  rpdimerc,  raclieter 
de;  ?WMOiwe,  éloigner  de  ;  avellere,  ari-acher  à  ;  aiifcrre,  ôter 
à;  separare,  ^éi^Qxev  de;  ^/^/é-né'rf,  détourner  de,  veulent 
leur  régime  indirect  à  l'ablatif  avec  a  ou  ah,  e  ou  ex,  et 
quelquefois  sans  préposition. 

Exemples  :  Jésus-Clirist  a  racheté  l'iiomnie  de  la  mort, 
Christns  redemit  hominem  a  morte.  —  Délivrer  quelqu'un  du  la 
servitude,  eximere  aliqiiem  a  ou  ex  servitute,  ou  servilute  sans 
préposition. 

VIII.  Iniplere  dolium  Yino. 

247.  Les  verbes  qui  expriment  ahomiance,  disette, priva- 
tion, veulent  leur  régime  indirect  à  l'ablatif  sans  prépo- 
sition. 

Exemples  :  Emplir  un  tonneau  de  vin,  implere  dolium  rinoK 

—  Combler  quelqu'un  de  bienfaits, c«?«H/are  aliquem  henejiciis. 

—  Priver  quelqu'un  de  secours,  nudare  aliquem  prœsidio. 

IX.  Adinoiiui  eum  periculi  ou  de  pericnlo. 

248.  Les  verbes  qui  signifient  avertir,  informer,  tels  que 
monere,  admonere,rerfiore7n  furere,  etc.,  veulent  leur  régime 
indirect,  marqué  par  de,  au  génitif  ou  à  l'ablatif  avec  de. 

Exemples  :  Je  l'ai  averti  du  danger,  aduwnui  eum  periculi  ou 
de  periculo.  —  Plût  à  Dieu  que  j'eusse  été  informé  de  votre 
dessein!  udnam factus  essem  tui  cousilii  certior ! 

249.  Remarque.  Avec  moneo,  l'on  met  bien  les  accusatifs 
hoc,  id.  illud,  nmim,  quod,  quid,rem,  multu,  etc. 

Exemples  :  Je  les  avertis  de  cela,  hoc  eos  moneo,  d'une 
chose,  vnum^. 

1.  On  trouve  aussi  le  régime  indirect  de  implere  au  génitif,  de  môme 
qu'on  dit  pieu  un  vini. 

2.  Hemaïqnez  que  l:i  iilup.ni  t  des  verbes  neutres  peuvent  .uissi  gouver- 
ner à  l'accusatif  /me.  illud.  pnuca,  multu.  uiium.  rem,  etc.  Es.  ;  uiium  hoc 
qutror,  je  n'ai  que  ce  giief.  Kadem  stuJtt,  ils  les  mêmes  dtsii  •>,  eXc. 
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X    Insiinulare  aliquera  farti. 

250.  Les  verbes  accusare,  insmidare,  arguere,  accuser  ; 
damnare,  co\\à2im\\ev ;al)Solvere,  absoudre;  convmcere,con- 
vaincre,  veulent  au  génitif^  le  nom  qui  indique  le  crime  ou 
le  délit. 

Exemples  :  Accuser  quelqu'un  de  larcin,  insimulare  ali- 
quemfurti.  —  Absoudre  quehiu'un  d'un  crime,  absolvere  aii- 
quem  sceleris.—  Condamner  quelqu  un  pour  traluson,  damnare 
aliquem  proditionis. 

XI.  Damnare  aliqirem  exsilio;  ad  trirèmes. 

251.  Les  verbes  damnare,  (.■ondmmev  a;  m  idcM'e,  punir 
de,  veulent  généralement  à  l'ablatif  le  régime  nidn-ect  qui 
indique  la  peine  : 

Exemples  :  Condamner  quelqu'un  k  l'exil,  damnare  aliquem 
exsïlio.  —Condamner  aune  amende,  punir  d'une  amende, fto- 
mnare,  mulctare  pecuniû. 

Quand  il  s'agit  d'une  condamnation  à  mort,  on  emploie  le 
plus  souvent  caput  au  génitif  ou  à  l'ablatif. 

Exemple  :  Condanmer  quelqu'un  à  mort,  damnare  aliquem 
capitis  ou  capite. 

1  L'ablatif  ne  se  trouve  qu'avec  crimen,  dout  le  vrai  sens  est  grjef, 
accusation,  et  avec  d'autres  termes  de  justice  :  7wmine,  à  titre  de; 
iudicio,  par  jugement  ;  actione,  par  piocédure,  et  ordimiirement  ces 
mots  sont  suivis  d'un  génitif  qui  exprime  la  nature  du  crime  :  Crwnne 
amhitûs  aliquem  arcessere  [Cic.) ,  poursuivre  quelqu'un  par  une  accusa- 
tion de  brigue  :  damnatus  nomîne  coiijurationis  (Cic),  condamne  pour 
conjuration.  i    „a 

C'est  même  par  un  de  ces  mots  sous-entendus  qu  on  explique  ie  gé- 
nitif que  régissent  les  verbes  accîwe?-,  ai«0HfZre.  „  ,  ,     .r  7 

Au  lieu  du  génitif,  on  emploie  aussi  quelquefois  1  ablatif  avec  de  : 
condemnare  de  vi,  condamner  pour  violence;  accusare  de  venejiciis,  ac- 
cuser d'empoisonnement. 

Reus,  mam/cstus,  7tox{us,  innoxius,  s'emploient  souvent  pour  accu.''a- 
tus  convictus,  ahsohitus;  alors  ils  gouvernent  le  génitif,  à  cause  de  vn- 
mine.  nomine,  sous-entendus,  Ex.;  manifesUa  ice/ms  (Sali),  convaincu 
de  crime  ;  noxius  conjurât  ion  is  (Tac.),  coupable  Ue  conspiration. 


I 
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2iy2.  X-^re?,  (lamnare,  le  nom  qui  désigne  le  genre  ou 
l'instrument  du  sui)plice,  se  trouve,  chez  les  écrirains  pos- 
térieurs au  siècle  de  Cicéron,  à  l'accusatif  avec  ad  et  quel- 
quefois avec  in  (terme  de  droit). 

Exemples  :  Condamner  quelqu'un  aux  galères,  damnare  ali- 
quem  ad  tnremes  ;  ~  à  tourner  la  meule  (d'un  moulin),  ad  mo- 
lam;  —  aux  mines,  in  melalla. 

253.  Le_s  verbes  accuser,  condamner,  suivis  d'un  infini- 
tif, s'expriment,  accuser  par  arguere,  insimidure,  et  con- 
damner ^&\juhere,  avec  l'infinitif  latin. 

Eu-emples  :  Il  est  accusé  d'avoir  tralii  la  réimblique,  arquitur 
produhsse  rcmjmblkam.  —  Il  fut  condamne  à  sort''r  de  la  ville 
(tom-nez  il  reçut  ordre  de  sortir  de  la  ville),  jmsus  est  ex  urhe 
discedere. 

XII.  Deus  amal  Tirum  boniiin,  illique  faTet. 

254.  Quand  deux  verbes  n'ont  qu'un  régime  en  français, 
et  que  les  verbes  latins  gouvernent  différents  cas,  on  met 
le  nom  au  cas  que  régit  le  premier  verbe,  et  l'on  se  sert 
d  un  des  pronoms  is,  ille,  ijjse,  pour  le  mettre  au  cas  que 
régit  le  second. 

Exemple  :  Dion  aime  et  favorise  l'homme  de  bien  [dites  : 
Dieu  aimo  l'homme  de  bien  et  le  favorise),  Deus  amat  vinan 
boniini.  ilhque  favet. 


RÉGIME  DES  VERBES  PASSIFS. 
I.  Amor  a  Deo. 

255.  Le  régime  du  verbe  passif  se  met  à  l'ablatif  avec  a 
ou  ab,  quand  c'est  un  nom  d'être  animé  (Dieu,  les  hommes 
les  animaux).  "' 

Exemple  :  Je  suis  aimé  de  Dieu,  amor  a  Deo. 

Remakque.  Quand  les  choses  sont  prises  comme  des  per- 
sonnes, le  nom  de  chose  prend  a  ou  ab. 

Exemple  :  Envoyé  par  la  répuiiliqiie,  mimts  a  repuhUcù.  — 
Reçu  par  le  sénat,  admissus  aseualn. 
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II.  JHoerore  ccuflcior. 

256.  Quand  le  régime  du  verbe  passif  est  un  nom  de 
ch^,  on  met  l'ablatif  sans  préposition  '. 

Exemple  :  Je  suis  accablé  de  cliagnn'oîr^ar  le  chagr'm,mce- 
rore  conficior  ''■. 

257.  Avec  les  verbes  prohari,  être  approuvé;  improhari 
être  désapprouvé  ;/i«&m,  être  regardé  comme;  intelluji,  être 
compris;  audiri.  être  entendu;  laudari,  être  loué,  ot  quelques 
autres,  on  met  mieux  le  complément  au  datif  qu'à  l'ablatif. 

Exemple  :  Ce  sentiment  n'estapprouvé  ni  de  lui  ni  de  nous, 
hœc  sententia  neque  nohis  neque  illi  prohatur. 

Après  videri,  paraître,  être  regardé  connue  ;  et  avec  les 
participes  en  dus,  da,  dum,  il  faut  toujours  employer  le  datif. 

Exemples  :  Cette  loi  est  regardée  par  tous  comme  juste, 
hoic  lex  justa  omnibus  videtur.  —  Je  d(jis  pratiquer  la  vertu, 
miJii colendaest  virtus. 


RÉGIME   DE  CERTAINS  VERBES. 

I.  RÉC4IME  DES  VERBES  Pertinet,  Attinet,  Spectat. 

Iloc  ad  me  perlinel. 

258.  Les  trois  \evhes, ptiimere,  affinere,  spedare,  avoir 
rapport  a,  appartenir  à  ^concerner),  regarder,  veulent  leur 
régime  indirect  à  l'accusatif  avec  ad^. 

1.  On  trouve  chez  les  poètes  certains  verbes  passifs  avec  un  complé- 
ment a  raccusiuif,  comme  s'ils  étaient  des  verbes  déponents.  Ces 
verbes  prennent  alors  en  français  la  signitîcation  réfléchie,  soit  directe, 
soit  indirecte.  En  voici  quelques  exemples  :  Iiidniiur  fjalemn  (Virg.), 
il  se  couvre  de  son  casquei  Cimjitur  mutile  ferrmn  {Y'ug.),  il  se 
ceint  d'un  fer  inutile.  Lœvo  suspcnsi  loculos  tabidnmqut  lacerto  (Hor.), 
s'étant  suspendu  au  bras  gauche  leur  boîte  de  jetons  et  leur  ta- 
blette. 

2.  Cet  ablatif  se  confond  avec  l'ablatif  delà  cause,  qui  est  indiqué 
plus  bas  (§  336)  :  Il  est  mort  de  îiùm ,  faine  interiit.  Tous  les  verbes 
neutres  do"nt  le  sens  est  analogue  à  celui  des  verbes  passifs  ont  l'abla- 
tif de  la  cause  :  L'Italie  était  dévorée  par  la  guerre,  Itolia  bello  Jkujrahat. 

3.  Attinet,  pertinet  sont  quelquefois  sous-entendus  ;  quid  nd  me  f  que 
m'importe?  Nikil  ad  rem,  cela  ne  fait  rien  à  l'afEaire. 
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Exemiyles  :  Cela  me  regarde  ou  m'appartient,  hoc  ad  me  per- 
tinet  ou  spectat.  —  Pour  ce  qui  me  concerne,  quod  ad  vie  at- 
tinet. 

IL  RÉGIME   DES  VERBES  IMPERSONNELS   Pœuitet,  Pudet, 

Piget,  etc. 
I.  Me  iia'iiilcl  ciilpii'  niojc. 

259.  IjQs  ch]qycrhes  pœiiitot, 2}i((fct.  pi(jet,  hedef,  miseret. 
veulent  à  l'accusatif  ie  nom  ou  le  pronom  sujet  du  verbe 
français,  et  au  génitif  le  nom  qui  en  est  le  complément 
indirect. 

Exemples  :  Je  n^.o  rcpens  do  ma  faute,  me p)œnitet  culpec  meœ. 
—  Le  roi  r.  |pitié  de  cet  lioiiiiiio.    rrgem  miseret  illius  hominis. 

11.  Iiicipit  me  [d'iiilnc  nilii;e  me<e. 

260.  Devant  les  infinitifs  ^w/i/Z^vï»,  pudere,  tœdere,  etc., 
les  verV)es  hicqno,  je  commence  à  ;  cœpi,  j'ai  commencé  à  ; 
dehco,  je  dois  ;  desino,  je  cesse  de  ;  possum,  je  puis  ;  soleo, 
j'ai  coutume  de  ;  vidror,  je  parais,  se  mettent  à  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  et  le  nom  qui  les  précède  se 
met  à  l'accusatif.  . 

Exemples  :  Je  commence  à  me  repentir  de  ma  faute,  incipM 
me  poe)iitere  culpcv  ineee.  —  Vous  devez  avoir  lionte  de  votre 
paresse,  débet  te  pudere  veijîigeutiiv  iuœ.  —  Nous  cessons  de 
regretter  cette  mort,  desiitit  nos  piijere  illins  vwrlis. 

Remarque.  Cette  tournure  s'explique  parce  que pa:mlei'e,2>it- 
dere.  pi;/ere,  etc.,  sont  réellement  les  sujets  du  verbe  précédent  ; 
car.  l'idée  de  repentir,  de  honte,  de  regret,  (Vennui,  de  pitié, 
est  contenue  dans  jKcnitet, pudet,  inget,  ladet,  miseret  |V.  p.  142, 
note  1);  i.icipit  me  pœnitere  culpre  m  n\  signifie  donc  :  le  repentir 
de  ma  faute  commence  à  nie  saisir.  Mais  les  verbes  ipii  no  peu- 
vent avoir  pour  suiet  nn'nn  nom  .!.■  npTsTnTnfi    r-..n.n.'  l'.Wn   n.,h. 

malo.  audeo.  cuvio,  credo,  n'admettent  pas  cette  tournure. 


Exemples  :  Jo  veux  me  repentir,  rolo  me  pœnitere.  —  Je  ne 
veux  pas  rougir  do  mcp  viUiis,  nolo  nie  pudere  atuicorunt 
meomm. 
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ITI.  RÉGIME  DES  VERBES  Rëfei't,  Iiiterest. 

I.  Interest  régis. 

'261.  Le  verbe  interest  veut  au  génitif  le  nom  qui  suit  ie 
verbe  français  il  importe  \ 

Exemple  :  Il  importe  au  roi,  interest  régis. 

Remarque.  On  .sous-entend  re  ou  causa  devant  ce  génitif  : 
interest  (causa)  regis^  il  importe  pour  le  roi. 

II.  Rèfert,  interest  meâ,  tiiâ,  nostrâ,  etc. 

262.  Avec  rêfert,  interest,  ces  pronoms  me,  te,  nous,  vous, 
lui,  (i  lui,  à  elle,  leur,  ci  eux,  à  elles,  s'expriment  par  meâ, 
tîui,  nostrâ,  vesti'â,  suâ  ;  on  sous-entend  causa. 

Exemples  :  Il  m'importe,  refert,  interest  meâ;  —  il  vous  im- 
porte, tuâ  ;  il  nous  importe,  nostrâ.  —  Le  maître  croit  qu'il  lui 
importe  (en  latin  on  dit  :  Le  maître  croit  importer  à  soi),  ma- 
gister crédit  suâ  referre.  On  ne  met  suâ  que  quand  lui  se  rap- 
porte au  sujet  de  la  phrase,  autrement  ce  serait  ejus. 

111.  Interest  tuâ  iiiiius. 

263.  Si  après  il  importe  ces  pronoms  à  moi,  à  toi,  sont 
suivis  d'un  adjectif  ou  d'un  nom,  l'on  met  au  génitif  cet 
adjectif  ou  ce  nom. 


PUS  seul,  interest   tuâ  unius.  —  Il 


IV.  Utriusqne  nostriîra  interest. 

264.  Ces  phrases  :  il  nous  importe  à  tous  deux;  il  vous 
importe,  il  leur  importe  //  toiis  deux,  se  tournent  ainsi  :  il 
importe  ii  l'un  et  ci  Vautre  de  nous,  de  vous,  d'eux,  îitrius- 
que  nosiriim,  vestrûm,  itlorum  interest. 

1.  Le  verbe  r\f\rt,  il  importe,  s'emploie  très-rarement  avec  le  géni- 
tif ;  il  faut  éviter  cette  construction. 
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V.  Ad  famam  lioslr.iiii  iiilorest. 

265.  Lorsque  les  verbes  ré/erf,  interesf,  ont  pour  rc^'gime 
un  nom  de  chose,  on  met  ce  nom  à  l'accnsatif  avec  ml. 

Exemple  :  Il  importe  à  notre  lionneur,  ad  fa  mu  la  h/'s/j-".:- 
iuterest^. 

Remarque.  Si  le  régime  est  un  nom  de  chose  personniliéo, 
on  emphjie  le  génitif.  Exemple  :  Il  importe  à  l'Etat,  hilrr.ai 
civitatis. 

IV.  RÉGIME  DU  VERBE  IMPERSONNEL  Est,  *7  appartient  à. 
I.  Est  régis. 

266.  Le  verbe  impersonnel  est  veut  an  génitif  le  nom 
qui  suit  le  verbe  français. 

Exemple  :  Il  est  d'un  roi,  il  appartient  à  un  roi  de  défendre 
ses  sujets,  est  régis  luerisuos'^. 

Remarque.  On  sous-cntend  iwjotium  ou  2^roprium  devant 
ce  o-éiiitif  ;  c'est  connue  s'il  y  avait  :  Est  negotium  régis,  c'est 
l'aifaire  d'un  roi,  est  piroprium  régis,  c'est  le  propre  d'un  roi. 

1.  Il  ne  faudrait  pas  employer  en  ce  sens  honorem,  surtout  accom- 
pagné d'un  adjectif  possessif  ;  famam  ou  decus  ou  diijmtatem  est  pré- 
férable. •    r  •     TU 

2.  On  pourrait  traduire  sujets  par  sii/xlitos,  comme  1  avait  fait  Lbo- 
mond,  en  remarquant  que  ce  mot  est  un  i>articipe  passé  passif  -.ceux 
(/ni  lui  sont  soumis.  Il  ne  faudrait  donc  dire  ni  suos  subditos,  ni  siios 
.wfijictos  ;  mais  on  pourrait  traduire  ainsi  :  sibi  subditos,  sibi  subjectos. 
Lorsque  le  mot  sujtt  doit  être  déterminé  par  uu  adjectif,  on  le  traduit 
par  ;j()/;«?iw,  te  peuple,  cn'e.<,  les  citoyens. 

Cette  tournure,  est  régis,  s'emploie  aussi  avec  un  adjectif  et  avec  un 
pronom  indéfini,  pris  comme  noms.  Exemples  :  Est  sapieiUis,  il  appar- 
tient à  un  sage  ;  est  aiiusris,  il  appartient  à  tout  homme. 

Romarqucz  que,  dans  le  sens  de  possession,  appartenir  se  traduit 
aussi  par  esse  avec  le  génitif.  Exemple  :  Toute  la  Syrie  appartenait 
aux  Macédoniens,  totn  \i/ria  Macedoiium  erat.  Eieri  s'emploie  aussi 
dans  co  sens.  Exemple  .  Omiiia  ijua-  tnulieris erant,  viri  fiinil  (Cic),  tout 
co  qui  appartenait  il  la  femme  apiiartijut  nu  mari.  Ces  expressioud 
peuvent  se  traduire  en  f iiuiçaia  par  être  à. 
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II.  Est  iiieum,  tuuni,  noslniin,  vestrnm,  stinm. 

267.  Quand  on  se  sert  du  verbe  est  pour  exprimer  il 
appartient  à,  c'est  à,  ces  pronoms  à  moi,  à  toi,  à  7ions,  à 
vous,  à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles,  se  rendent  en  latin  par 
meuni,  tuum,  nostrum,  vestrum,  stmm. 

Exemples  :  C'est  à  moi  de  parler,  ou  il  m'appartient  de  par- 
ler, meum  est  loqui  (sous-entendu  negotumi).  —  Le  maître 
croit  que  c'est  à  lui  de  ou  qu'il  lui  appartient  de...,  tournez  le 
maître  croit  être  son  affaire,  magister  crédit  suunï  esse.  (On  no 
met  svum  que  quand  lui  se  rapporte  au  sujet  de  la  plu-ase,  au- 
trement ce  serait  ejus.  Exemple  :  Cet  homme  est  éloquent  ; 
il  lui  appartient  de  défendre  la  cause  des  innocents,  ille  vir 
est  eloquens  ;  ejus  estcausam  innocentium  suscipere.) 

III    Ilic  liher  est  mens. 

268.  Mais  si  ces  pronoms  à  moi,  ii  toi,  etc.,  peuvent  se 
tourner  par  mien,  tien,  notre,  votre,  on  les  exprime  par 
meus,  tuns,  noster,  vester,  que  l'on  fait  accorder  avec  le 
nom. 

Exemple  :  Ce  livre  est  à  moij  tournez  ce  livre  est  le  mien, 
Me  liher  est  meus. 

V.  RÉGIME  DE  l'impersonnel  Opus  cst,  il  est  besoin. 
Milii  o|iiis  (Si  iiiiiico. 

209.  Quand  on  exprime  avoir  besoin  par  rimpersonnel 
opus  est,  on  met  en  latin  au  datif  le  nom  ou  le  pronom  sujet 
du  verbe  français,  et  à  l'ablatif  et  quelquefois  au  génitif 
le  nom  ou  pronom  qui  en  est  le  régime ^ 

Exemple  :  J'ai  besoin  d'un  ami,  tournez  besoin  est  à  moi, 
mihi  opus  est  amîco.  —  Que  d'argent  il  a  fallu,  quanti  argenti 
opus  fuit!  (Tit.-Liv..) 

1.  Quelquefois  opus  est  cesse  d'être  impersonnel;  alors  le  régime  fc 
met  au  nominatif,  et  le  verbe  au  nombre  voulu  par  ce  nominatif  ; 
c/ms  en  est  l'attribut.  Exemple  :  Nous  avons  besoin  de  beaucoup 
d'c-çemple?,  nohis  ^iermulta  exempta  opus  sunt  (Cicérou). 
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VI.  RÉGIME  DU  VEEBE  Interdico. 

Iiiterdico  tibi  donio  meà. 

270.  Le  verbe  interdico  veut  le  nom  de  la  personne  au 
datif  et  le  nom  de  la  chose  à  l'ablatif  *. 

Exemple  :  Je  vous  interdis  ma  maison  ,  interdico  tihi  domo 
meà. 

Remarque.   Par  suite,  tnterrfeco  est  toujours   iiDpersonnel  au 
passif. 

Exemple  :  Ta  maison  m'est  interdite,  mihi  interdicitur  domo 
tuâ. 


REGIME  D'UN  VERBE  SUR  UN  AUTRE  VERBE. 
I.  Aniat  ludere. 

271.  Quand  deux  verbes  sont  de  suite,  et  que  le  premier 
ne  marque  point  de  mouvement,  on  met  le  second  à  l'infi- 
nitif :  les  prépositions  françaises  à,  de,  ne  s'expriment 
pas. 

Exemples  :  Il  aime  à  jouer,  amat  ludere.  —  Il  cessa  de  par- 
ler, desiit  loqui, 

li.  Eo  lusiiiii. 

272.  Si  le  premier  verbe  signifie  mouvement  pour 
aller  ou  venir  en  quelque  lieu,  on  met  le  second  au  supin 
en  vm  *. 

1.  Intercludo  veut  le  nom  de  la  personne  i  l'accusatif  et  le  nom  de 
la  chose  à  l'ablatif,  ou  bien  le  nom  de  la  chose  à  l'accusiitif  et  le  nom 
de  la  personne  au  datif.  Exemples  :  Nc^tros  commeatUnis  intercludere 
instiluunt  (Ces,),  ils  se  mettent  a  couper  les  vivres  à  nos  soldats  Inter- 
cludito  inimicis  commealum  (Plaut.),  coupe  les  vivres  i  tes  ennemis. 

D'autres  verbes  ont  aussi  deux  conslructions.  Exemples  :  Aspergere 
\ttbem  vitœ  alicujus,  répandre  ime  tache  sur  la  vie  de  quelqu'un,  et 
aspertjere  aliquem  litu/ud,  couvrir  quelqu'un  de  sarcasmes  ;  circumdare 
urbem  muro,  ou  murum  urbi,  entourer  une  ville  d'un  mur;  donare  ali- 
quem pecunià  ou  donare  alicui  pecuniam,  donner  de  l'argent  à  quel- 
qu'un, etc. 

Le  verbe  pliiit,  il  pleut,  se  trouve  avec  l'nccu.-atif  ou  l'ablatif, 
Exemple  :  Il  pleut  des  pierres,  pluit  lapides  ou  lapidihus. 

2.  Eo  est  quelquefois  employé  dans  un  sens  voisin   du   français 
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Exemples:  Je  vais  jouer,  eo  lusinn.  —  Je  viens  jouer,  i^enio 
lusum. 

273.  Remarque.  Quand  le  second  verbe  n'a  point  de  su[)iii, 
il  faut  le  tournerpar  pour,  et  rexprimer  par  ad  avec  le  gé- 
iondif  en  dum,  ou  par  afin  que,  et  l'exprimer  par  ut  avec  le 
subjonctif. 

Exemples  :  Je  viens  étudier,  tournez  pour  étudier,  venio  ad 
studendum ;  ou  afin  que  j'étudie,  venio  ut  studeam.  (Le  verbe 
studeo  n'a  point  de  supin.) 

m.  Euin  deterrui  a  proflciscciido. 

274.  Lorsque,  deux  verbes  sont  de  suite,  et  que  le  pre- 
mier exprime  l'idée  d'éloignement,  de  séparation,  d'aver- 
sion, on  met  le  second  au  gérondif  en  do^  avec  a  ou  ab. 

Exeinple  :  Je  l'ai  détourné  de  partir,  eum  deterrui  a  prnfici- 
scendo. 

275.  Remarque.  Si  le  second  verbe  a  un  régime,  et  qu'il 
gouverne  l'accusatif,  il  est  mieux  de  se  servir  du  participe  en 
dus,  da,  dum,  et  alors  on  met  le  participe  et  le  régime  à  l'a- 
blatif avec  a  ou  ah,  en  les  faisant  accorder. 

Exemple  :  Je  l'ai  détourné  d'écrire  ce  livre,  eum  deterrui  ah 
illo  lihro  scribemîo  '. 


IV.  Te  hortor  ad  legeiidiini. 

276.  Après  les  verbes  qui  signifient  mouvement  vers 
quelque  lieu,  ou  inclination  vers  quelque  chose,  comme 
pousser  à,  exJiorfer  à,  etc.,  on  exprime  à  par  ad,  et  l'on  met 
le  verbe  au  gérondif  en  dum. 


aller,  pour  donner  plus  de  force  à  la  phrase.  Exemple  ;  Ne  pertinnciâ 
suâ  f/entem  universam  perdituni  iret  (Tit.-Liv.),  qu'il  n'allât  pas  par 
son  obstination  causer  la  ruine  de  tous  ses  concitoyens. 

1.  Nous  avons  supprimé  les  exemples  suivants:  Je  reviens  deme-pro- 
mener,  redco  ah  amhulando;  je  revenais  de  visiter  mes  terres,  redibam 
ah  (ifjriê  int'isendis.  Les  Romains  auraient  dit  :  redeo  ab  ambulatione, 
je  reviens  du  lieu  de  promenade;  redibam  ugris  mets  inspectis,  je 
revenais  après  avoir  visité  mes  (erres.  Redeo  s'applique  au  retour  d'un 
lieu  et  non  au  retour  d'un  acte. 


i 
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Exemples  ;  Je  vous  exliorte  a  lire,  te  horlor  ad  leyendum; 
à  user  de  vos  forces,  ad  utendum  virihus  fuis. 

211 .  Remarque.  Si  le  second  verbe  a  un  régime  direct,  et 
qu'il  gouverne  l'accusatif,  il  est  mieux  de  se  servir  du  paiti- 
cipe  en  dus,  da,  dum,  que  l'on  met  à  l'accusatif  avec  ad,  en  le 
faisant  accorder  avec  son  régime. 

Exemple  :  Je  vous  exhorte  à  lire  l'histoire,  ie  hortov  ad  le- 
fjendam  historiam. 

V.  Consiimit  (empiis  logendo. 

278.  Quand  à  devant  un  infinitif  français  actif  peut  se 
tourner  par  e/?  et  le  paTtici]]p  prr''spiif,.  on  met  cet  infinitif 
au  gérondif  en  do,  avec  ou  sans  la  préposition  in'^ . 

Exemples  :  II  passe  son  temps  à  lire,  tournez  en  lisant,  con- 
siimit  tempus  legendo  ou  in  legendo  ;  à  lire  l'histoire,  legendo 
historiam,  et  mieux,  in  legendû  Indoriâ. 

Vi.  Dcdit  inilii  iibros  ietjeiiilos. 

279.  Quand  à  devant  un  infinitif  français  peut  se  tour- 
ner par  pour  avec  Xiixfiuitif  passif,  on  se  sert  du  participe 
eu  dus,  da,  dum,  que  Ton  fait  accorder  avec  le  nom  qui 
précède. 

Exemple  :  II-  m'a  donné  des  livres  à  lire,  c  est-à-dire  pour 
êtie  lus,  dédit  mihi  libres  legendos. 

VII.  Vidi  eum  iiiyredientem. 

280.  Après  les  verbes  qui  signifient  voir,  sentir,  écouter^ 
entendre,  admirer,  l'infinitif  français  se  met  en  latin  au 
participe  présent,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  régime  des 
verbes  videre,  aspicere,  scnd'rc,  elc.  '*. 

1.  Beaiicouii  de  noms,  surtout  les  noms  abstraits,  se  Iv.-idnisent  sou- 
vent eu  latin    par  le   gérondif.  Exemples  :  Homme  de  parole  et  d'ac- 
tion, vir  in  diceudo  tt  in  (itjiiido  pnriter  fematiig ;  dans  lu   diseussiou, 
iii  ui.ipiitntido,  ou  itKtr  disjmOindum.  Les  esprossioiis  en  mnrchniit,  en 
-,  se    traduiront    aussi  par  inUr  avec    le  gérondif  eu  diini  :  vittr 
mm,  iiiter  legendum. 
'1.  Si    l'action   est    cousidérée  comme   habituelle,  ou    met  l'infinitif. 
Exemple:  Nous  voyous  les  animaux  eux-mêmes  avoir  le"  seutiment  des 
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Exemples  :  Je  l'aï  vu  entrer,  tournez  j'ai  vu  lui  entrant, 
vidi  eum  ingredientem.  —  Vous  l'entendrez  parler,  lUum  Lo- 
quentem  audies. 


SYNTAXE  DES  PRONOMS. 


ACCORD  DU  PRONOM  AVEC  L'ANTÉCÉDENT. 


PRONOMS  RELATIFS. 
1.  Deus  qui  reijuat. 

281.  RÈGLE.  Le  pronom  relatif,  qui,  qtire,  quod,  s'ac^ 
corde  en  genre  et  en  nombre  avec  le  nom  on  pronom  qui 
précède,  et  que  l'on  nomme  antécédent. 

Exemples  :  Dieu  qui  règne,  Deus  qui  régnât  —  Ma  mère  qui 
est  malade,  mater  iiiea  quœ  o'grotat.  —  L'annual  qui  court 
animal  quod  currit,  —  11  importe  à  moi  qui  enseigne,  refert 
meâ  qui  doceo  [meâ  tient  lieu  du  génitif  mei) 

II.  Pater  et  inaler  quos  amo. 

282.  Quand  le  relatif,  qui,  quœ,  quod,  a  deux  antécé- 
dents, on  le  met  au  pluriel  ;  et  si  les  antécédents  sont  de 
différents  genres,  le  relatif  se  met  au  masculin  plunel, 
quand  un  des  antécédents  est  du  masculin,  et  au  féminin 
pluriel,  quand  aucun  antécédent  n'est  du  masculin. 

Exemple  :  Le  père  et  la  mère  que  j'aime,  pater  et  mater  quos ^ 
amo. 

LiL'nfaits,  videmm  feras  ipsas  hahere  beneficu  intelkctnm.  Dans  ces  ex- 
pi-essious  -.  voirfai're,  entendre  raconter,  le  secoud  verbe  se  tourne  «'•- 
ccssaiiement  par  le  passif.  Exemples  :  J'ai  vu  construire  cette  niaiso... 
vidi  hanc  domum  œdificari;  j'ai  entendu  chaDter  cet  hymne,  audia 
hune  hymnum  cani. 
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III.  Yirlus  et  vilium  qux  sunt  contraria. 

283.  Si  les  deux  antécédents  sont  des  noms  de  choses, 
le  relatif  se  met  au  pluriel  neutre. 

Exemple  :  La  vertu  et  le  vice  qui  sont  opposés,  virtus  et 
vitiurn  quœ  sunt  coniraria,    . 

A    QTTEL   CAS    FAUT-IL   METTRE   LE   PRONOM   RELATIF 

qui;  quiv,  qutjd'? 
RÈGLE  GÉNÉRALE. 

284.  Le  relatif  se  met  au  cas  où  l'on  mettrait  l'antécé- 
dent dont  il  tient  la  place  ;  pour  le  connaître,  il  n'y  a  qu'à 
exprimer  cet  antécédent  au  lieu  du  relatif  qui  le  repré- 
sente. 

RÈGLES  PARTICULIÈRES. 
I.  Qui  relatif. 

285.  Qui  se  met  au  nominatif,  comme  on  voit  par 
l'exemple  Deus  quireynat. 

Cependant  lorsque  le  yerbe  latin  veut  à  un  autre  cas  le 
nom  qui  est  sujet  en  français,  alors  le  qui  relatif  se  met  au 
cas  que  le  verbe  latin  demande*. 

Exc7nj)les  :  T/enfant  qui  se  repent,  puer  que  m  iwmtet;  jo 
luels  quem,  parce  que  les  verbes  pxnilet,  ^Jîu/f/,  tivdet,  otc, 
veulent  à  l'accusatif  latin  le  nom  ou  pronom  sujet  du  verbe 
français  se  repentir,  etc. —  Le  maître  qui  a  \w&oh\,  magister 
cui  opus  est;  je  mets  eut,  parce  qu'avec  opits  est  le  sujet  fran- 
çais se  met  au  datif  au  latin.  —  Le  roi  qui  a  intérêt,  c'est-à- 
dire  à  qui  il  importe,  rcc  cujiis  interest. 

286.  Remarqup:.  Si  le  qui  français  peut  so  tourner  par  ce- 
Itii  que,  mettez  le  au  cas  que  gouverne  le  verbe  précédent. 

Exemple  :  Envoyez  qui  vous  voudrez,  tournez  .•  celui  que 
vous  voudrez,  mitte  qucm  rôles  (sous-entendez  mittere)^. 

1.  C'est  qu'alors  (/«j,  au  lieu  d'être  .<//;V<  île  la  proposition  comme  en 
frauçaiïJ,  devient  n'ijiiiw  eu  latin. 

2.  Ici  ou  sous-entend  tum,  antécédent  de  guim.  h,  ille,  etc.,  peuvent 
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II.  Que  relatif, 

287.  Que  relatif  se  met  toujours  au  cas  que  gouverne  le 
verbe  suivante 

Exemples  :  Dieu  que  j'aime.  Deus  qiiem  amo.  —  La  grain- 
maire  que  j'étudie,  grammatica  cui  studeo.  —  La  graumiaire 
que  je  veux  étudier,  grammatica  cui  volo  studere  (cui,  parce 
qu'il  est  régime  du  second  verbe). 

288.  Remarque.  Si  le  que  relatif  est  gouverné  par  deux 
verbes  qui  veulent  différents  cas,  on  l'exprime  deux  fois,  et 
on  le  met  au  cas  de  chaque  verbe. 

Exemple  :  Les  pauvres  que  nous  devons  aimer  et  secourir, 
pauperes  quos  amare  et  quihus  opitulari  debemus^. 

III.  Dont  ou  de  qui. 

289.  Dont,  de  qui,  est  toujours  gouverné  par  le  mot  de 
la  phrase  après  lequel  on  peut  metti'e  par  interrogation 
de  qui?  de  quoi?  Ce  mot  est  un  nom,  ou  un  adjectif,  ou  un 
verbe. 

aussi  se  sous-enteudre  quand  ils  sont  au  même  cas  que  le  relatif  ;  mais 
si  le  cas  n'est  pas  le  même,  ils  doivent  être  exprimés.  Exemples  :  J'ai 
vu  celui  dont  tu  m'as  parlé,  vidi  eum  de  quo  ad  nie  lociUus  es  ;  celui 
que  vous  favorisez,  is  cuijaves. 

Souvent  aussi  le  pronom  personnel  peut  être  sous-entendu  devant 
les  relatifs.  Exemples  ;  Secondez  mes  desseins,  vous  qui  aimez  votre 
patrie,  asjnrate  meis  consiliis,  qui  jMtriam  amplectimini. 

Souvent  qui,  quce,  quod  s'emploient  élégamment  pour  et  is,  is  enim. 
Exemple  :  Quod  qtiifaciunt,  et  ceux  qui  le  font,  pour  et  id  qui  faci  tint. 

1,  Après  que,  comme  après  qui,  le  verbe  peut  quelquefois  se  sous- 
entendre  en  latin.  Exemple  :  J'emploierai  le  moyen  que  vous  voudrez, 
iiiar  via  quâ  voles  (sous-entendu  meuti). 

2.  Qui,  quœ,  quod,  entre  deux  noms  auxquels  il  se  rapporte  égale- 
ment, s'accorde  mieux,  par  attraction,  avec  celui  qui  suit.  Exemple  : 
L'animal  que  nous  appelons  lion,  animal  quem  vocamus  leonem. 

L'accord  a  lieu  généralement  avec  le  mot  qui  a  le  plus  d'importance 
dans  la  phrase.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  -.gens  universa  Veneti  appellati 
(Tit.-Liv.),  la  nation,  da;is  son  ensemble,  s'appelle  les  Vénètcs  ;  non 
omnis  error  stultitia  est  dicenda  (Cic),  toute  erreur  ne  doit  pas  être 
appelée  sottise. 

Il  est  élégant  de  n'exprimer  l'antécédent  qu'après  le  qui  ou  que  rela- 
tif, et  alors  on  met  rantécédcnt  au  même  cas  que  le  relatif.  Exemple: 
Itx  lettre  que  vous  avez  écrite  m'a  été  très-agréable  :  au  lieu  de  dire:  ^ 
litterœ,  quas  scripsisti,  mihi  fmruiit  picundissimœ ,  dites  :  quas  scripsistt 
litteras,eœ  mihifueruntjucundissimœ.  [Lh. ] 
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290.  1"  Quand  (Jo)if  est  gonvevné  par  un  nom,  il  se  met 
an  cenitif. 

E.cemph  :  Dieu,  dont  nous  admirons  la  providence  (on  peut 
ileniander,  la  providence    de  qui?),  Deus  cujus  providentkim 

viirainur. 

291.  2"  Quand  (/o)il,  est  gouverné  par  un  adjectif,  il  se 
met  au  cas  que  régit  cet  adjectif. 

Exemple  :  La  récompense  dont  vous  êtes  digne  (on  peut 
deinander,  digne  de  quoi?),  menés  quâ  diguiises. 

292.  3°  Quand  dont  est  gouverné  par  un  verbe,  il  se  met 
an  cas  que  régit  le  verbe. 

Exemples  :  Les  livres  dont  je  me  sers,  libri  quibus  utor.  — 
Les  fautes  dont  ils  rougissent,  pecra/a  quorum  ecs pudet.  —  Le 
maître  dont  je  8uia-aijJafii-iMflMZg21iLflJ^£iMi^2ZI^-— — - 

IV.  A  on. 

293.  A  qui  se  met  au  cas  que  demande  le  verbe  ou  l'ad- 
jectif dont  il  est  le  régime. 

Exemples  :  L'homme  à  qui  vous  avez  rendu  service,  homo 
cui  officium  pyrccstitisti,  ou.  avec  un  autre  verbe,  homo  in  quem 
officium  contulisti.  —  L'enfant  à  qui  cela  est  utile,  ^jwer  cui  id 
utile  est. 

V.    P.\R   QUI. 

294.  l"  Par  qui,  suivid'un  verbe  passif,  se  mot  à  l'ablatif 
avec  a. 

Exemple  :  Komulus,  par  qui  Rmue  fut  fondée,  liomulus.  a 
quo  Roma  conditafuit. 

295.  2°  Par  qui,  signifiant  par  le  moi/cii  ihiqurJ,  s'ex- 
prime par^jf;-,  avec  l'accusatif.  (  Voir  i>age  1G)S,  note  2.) 

Exemple  :  Celui  par  qui  j'ai  obtenu  ma  jj^râco,  ccst-à-dire 
par  le  moyen  iluquel,  is  pcr  quem  veniam  impetravi. 
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PRONOMS  PERSONNELS. 
I.  Me,  te,  se,  nous,  vous. 

296.  Les  pronoms  me,  te,  se,  nous,  vous,  se  mettent  au 
cas  que  gouverne  le  verbe  ou  l'adjectif  dont  ils  sont  les  ré- 
gimes. 

Exemples  :  Il  m'a  obéi,  c'est-à-dire  il  a  obéi  à  moi,  mihi 
parlât. —  Je  vous  ai  donné  un  livre,  c'est-à-dire  j'ai  donné  à 
vous,  tihi  dedi  lihrum.  —  Cela  nous  sera  utile,  id  nohis  erit 
utile.  —  Vous  me  louez,  me  laudas. —  Vous  me  favorisez,  mihi 
faves. 

II.  Le,  la,  les,  leur. 

297.  Le,  la,  les,  se  mettent  toujours  au  cas  que  gouverne 
le  verbe  suivant,  et  ils  s'accordent  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  nom  auquel  ils  se  rapportent. 

Exemple  :  Je  vous  ai  promis  un  livre,  je  vous  le  donnerai, 
tihi  promisi  librum,  hune  tihi  daho. 

298.  Si  le  n'est  pas  précédé  d'un  nom  auquel  il  se  rap- 
porte, on  le  tourne  par  cela,  et  on  l'exprime  par  hoc,  id, 
illud. 

Exemple  :  Je  ne  le  ferai  pas,  tournez  je  ne  ferai  pas  cela, 
hoc  non  agam. 

299.  Lîii,  leur,  se  tournent  toujours  par  à  lui,  à  elle, 
à  eux,  et  ils  sont  gouvernés  par  un  verbe  ou  par  un  ad- 
jectif. 

Exemjjles  :  Vous  lui  direz,  tournez  vous  direz  à  lui,  dices  ei. 
—  Cela  leur  est  facile,  tournez  est  facile  à  eux,  id  iUis  facile 
est 

III.  En,  y. 

300.  En  se  tourne  par  de  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles,  et  il 
est  gouverné  par  un  nom,  ou  par  un  adjectif,  ou  par  un 
verbe. 
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Exemjjles  :  J'ai  vu  votre  maison,  et  j'en  ai  admiré  la  beauté, 
c'est-à-dire  la  beauté  d'elle,  vldi  doiuuin  fuain,  et  illius  pulcliri- 
tudinem  miratus  snm,  —  Vous  en  êtes  bien  content,  iilâ  saiiè 
(lelectaris.  —  J'aime  cet  enfant,  et  j'en  suis  aimé,  c'est-à-dire 
je  suis  aimé  de  lui,  piierum  diligo  et  ah  eo  dilifjor. 

301.  F  se  tourne  par  à  lui,  à  elle,  à  eux,  à  elles,  et  se 
met  au  cas  que  régit  le  verbe  suivant  ' . 

Exemple  :  L'affaire  est  très-importante,  j'y  donnerai  mes 
soins,  c'est-à-dire  à  elle,  res  est  gravissima,   liuic  operam  daho. 

lY.  Se. 

302.  On  exprime  le  pronom  se  par'sza,  sibi,  se,  en  le 
mettant  au  cas  du  verbe,  quand  le  sujet  est  un  être  animé, 
qui  fait  sur  lui-même  l'action  que  marque  le  verbe. 

Exemples  :  L'orgueilleux  se  loue  ;  comme  c'est  l'orgueilleux 
qui  se  loue  lui-même,  dites  :  siqjerhus  se  laudat;  il  se  flatte, 
sibi  blanditur. 

303.  Si  le  pronom  se  se  rapporte  à  un  nom  de  chose, 
ou  même  d'être  animé  qui  ne  fasse  pas  sur  lui-même 
l'action  marquée  par  le  verbCj  on  tourne  ce  verbe  par  le 
passif. 

Exemples  :  Ce  mot  se  trouve  dans  Plièdie,  tournez  ce  mot 
est  trouvé,  vox  illa  invenitur  apud  Phœdrum.  —  Il  ne  s'éluanle 
pas  do  vos  menaces,  tournez  il  n'est  pas  ébranlé,  miiiis  non 
movetur  tuis'^, 

304.  Remarque.  Dans  les  trois  phrases  suivantes,  les  su- 
jets sont  regardés  comme  êtres  animés  : 

Exemples  :  Le  poison  se  glisse  dans  les  veines,  venemnn 
sese  in  venas  insinuât.  —  Si  l'occasion  se  piésente,  si  se  dederil 
occasio.  —  Si  la  chose  se  passe  ainsi,  .sj  res  ita  se  haheat. 


1.  Voyez  en,  y,  dans  les  adverbes  de  lieu  [Lh.],  page  204. 

2.  On  voit  que  le  pronom  ne  s'exprime  pas  quand  il  ue  fait  que 
donner  au  verbe  le  sens  passif,  comme  dans  le.s  exemples  cités  ;  ou 
emploie  mi,  sihi,  st.  quand,  après  le  verbe  réfléchi  franç^iis,  on  peut 
ajouter  lui-màne,  elle-même. 


■T^- 
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305.  Quand  se  a  rapport  à  deux  sujets  qui  font  l'un  sur 
l'antre  l'action  que  marque  le  verbe,  on  emploie  l'adverbe 
invicem  (réciproquement),  sans  exprimer  le  pronom  suî, 
sihi,  se;  ou,  plus  souvent,  on  se  sert  des  mots  in  1er  se. 

Exemples  :  Pierre  et  Jean  se  louent,  Petrus  et  Joannes  invi- 
cem ou  inier  se  laudant  ;  ils  se  battent,  inter  se pugnant. 


PRONOMS  INTERROGATIFS. 
I,  Qui  interrogatif. 

306.  Le  <??«"  interrogatif  n'a  point  d'antécédent.  On  le 
connaît ,  quand  il  peut  se  tourner  par  quelle pei' sonne? 

Quis  veslrûin,  ou  ex  \obis,  ou  inler  tos? 

307.  Le  (2'?'^  interrogatif  s'exprime  par  quis\  qim,  quod, 
ou  quisnam,  qimnam,  quodnam,  et  le  nom  pluriel  qui  suit 
se  met  au  génitif,  ou  à  l'ablatif  avec  e,  ex,  ou  à  l'accusntif 
avec  inier. 

Exem2:)les  :  Qui  de  vous?  Quis  vestrûm,  ou  ex  vobis,  ou  inter 
vos?  —  Qui  de  nous  est  content  de  son    sort?   Quis  nostrûm, 

1.  Ecquis  ajoute  à  l'interrogation  l'idée  de  doute   et  une  exclama-  ( 
tion  :    Ecquis  erit    viecuvi,  juvenes,  qui  primus    in   hostem?...  (Virg.) 
allons,  y  aura-t-il  quelqu'un  qui,  le  premier  avec  moi,  veuille  e'élancer 
sur  l'ennemi? 

Ecquid  interroge  arec  les  mêmes  nuances.  Exemple  :  Ecquid  sentit 
quanta  in  contemptu  vivatis?  (Tit.-Liv.)  ah!  sentez-vous  bien  dan 
quel  mépris  vous  êtes  tombés  ?  Ecquis  se  trouve  entre  deux  verbes 
avec  le  même  sens  dubitatif  :  Qvœramtts  ecquœ  sit  imindi  genitalis  orige 
(Luct.),  cherchons  si  le  monde  a  une  origine. 

Il  ne  faut  pas  confondre  quis  et  qui  interrogatifs.  Quis  interroge  sur 
la  personne,  qui  sur  la  qualité.  Exemple:  Quis  est  2^ater  tuus?  qui  est 
ton  père?  comment  se  nomme-t-il?  Qui  est  pater  tutis?  quel  homme 
est-ce  que  ton  père  ? 

Dans  le  sens  admiratif  on  emploie  toujours  qici.  Exemples  :  Xeno- 
phon  Soc7-aticus ,  qui  vir,  et  quanttis  tGic.)l  quel  homme  que  Xéaophon, 
l'élève  de  Socrate,  et  qu'il  est  grand  ! 


I 
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on  ex  nohis  ou  internas  sttâ  sorte  contentas  est?  — Qui  d'entre  les 
aiiiiiiaiix  n'est  pas  sensible  aux  bienfaits  ?  Quod  ou  quorlnam 
animaJittm,  ou  ex  aiiimalihus,  ou  inter  ammalia  non  movetur 
beneJiciisP   Ou  pourrait  dire  aussi  :  Quod  animal. 

Lier  est  doclior,  tiuie.  an  frater  ? 

308.  Qui  des  deux  ou  lequel  des  deux,  qui  ou  lequel,  lors- 
qu'on ne  parle  que  de  deux,  s'expriment  par  nier,  ulra, 
utrum,  et   les  deux  noms   qui    suivent   se  mettent   au 

même  cas  que  «/Vr;  on  mot  .;.  nnrn..  1P  T.rP^j'-yjfi  f^»  ^^- 

vant  le  second.  Le  superlatif  Irançais  se  met  au  comparattt 
latin.  (Voir  §  208,  page  158.) 

Exemples  :  Lequel  des  deux  est  le  plus  savant  devons  ou  de 
votre  frère?  Uter  est  cJoctior,  tune,  an  frater  f — Lequel  est  le 
plus  précieux  de  l'argent  ou  delà  vertu?  Utra  est  prêt  iosior, 
pecuniane,  an  virtus? 

Qiiis  te  Toca>it?Qneni  Toeas? 

309.  Cm*  interrogatif  est  tantôt  le  sujet  et  tantôt  le  ré- 
gime du  verbe  suivant. 

1"  Il  est  le  sujet,  quand  on  peut  le  tourner  par  qui  est 
celui  qui...? 

Exemples  :  Qui  vous  a  appelé?  c'est-à-dire  qui  est  celui  qui 
vous  a  appelé?  Quis  tevocavit?  — Qui  a  pitié  des  méchants? 
Quem  miseret  malorum?  —  Qui  n'a  pas  besoin  d'amis?  Cuinon 
opus  est  amicis? 

310.  2"  Il  est  le  régime,  quand  on  peut  le  tourner  par 

qui  Psl  relui  que...? 

Exemple  :  Qui  appelez-vous  ?  c  est-à-dire  qui  est  celui  que 
vous  appelez?  Quem  twcas?  et,  si  l'on  ne  parle  que  de  deux 
personnes,  u<rM//i  vocasf 

IL  QcE  interrogatif. 

31 1.  1"  Le  que  interrogatif  se  tourne  par  quelle  chose,  et 
il  s'exprime  par  quiil,  lorsque  le  verbe  suivant  gouverne 
l'accusatif. 
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Exemple  :  Que  faites-vous?  tournez  quelle  chose  faites- vous? 
Quid  agis  ? 

é\2.  2°  Mais  si  le  verbe  suivant  gouverne  un  autre  cas, 
il  faut  exprimer  le  mot  chose. 

Exemple  ;  Qw^éinàiez-w on?,  "i  cest-à-dire  quelle  chose  étu- 
diez-vous? Oui  reistudes*? 

313.  3»  Qiioioxi  que,  au  commencement  d'une  phrase  et 
sujet  du  verbe  être  exprimé  ou  sous-entendu,  se  tourne  par 
quelle  chose  et  s'exprime  par  quid. 

Exemples  ;  Quoi  de  plus  beau  que  la  vertu?  Quid  virhtfe 
pulclinus? —  Que  sera-ce,  si...?   Quid  futurvm  est,  si..? 

314.  Remarque.  Souvent  en  français  qui,  que  interrogatifs 
sont  suivis  de  l'intinitif.  En  latin,  il  faut  employer  un  mode 
personnel ,  en  choisissant  le  mode  ,  le  temps  et  la  personne 
qu'indique  le  sens  de  la  phrase. 

Exemples  :  Qui  appeler?  tournez  selon  le  sens,  qui  appelle- 
rai-je?  qui  appellerons-nous?  (jui  appeilcrais-je?  qui  appelleriez- 
vous  ?  Quem  vocabo?  queni  vocabimus?  qiiem  vocem?  quem  voce- 
tis?  —  Que  dire?  q^uid  dicam?  ou  dicemus?  ou  dicamus'^? 

III.  Quel,  Quelle. 

315.  1"  Quel,  quelle,  s'exprime  aussi  par  qms,  qnœ,  quod, 
ou  qu'isnnm,  qimnam,  quodnam,  et  s'accorde  avec  le  nom 
suivant  en  genre,  en  nombre  et  en  cas. 

Exemples  :  Quelle  mère  n'aime  pas  ses  enfants?  Quœ  ou 
qucencwi  mater  liberos  suos  iwnamat?  —  Quel  avantage  y  a- 
t-il  dans  la  vie?  Quod  commodum  habet  vita?  ou  mieux:  Quid 
commodi  habet  vita?  {Quel,  suivi  d'un  nom  de  chose,  s'exprime 
mieux  pargwïVZ  avec  le  génitif^.) 

1.  On  ne  pourrait  pas  dire  eut  studes,  parce  que  le  neutre  se  confon- 
drait avec  le  masculin.  On  ne  pourra  donc  employer  le  pronom  neutre 
qu'au  nominatif  ou  à  l'accusatif.  Exemples  r  Que  se  p.isse-t-il?  quid 
affitur?  Que  dites-vous  ?  quid  ais  ?  Au  génitif,  au  datif  et  à  l'ablatif,  on 
dira  :  cujus  rei,  oui  reî,  quâ  re. 

2.  La  même  règle  s'applique  à  tous  les  mots  interrogatifs  qui  se  con- 
struisent en  français  avec  l'infinitif,  tels  que  où,  comment,  pourquoi? 
Exemple  :  Pourquoi  hésiter  ?  cwr  cunclor?  ou  cunctaris?  ou  cunctamur? 
ou  cunctamini  ;  cur  cuncter,  cunctemw  ?  suivant  le  sens. 

3.  Quid,  comme  nous  l'avons  vu,  étant  un  véritable  nom,  le  nom 
qui  le  suit  se  met  au  génitif,  d'après  la  règle  liber  Pétri. 
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316  2"  Quel,  quelle,  &\ixn\RMd  <jmnfihne,  s'exprime  par 
quotus,  quota,  quotum,  et  l'on  répond  par  le  nombre  ordi- 
nal. 

Exemple  .-Quelle heure  cst-ii  ?  sept  heures.  Quota  hora  est  f 
septima  '. 

317.  o"  Quel,  quelle,  quand  on  peut  ajouter  le  moi  grand, 
s'exprime  par  qumiius,  quanta,  quantum. 

Exemple  :  Quel  malheur  nous  menace  !  c'est-à-dire  quel 
grand  malheur!   Quanta  nabis  instat  pernicies-! 

IV.  Quis  le  redemil?  Jésus  Christiis. 

318.  1"  Le  nom  on  pronom  de  la  réponse  se  met  ordi- 
nairement au  même  cas  que  le  pronom  de  la  demande. 

Exemples  :  Qui  vous  a  racheté?  Jésus-Christ.  Quis  te  rede- 
mit?  Jésus  Christ  us.  —  Qui  a  pitié  des  paresseux?  personne. 
Quem  miseret  pigrorum  f  neminem. 

Remarque.  Le  verbe  de  la  demande  est  toujours  pous- 
entendu  dans  la  réponse;  ainsi  quand  on  dniQm  vous 
a  racheté?  et  que  l'on  répond  Jésus-Christ,  cest  comme  si  1  on 
disait  :  Jésus-Christ  ma  racheté. 

319.  2"  Cependant  avec  les  impersonnels  eut,  lèfert,  in- 
iêresf,  la  réponse,  quand  elle  se  fait  par  un  pronom,  se  met 
à  un  autre  cas,  d'après  les  règles  expliquées  plus  haut  ». 

1  En  latin  on  emploie  le  nombre  ordinal  pour  indiquer  les  heures  : 
La  septième  heure.  Il  en  est  de  même  pour  les  dates  :  En  l'an  nul  huit 
cent  ouze,  nnno  millesimo  octivgentesimo  umlecimo  ;  pour  les  jours  :  J-,e 
six  janvier,  dies  sextu.t  viensis  janiiarii;  pour  les  noms  de  rois  et  de 
princes  :  Charles  VIII,  Caroliui  octavu.^;  et  pour  les  titres  de  livres  et 
de  chapitres  :  Livre  deux,  chapitre  cinq.  lif>ro  secundo.  copUe  qmtUo. 

2  Quand  on  peut  ajouter  le  mot  fifit,  on  traduit  par  quanlulus,  a, 
um  Exemple  :  Que  sont  les  corps  des  humains  !  quantula  sunt  Iionnnum 
corp,U'<cula  (.Tuv.U  Souvent  aussi  ou  traduira  par  quanlulus,  quand  le 
mot  quel  est  accompagné  de  l'adjectif  Ijcau.  employé  ironiquement. 
Exemple  :  Quel  bel  homme  cela  fait,  quanlulujt  homo  est  ; 

3  Après  un  verbe  de  prix  ou  d'estime,  la  réponse  se  met  à  1  ablatif. 
Exemple  :  Combien  a  coûté  ce  livre?  trois  écus,  quatiH  con.«titU  htc  l*- 
ber?  tribus  nummis.  (Voir  Si/nta.ve  des  pn'pofitiotts,  p.  193.) 
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Exem^Aes  :  A  qui  importe-t-ilV  à -moi.  Cujusnam  inferest? 
me/t.  (On  dit  interest  meâ,  voir  §  262.). —  A  qui  appartient- 
il  de  parler?  à  vous.  Cujiis  est  loqui?  tuum.  (On  dit:  mcnin, 
tinira  est  loqui,  voir  §  267) . 

320.  Observations.  1°  Quand  on  interroge  sans  négation, 
on  met.  en  latin  nùm  devant  le  premier  mot  de  la  phrase,  ou 
7ie  après,  et  là  réponse  se  fait  par  le  verbe  de  l'interrogation*. 

Exem]jles  :  Dormez  vous?  mim  dormis?  Non,  7ion  dorniio^. 
[Num  s'emploie  quand  on  suppose  que  la  réponse  sera  né- 
gative.)—  Avez-vons  vu  votre  ami?  vidistine  amicum  tuum? 
Oui,  vidi^.  {Ne  s'emploie  quand  ou  ne  peut  prévoir  si  la  ré- 
ponse sera  négative  ou  affirmative.) 

321.  2°  Si  l'interrogation  se  fait  par  deux  négations,  ne  je 
pas,  ne  tu  ^las,  etc.,  on  met  nonne  devant  le  premier  mot''*. 

Exemple :W&\'e2,-vonii  pas  \n  votre  amîl nonne vidisti amicw,  ., 
tuum?  Non,  non  vidi. 

322.  3^  Quand  on  commande,  le  verbe  se  met  à  l'impéra- 
tif. 

Exemple  :  Esclave,  chassez  les  mouches,  imer,  abige  muscas  ^. 

1.  An,  que  Lhomond  indiquait  aussi,  ne  se  trouve  pas,  au  siècle  de 
Cicéi'on,  sans  avoir  rapport  à  une  idée  précédente  exprimée  ou  sous- 
enteudue;  mais  ou  le  trouve,  en  tête  d'une  phrase,  chez  les  écrivains 

.  des  siècles  postérieurs. 

2.  Non  peut  se  traduire  aussi  par  noti  ita,  minime,  absit,  etc.;  oui,  par 
ita,  ita  est,  sanè,  eti<im,vero. 

3.  Si  l'interrogation  tient  lieu  de  lorsque,  on  l'exprime  par  quum. 
Exemple  :  Avait-il  soupe,  il  s'en  allait  ;  tournez,  lorsqu'il  avait  soupe, 
il  s'en  allait,  qxmm  cœnaverat,  abibat  [Lh.]. 

4.  Annon,  comme  an,  annonce  en  général  la  seconde  partie  d'une 
interrogation  à  deux  membres.  On  a  déjà  vu  cet  emploi  de  an  dans 
l'exemple  du  §  308  :  Uter  est  doctior,  tune,  an  frater?  On  dirait  de 
même  avec  uu  adjectif  :  Est-il  bon  ou  mauvais?  utrum  bonusne  est  an 
malus  ?  Annon  s'emploie  de  même.  Exemples  :  As-tu  inscrit  les  autres 
créances  sur  les  registres  de  dépense  et  de  recette,  oui  ou  non?  Utriim 
cetera  nomina  incodicem  accepti  et  expensi  digesta  habes  annon  (Cic.)  ? 
Voulez-vous  qu'il  en  soit  ainsi,  oui,  ou  non  ?  Utrûm  sit  annon  vultis 
iPlaute.)  ?  Dans  l'exemple  :  Utrimi  bonusne  est  an  malas,  on  pourrait 
supprimer  «</■«;«  et  même  ne:  Bonusne  est,  ou  bo7ius  est?  Eu  effet, 
assez  souvent  eu  latin  le  mouvement  seul  de  la  phrase  exprime  l'in- 
terrogation, sans  qu'elle  soit  indiquée  par  une  particule. 

5.  Le  mot  puer  signifie,  à  proprement  parler,  enfant.  Les  riches  Ro- 
mains étaient  servis  à  table  et  suivis  dans  leurs  promenades  par  de  jeunes 
esclaves.  Il  ne  faudrait  donc  pas  traduire  dans  tous  les  cas  esclave  par  puer. 

On  expiime  quelquefois  l'impératif  français  par  cura  nt  avec  le  sub- 
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32B.  4°  Si  le  verbe  est  à  la  troisième  personne,  on  emploie 
la  troisième  personne  du  présent  du  subjonctif,  et  l'on  n'ex- 
prime pas  le  que  en  français. 

Exemple  :  Qu'il  s'en  aille,  le  traître,   aheat  proâitor. 

324.  5°  Quand  on  défend,  on  met  ne  avec  le  subjonctif  ou, 
plus  rarement  en  prose,  avec  l'impératif  ;  ou  bien  l'on  se  sert 
de  noli  pour  le  singulier,  nolite  pour  le  pluriel,  avec  l'infinitif'. 
Cave  est  sous-entendu  devant  ne  ;  voilà  pourquoi  l'impératif 
est  rare  en  prose. 

Exemple  :  N'insultez  pas  les  malheureux,  ne  insultes  niise- 
ris,  ou  bien,  noli,  nolite  insidtare  miseris. 

325.  Lorsque  le  verbe.est  à  la  troisième  personne,  on  se  sert 
toujours  de  ne  avec  le  subjonctif;  alors  le  plus  souvent  ne  est 
le  premier  mot.  6>P-»H^6  u  j>i^-^  ^^umor^v^  - 

Exemples  :  Qu'il  ne  dise  pas,  ne  dicat;  qu'il  ne  sorte  pas  de 
la  maison,  ne  domo  exeat. 
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326.  Il  y  a  en  latin  deux  participes  à  l'actif,  comme 
amans,  aimant;  amatun(s,àQ\-àwt  aimer*;  deux  au  passif, 
comme  amafus,  aimé  ;  amandus,  devant  être  aimé. 

Les  participes  sont  de  véritables  adjectifs,  qui  s'accor- 
dent en  genre,  en  nombre  et  en  cas  avec  le  nom  auquel  ils 
se  rapportent  ;  et,  de  plus,  ils  gouvernent  le  même  cas  que 
les  verbes  d'où  ils  viennent. 

jouctif,  surtout  dans  les  formules  de  lettres.  Exemple  :  Cura  ut  valecif, 
portez-vous  bien,  ou  plus  exactement,  prenez  soin  de  votre  santé. 

Fac.  avec  ou  sans  ut,  donne  plus  de  force  au  commandement. 
Exemple  :  Fac  coyiUs  (Cic),  songez  bien  à,  faites  eu  sorte  de  son- 
ger à. 

1.  La  forme  noli,  nolite,  est  moins  absolue  que  ne;  elle  exprime  l'in- 
vitation plus  que  la  défense,  comme  en  français  n'allez  pas  avec  un 
infinitif. 

2.  On  sait  que  le  participe  passé  actif  n'existe  en  latin  que  dans 
les  verbes  déponents.  Exemples  :  Aj'ant  employé  ce  moyen,  «.<«-.<  eà 
ratione;  ayant  imité  son  père,  itnitatits  patrein.  On  verra  dans  la  Mé- 
thode (p.  252  J  comment  se  traduit  eu  lutin  notre  ivirticipe  passé 
actif. 
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I.  Participes  joints  au  sujet  du  verbe, 

327.  Le  participe  qui  se  rapporte  au  sujet  du  verbe 
s'accorde  avec  ce  sujet  en  genre,  en  nombre  et  en  cas. 

Exemj^les  :  Un  coq,  chercliaht  de  la  nourriture,  tronva  une 
perle,  gallus,  escam  quœrens,  margaritam  reperit.  —  Cicéron, 
devant  prononcer  un  discours,  y  réfléchissait  longtemps,  Cicero, 
orationem  hablturus,  dm  commentahatur.  —  L'enfant,  ayant 
été  interrogé,  répondit,  puer  înterrogatus  respondit.  —  Devant 
être  interrogé,  il  craignait,  interrogandus  timehat. 

328.  Le  participe  présent  français  accompagné  de  en  se 
traduit  aussi  en  latin  p;iv  le  iiarticipc  ]irésent,  ((iiand  il 
exprime  une  action  ipii  se  lait  ou  s",L'.-io  iaiteen  niènie  temps 
qu'une  autre. 

"-Tjxeinpie  :  Hier  en  nie  promenant  j'ai  rencontré  mon  ami, 

Mais  si  en  indique  une  action  aui_£st  ou  a  été  la  cause  ou 
le  moyen  d'une  autre,  on  traduit  le  participe  français  par 

le  gérondif  en  do. 

Exemple:  L'écrivain  se  forme  en  écrivant,  scribeiulo  fit  scri- 
ptor.  (Voir  la  l'''  partie,  page  99.) 

II.  Participes  joints  au  régime  du  verbe. 

329.  Le  participe  qui  se  rapporte  au  régime  du  verbe, 
s'accorde  avec  ce  régime  en  genre,  en  nombre  et  en  cas. 
(Le  participe  se  rapporte  ordinairement  au  régime  du 
verbe,  quand  ce  régime  est  un  des  pronoms  le,  la,  les,  lui, 
leur.) 

Exemples:  La  ville  ayant  été  prise,  l'ennemi  la  pilla; 
tournez:  l'ennemi  pilla  la  ville  prise,  urhem  capiam  hostis  diri- 
piiit^.  —  Les  citoyens  devant  être  passés  au  fil  de  l'épée,  le 

1.  On  traduirait  de  même  cette  phrase  qui  serait  plus,  élégante  : 
L'ennemi  prit  la  ville  et  la  pilla. 

Quand  on  veut  insister  sur  la  première  idée,  ou  met  les  deux  verbes 
à  l'indicatif,  et  on  répète  ensuite  le  premier  sous  la  forme  de  parti- 
cipe. Exemple  :  L'ennemi  prit  la  ville  et  la  détruisit,  hostis  whem  cepit, 
captainque  delevit. 
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vainqueur  leur  pardonna  ;  tournez  :  le  vainqueur  pardonna 
aux  c-itoyens  devant  être  passés  au  fil  de  i'épée,  ctvibus  ferro 
perduris  victor  pepercit. 

III.  Ablatif  absolu*. 

330.  Quand  le  participe  ne  se  rapporte  ni  au  sujet  ni  au 
régime  du  verbe,  on  met  à  l'ablatif  ce  participe  et  le  nom 
au«juel  il  est  joint,  en  les  faisant  accorder  en  eenre  et  en 
nombre. 

Exemples:  Les  parts  étant  faites,  le  lion  parla  ainsi  varti- 
busJactiH  SIC  locutus  est  leo:  ~  La  lettre  étant  déjà  eWe 
votre  esclave  est  venu,  scriptûjam  epistolâ,  venit  puer  tu  us.    ' 

(Voyez  Participes  français,  page  252). 
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331.  On  a  vu  dans  la  première  partie  (p.  103  et  104)  qu'il 
y  a  trente  prépositions  cpii  gouvernent  raccusatif,  douze 
qui  gouvernent  l'ablatif  et  (piatre  qui  gouvernent  tantôt 
raccusatif,  tantôt  l'ablatif 

Les  prépositions  servent  principalement  à  marquer  de 
quelle  manière  une  chose  se  fait,  en  quel  lieu,  dans  quel 
temps,  c'est-à-dire  les  différentes  circonstances  de  temps, 
de  lieu,  de  manière,  e/c. 

1.  Le  mot  abisolii  vient  du  verbe  ahsohere,  détacher.  Cet  ablatif 
forme  uue  proposition  détachée  du  reste  de  la  phrase. 

L'ablatif  absolu  peut  s'employer  saus  qu'aucun  verbe  soit  exprimé. 
Exemples:  Jiomu/o  ref/e,  sous  le  régne  de  Romulus  ;  Teucro  duce  et 
aitspice,  sous  la  conduite  et  les  auspices  de  Teucer. 

On  voit  que  cette  tournure  ne  se  rend  pas  toujours  en  français  par 
un  participe.  Quand  le  verbe  n'est  jiaa  exprimé,  elle  peut  s'expliquer 
par  la  préposition  ,<ii/>  sous  entendue. 

Grammaire  la.'ine.  7 
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I.  Noms  de  matière. 

Vas  ex  auro. 

332.  Le  nom  qui  exprime  la  matière  dont  une  chose  est 
faite,  se  met  à  l'ablatif  avec  e  ou  ex\ 

Bxem-ples  :  Un  vase  d'oi-,  vas  ex  auro.  —  Une  statue  d'ai- 
rain, signum  ex  œre. 

On  peut  aussi  du  nom  de  matière  faire  un  adjectif  qui 
doit  s'accorder  avec  le  nom. 

Exemples  :  Un  vase  d'or,  vas  aureum.  —  Une  statue  d'airain. 
signum  œneum. 

II.  Noms  de  mesure,  de  distance  et  d'espace, 
Vcliim  loïKjuiu  Ires  uliias. 

333.  1°  Le  nom  qui  marque  la  mesure  ou  l'étendue  se 
met  à  l'accusatif  sans  préposition. 

Exemples  :  Un  voile  long  de  trois  aunes,  vehim  longum  très 
ulnas.  —Cette  forêt  a  une  longueur  de  dix  mille  pas  /uec 
silva  clecem  millia  passuum  inlongitudinem  patet  (c'est-à-dire, 
s'étend  de  dix  mille  pas  en  longueur). 

Remarque.  Quand  le  nom  de  mesure  est  précédé,  non  plus 
d'un  adjectif  ou  d'un  verbe,  comme  dans  les  exemples  précé- 
dents, mais  d'un  nom,  il  se  met  au  génitif. 

Exemple  :  Un  colosse  de  cent  pieds,  colossus  centum  peâum.  ^ 

334.  2°  Si  le  nom  de  mesure  est  précédé  d'un  compara- 
tif, il  se  met  toujours  à  l'ablatif. 

Exemple  :  Vous  n'êtes  pas  plus  grand  que  moi  de  deux 
doigts,  duohus  digitis  major  me  non  es. 

1  Pour  les  objets  qui  sont  l'œuvre  de  la  nature,  on  ne  pourrait 
employer  l'ablatif,  ni  tourner  par  l'adjectif.  E.ve,nples  :  Bes  montagnes 
d'or,  montes  auri;  des  fleuves  de  Imt,  fimina  lactù.  Aussi  Lbomoud 
a-t-il  sagement  dit,    la  matière  dont  une  chose  est  faite. 

L'ablatif  s'emploie  aussi,  soit  seul,  soit  avec  ex,  pour  indiquer  les 
parties  dont  sont  composées  les  personnes  et  les  choses.  Exemple  : 
Constamus  animo  et  corpore,  ou  e.c  animo,  nous  sommes  composes  cl  une 
âme  et  d'un  corps. 


J 
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335.  Le  nom  qui  marque  la  distance  se  met  à  l'accusatif 
ou  plus  rarement  à  l'ablatif. 

Exemple:  Il  est  éloigné  de  vingt  pas,  abest  ou  distat  viqinti 
2MSSUS  ou  passtbus.  ^V""' 

,  ,^^!i?"  à  partir  duquel  on  calcule  la  distance  se  met  à 
ablatif  avec  a  ou  ab. 

Exemples  :  Cette  ville  est  située  à  vingt  nulles  de  la  mer 
urbs  lUa  riginh  milita  ou  millibus  2)amium  a  mûri  sita  est    — 

i«.'cUrfïï('  '^'^'"^  ^^'  ^'''''  '^''''"  "^  ^"'  ^^^«^^«*-*'«*^  onpassi. 

III.  Noms  de  l'instrument,  de  la  cause,  de  la 

MANIERE,    DE   LA   PARTIE,    DE   L'oRIGINE. 

336.  Le  nom  de  l'instrument  dont  on  se  sert  pour  foire 
quelque  chose,  la  cause  pourquoi  elle  se  fait,  la  manière 
dont  elle  se  fait,  le  nom  de  la  partie  et  le  nom  qui  indique 
1  origine  se  mettent  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Nom  de  la  cause  :  Il  mourut  de  itùmjame  interiit 

JSom  de  la  manière  :  Vous  l'emportez    en  beauté 'en  o-,.a„ 

deur,  vinns  Jorma,  vincis  magiiitudine.  '        * 

Nom  delà  partie  :  Je  tiens  le  loup  par   les  oreilles,    teneo 

lupumuuribus^.  '       ^ 

Nom  de  l'origine.  :  Il  était  issu  d'une  famille  obscure,  A„„»7* 
génère  ortiis  erat.  ."umui 

1.  Pour  traduire  d'ici  on  ne  pourrait  se  servir  de  abhlnc  ■  ce  mat  ., 
s..,i,,oie  qu'avec  les  noms  de  temps  ;  en  outre  il  .c  i     o^  l?. 

Le   nombre    ordinal   est    u.«ité   avec   lo   mn*-  z^.,;. 
E.,..pl,  :  Il  s'est  arrêté  ù  dix  miil  s  d    '  rÔS  e  Zï'dlZZJ"fTT 
hudem  ou  d,àmo  ab  Urbe  lapide  coustitit  '  '""*  "*  ^  '*'' 

•-'.  Quand  <//•(',-  ne  siguitie  pas  l'instrument  ni  1 1  m . „;.■.,•..   ,     • 
«l'accompagnement,  oi  exprime  la  pîepo  i  in"  A;^;,^^. 'Sî; 

santé.'''  '""'"'''  ''''"  ''^"''^'-"  '1"'^"  «^«^  «^-^"^  ""«  Po^^i'ion  embarras- 
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IV.  Nom  du  prix,  de  la  valeur. 
Hic  liber  constat  viginti  assibus. 

337  Le  nom  qui  marque  le  prix ,  la  valeur  de  quelque 
chose,  se  met  à  l'ablatif  sans  préposition. 

Exemple  :  Ce  livre  coûte  vingt  sous,  Uc  liber  constat  ^  viginti 
assibus. 

V.  Noms  de  temps. 

Veiiiet  die  dorainicâ. 

338.  Si  l'on  veut  marquer  quaud  une  f^^^f  ^'^^^^^ 
ou  se  fera,  quaudo,  le  nom  de  temps  se  met  a  1  ablatit  sans 
préposition. 

E..n,les   :  H  viendra  ^^H tis  iTes t ,  JSS' l/j 
vingt  ans,  vioM  post  amis,  ou  vicesvmo  posl^  anno. 
.  RegnaYit  très  annos  ou  tribus  aniiis. 

335    Quand  on  veut  marquer  combien  de  temps  une 
chose  a  Juré  ou  durera,  qr.aÀéiu,  le  nom  de  temr^  -  m 
à  l'accusatif  ou  à  l'ablatif  sans  préposition,  et  1  on  se  seit 
du  nombre  cardinal  \ 

Exemple  :  Il  a  régné  trois  ans,  regnavittres  annos,  ou  tribus 


anms. 


1    Ou  emploie  la  même  tournure  au  figuré.  ^-f^PJ^-J;'''  ^'''''''' 
a  coûté  beaucoup  de  f-.g.;'"'trr;:ut1erempro;ïd;ns  le  même 

'triCosition  per  apute  encore  à  la  précision  delà  date.  Exemple  : 
dhlTir^erdiu  et  noctl,  .ers  cin<i  heures,  par  sub  qmntara  ho.am. 
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Terlium  aiinum  régnât. 

340.  Quand  on  veut  marquer  depuis  quel  tem])s  une 
chose  se  fait  ou  se  faisait,  a  qiio  tempore,  le  nom  de  temps 
se  met  à  l'accusatif,  et  l'on  se  sert  du  nombre  ordinal. 

Exemples  :  Il  y  a  trois  ans  qu'il  règne,  tertlum  annum  re- 
(j)iat.  (On  dit  aussi  a  tribus  anvis  M  —  H  y  a  de  nombreuses 
années  que  je  suis  lié  avec  votre  père,  multos  annos  utor  faini- 
liariter  pâtre  tiio. 

Abiiinc  trihiis  aniiis  ou  abliinc  très  annos  mortuns  est. 

341.  Si  l'on  veut  marquer  depuis  combien  de  tem))s  est 
faite  une  action  qui  ne  dure  plus,  on  met  le  nom  de  temjis 
;i.  l'accusatif,  ou  à  l'ablatif  avec  abhmc,  et  l'on  se  sert  du 
nomi)re cardinal-  - - — 


Exemjjle:  Il  y  a  trois  ans  qu'il  est  mort,  ahhinc  tribus  annis 
ou  ahhinc  très  ànnns  mortuus  est  '-. 

Remarque.  Si  le  temps  est  tout  à  fait  écoulé,  on  peut  em- 
ployer aussi  ante  avec  l'accusatif  et  l'adjectif  démonstratif 
hic,  hœc,  hoc. 

Exemple  :  Il  y  a  six  ans  qu'il  est  venu,  ante  hos  sex  annos 
venit  (avant  ces  derniers  six  ans). 

1.  Le  nombre  cardinal  est  rare. 

2.  Remarquez  bien  que  abhinc  se  place  toujours  le  premier  et  se 
joint  au  nombi-e  cardinal.  (Voir  page  195,  note  1.) 

Pour  exprimer  ITige,  ou  emploie  l'accusatif  avec  natiis,  âgé  de. 
Exemple:  Il  est  mort  à  quarante  ans,  nnfio.<i  qnndraghita  natus  decessit. 
Quand  la  dernière  année  n'est  pas  écoulée,  on  emploie  le  verbe  agere 
avec  le  nombre  ordinal.  Exemple:  Il  est  mort  dans  sa  soixante  et 
quinzième  année,  quintum  et  aeptuagesimum  aunum  agens  decessit. 

Pour  traduire  plus,  moins,  avec  un  nombre  indiquant  l'âge,  on  se 
sert  do  major,  minor,  suivis  de  l'ablatif  et  quelquefois  du  génitif, 
major  trigintn  annis,  âgé  de  plus  de  trente  ans. 

Ou  i)eut  aussi  ajouter  natus,  et  alors  le  nom  de  nombre  se  met  it 
l'accusatif  avec  ou  sans  qiiàm.  Exemple  :  Major  quadraginta,  ou  quàm 
quadraginta  atmos  natus,  âgé  de  plus  de  quarante  ans. 

Quelquefois  aussi  on  peut  tourner  par  un  adjectif  en  aritis.  Exemple: 
Agé  de  plus  de  quatre-vingts  ans,  major  octogenario  (plus  âgé  qu'un 
octogénaire). 

Dès  renfonce  s'exprime  par  a  pueritid,  a  puéril,  a  puero.  n  tene- 
ris. 
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DeQs  inundum  creavit  iiilrà  ses  (lies. — h\  fecit  tribus  diebus. 

342.  Quand  on  veut  marquer  en  quel  espace  de  temjs 
une  chose  s'est  faite  ou  se  fera,  quanto  temjwre,  le  nom  de 
temps  se  met  à  l'accusatif  avec  intrà  ou  plus  souvent  à 
l'ablatif  sans  préposition. 

Exemples  :  Dieu  a  créé  le  monde  en  six  jours,  Dcus  inun'lum 
creavit  intrà  sex  dies^.  —  Il  a  fait  cela  en  trois  jours,  id  fecit 
tribus  diehus. 

Post  très  dics  proficiscar. 

343.  Dans,  suivi  d'un  nom  de  temps,  s'exprime  par  ])Ost 
avec  l'accusatif,  quand  il  peut  se  tourner  par  ajjres. 

Exemple  :  Je  partirai  dans  trois  jours,  c  est-à-dire  après 
trois  jours, jjos^  très  dies proficiscar"^. 

344.  Quand  on  veut  indiquer  joow  quel  temps  ou  pour 
combien  de  temps  une  chose  se  fait,  s'est  faite,  ou  doit  se 
faire,  on  emploie  m  et  l'accusatif. 

Exemples  :  Pour  dans  trois  jours,  ou  mieux  :  à  trois  jours 
d'ici,  in  tertium  diem;  j^our  peu  de  temps,  in  exiguum  tempus. 

VI.  Noms  de  lieu. 

345.  On  peut,  au  sujet  des  noms  qui  marquent  le  lieu 
(pays,  ville,  jardin,  forêt,  etc.),  faire  quatre  questions  : 

Où  es-tu?  Où  est-il  ?  etc.  (question  uhi). 
Où  vas-tu  ?  Où  va-t-il  ?  etc.  (question  quo). 
D'où  viennent-ils?  etc.  (question  umle). 
Par  où  allez-vous  ?  etc.  (question  quà). 

C'est  ce  qu'on  nomme  les  questions  de  lieu.  Le  nom  du 
lieu  y  fait  réponse. 

1.  Intrà  indique  plutôt  la  durée  dans  les  limites  de  laquelle  une 
chose  se  fait.  Exemples  ;  Litirt  anmim,  dans  l'année  ;  intrà  trùjesi- 
mum  diem,  dans  les  trente  jours,  sans  les  dépasser. 

2.  Avec  les  expressions  bidimm,  triduum,  quatriduwm,  espace  de  deux. 


i 
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1"  Question  l'iu. 

346.  Quand  un  nom  marque  le  lieu  où  l'on  est,  où  l'on 
fait  quelque  chose,  il  est  à  la  question  uli. 

Sum  in  Gallià,  iu  uibe. 

347.  A  la  question  iihi,  le  nom  de  lieu  se  met  à  l'ablatif 

avec  in. 

Exemples  :  Je  suis  en  France,  siim  in  Galiiâ  ;  — dans  la 
ville,  in  wbe.  —  Il  se  promène  clans  le  jardin,  umhulat  in 
horto.  (On  met  horto  à  l'ablatif,  parce  que  celui  qui  fait  l'ac- 
tion ne  sort  pas  du  lieu.) 

Natus  est  Arenione,  Athenis. 

348.  On  sous-enteud  la  préposition,  quand  c'est  un  nom 
propre  de  ville'. 

Exemples  :  Il  est  né  à  Avif^non,  iiatus  est  Avenione  ;  —  ù 
Athènes,  Athenis. 

Habitai  Lngdiini,   Uoniir. 

349.  Si  le  nom  propre  de  ville  est  au  singulier,  et  de  la 
première  ou  de  la  seconde  déclinaison,  on  le  met  au  génitif. 

Exemples  :  Il  demeure  à  Lyon,  habitat  Lugd uni  ;  —  à  Rome, 
Romcv. 

3,'>0.  Remarque.  1°  Les  auteurs  latins  appliquent  quelque- 
lois  aux  noms  propres  d'îles  la  règle  des  noms  de  villes.  Exetn» 

de  trois,  de  quatre  jours,  on  emploie  l'ablatif.  Exemple:  Tous  vieudrez 
dans  quatre  jours,  quatridiio  renies. 

Pour  indiquer  une  action  qui  revient  régulièrement  h  certaines 
époques,  on  emploie  quisqiie  et  l'ablatif.  Exemple  :  Tous  les  cinq  ans  on 
fai.«ait  le  recensement  des  citoyens,  quinfo  quoqiie  anno  censiis  ciriiim 
habebatur, 

1.  La  préposition  se  trouve  aussi  sous-entenduc  avec  nn  nom  com- 
mun accompagné  d'un  mot  qui  le  détermine,  comme  tottis,  idfm,  etc. 
E.revijilf  :  Orbe  toto,  par  tonte  la  terre  ;  npportiinh  locis,  dans  des  lieux 
favorables.  Il  en  est  de  même  pour  certaines  expressions  cons.icrées  : 
Terra  marique,  sur  terre  et  sur  mer. 
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pies  ;  Il  a  vécu  à  U^'pvfi,  C\ipri  vixit  (Corn.    Népos);  se    fixer 
en  Crète,  Cretœ  consîdere  ''Virgile). 

2'  Les  expressions  :  à  la  maison,  à  terre,  à  la  campagne,  se 
rendent  ainsi  :  domi,  Jnnni,  ruri. 

Exemples  :  Est-il  à  la  maison?  Estne  domif  II  est  étendu  à 
terre,  humi  jacet.  On  dit  aussi  militîœ,  helM,  en  temps  de 
guerre,  mais  seulement  quand  ces  mots  sont  opposés  à  donii, 
signifiant  dans  les  foyers,  pendant  la  paix.  Exemples  :  inilitiœ 
doinique.  à  l'armée  et  dans  les  foyers;  domi  belNque,  dans  la 
paix  et  dans  la  guen-e  '. 

Coeiiabain  npud  patreui. 

351.  Le  nom  de  la  personne  chez  laquelle  on  est  se  met 
à  l'accusatif  avec  apnd. 

Exemple  :  Je  soupais  chez  mon  père,'  cœnuham  apud  p>a- 
trem. 

352.  Le  nom  du  lieu  près  duquel  un  fait  s'est  accompli, 
ou  près  duquel  on  est,  se  met  aussi  à  l'accusatif  avec  apud 
ou  ad. 

Exemp)les  .-Les  Romains  furent  vainqueurs  àZama,  Romani 
apud  ou  ad  Zumam  vicerunt.  —  Ils  étaient  assis  près  d'une 
source,  ad  ou  apud  font em  sedehant. 

2°  Question  Quô. 

353.  La  question  quô  se  connaît  lorsque  le  verbe  signifie 
mouvement  pour  aller,  venir  en  quelque  lieu^  partir  pour 
quelque  lieu. 

Ëo  iii  rialliain,  iu  urbeiu. 

854.  A  la  question  quà,  le  nom  du  lieu  où  l'on  va  se  met 
à  l'accusatif  avec  in,  quand  on  entre  dans  le  lieu,  et  ad, 
quand  on  ne  va  qu'auprès. 

1.  On  peut  aussi  traduire  :  en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre, 
par  cette  expression  :  ^^wce  helloque.  Exemple  :  Obéir,  en  temps  de  paix 
et  en  temps  de  guerre,  aux  pouvoirs  constituée,  bello  ac  pace  légitima 
imperia  pati.  (Tit.  Liv.) 
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mfrl>Zf''n'^^-'^''  '"  ^'■«"''^'  '^  "'  ^«^^*«»*-  -  à  la  ville 

Ibo  Lutetiam,  Liigdiinom. 

355.  On  sous-entend  la  préposition  m  quand  c'est  nn 
nom  propre  de  ville  S  et  devant  rm,  domuT 

^Exemples  :  J'irai  à  Paris,  iho  Lutetiam;- à  Lyon  Lua 
dunum.~Je  vais  ù  Ja  campagne  eo  rus-  \  U  '  -^ 
domum.  i  *ë"^.  eo  rus,   —a  Ja  maison, 

gagner  {un  lieu).  ^  '^"'*  ^^  signifie 

^^•e;«^/e  .•  Je  vais  à  la  ville,  peto  nrhem. 

Eo  ad  patrem,  ad  sacram  roncioneni. 


3"  Question  Unde. 


358.  La  question  wwfife  se  connaît  lorsque  le  verbe  sio-nifip 
mouvement  pour  partir  ou  venir  de  quelque  lieu.      ^ 


Redeo  e\  (iallià.  i'\  urlie. 


se  S*  .-M'I?  l'^l'?^^^"  ''"'^''  ^"  "^'"  ^^"  '•'^^"  tî'^û  l'on  vie.it 
se  met  a  1  ablatif  avec  o  ou  e.r  quand  on  sort  de  ce  lieu     t 

^t^^  ^"and on  était  Iprù^d^œJ^Sc:!^ 

Cannes  ,a„p.ï^ £t^3Îr;c=  •.S^.^"'^'^^   ^"  -^-  ^ 
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Redeo  Lugduno,  Uomâ. 

\\  \     360.  On  soiis-enteiid  la  préposition  ex,  quand  c'est  un 

•  \Wm  propre  de  ville  et  devant  rure,  domo,humom]& 

on  conserve  la  préposition   a  ou  ab,  qui  indique  léloi- 

l     jgneraent.  _^ , 

^"""^ÉZZpUs  :  Je  reviens  de  Lyon,  redeo  Lugduno  ;  -  de  la 

cammo-ne  rure; -de  la  maison,  domo.-I]  se  relevé  de  terre, 

:5  /™  -Je  m'éloigne  de  Rome  (près  f  laque   eDesm^ 

-    disçedjiji^a^mL.-  Je  me  retn-e  de  Rome  (ou  je  suis),  discedo 

~         "Româ. 

Veiiio  a  pâtre,  a  venalione. 

361.  Le  nom  de  la  personne  et  celui  de  la  chose  se  met- 
tent à  l'ablatif  avec  a  ou  ah. 

Exemples  :  Je  viens  de  chez  mon  père,  venio  a  paire;  —de 
la  chasse,  a  venatione.    . 

4°  Question  QuÀ- 

362.  Quand  un  nom  marque  le  lieu  par  où  l'on  passe,  il 
est  à  la  question  fp(à. 

Itcr  feci  per  Galliam,  per  Luyduiiuni. 

363.  A  la  question  quà,  tous  les  noms  des  lieux  par  où 
l'on  passe  se  mettent  à  l'accusatif  avec  per. 

Exemples  :  J'ai  passé  par  la  France,  iter  feci  per  GalUam; 
par  Lyon,^jer  Lugdumun. 

Quand  il  s'agit  d'un  chemin,  d'une  rue,  d'une  porte,  on 
emploie  plutôt  l'ablatif. 

Exemples:  Je  passais  par  la  voie  Sacrée,  ibam  via  Sacra.— 
Il  est  parti  par  la  porte  Esquiline,  Esquihna  porta  profectus 
est. 

364.  Remarque.  Quand  on  se  sert  de  trmsire,  verbe  com- 
posé de  ire,  aller,  et  trans,  au  delà,  on  met  l'accusatif  avec  ou 
sans  la  préposition  per. 

Exemple  :  Il  passa  par  la  ville,  transnt  urbem  on  per  urhem. 
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Ueveitaiii  ad  aTiniciiIi iciim  na  in  doinuin  aYunciili  mei. 

365.  On  emploie  quelquefois  en  français  l'expression j^ar 
chez  avec  un  nom  de  personne  et  le  verbe  passer,  pour  in- 
diquer un  court  séjour.  On  traduit  alors  en  latin  passer 
par  le  xerheckverfere,  etjxtr  chez  par  ad  avec  le  nom  de  la 
personne  à  l'accusatif,  ou  par  in  domum,  avec  le  nom  de  la 
personne  au  génitif. 

Exemple  :  Je  passerai  par  chez  mon  oncle,  âevertam  ad 
avunculum  meum  ou  in  domum  avuncuU  mei. 

366.  Remarques.  1°  Quand  après  un  nom  propre  de  ville 
ou  d'île  se  trouve  le  nom  commun  ville,  e?idroit.  île,  on  met 
d'abord  le  nom  propre  au  cas  marqué  dans  chaque  question, 
mais  en  général  on  exprime  la  préposition  devant  le  nom 
conmîvm  '. 

Exemples  :  Ils  s'arrêtèrent  à  Corinthe,  lieu  célèbre,  consti- 
terunt  CorintJii,  in  loco  nohili.  —  Je  vais  à  Rome,  ville  d'Italie, 
eo  linmam,  in  urbem  Italiœ.  —  Je  reviens  de  Lyon,  ville  de 
Irance,  redeo  Liujduno,  ex  nrhe  Galliœ. 

367.  Si  le  nom  commun  est  devant  le  nom  propre,  il  faut 
exprimer  la  préposition,  et  mettre  le  nom  propre  au  cas  que 
régit  la  préposition. 

Exemples  :  Il  demem-e  dans  la  ville  do  I-5-on,  habitat  in  urhe 
Lugduno;  —  dans  l'île  de  Lesbos,  in  insulâ  Lcsho. 

Si  le  nom  propre  de  ville  est  précédé  d'un  adjectif,  la  prépo- 
sition devra  aussi  être  conservée. 

Exemple  :  Il  est  dans  la  grande  Rome,  estinmagnâ  Româ^. 

368.  3"  Domus  et  rus,  suivis  d'un  nom  au  génitif  ou  acconi' 
pagnes  d'un  adjectif,  prennent  la  préposition  ^. 

1.  Ou  trouve  daus  Cicérun  beaucoup  d'exemples  du   contraire  à   la 
question  iihi:  Aiilioc/tiœ,  ce/ebri  rjuondam  vrbe  et  copiossà,  à  Autiocbe 
ville  autrefois  pojiuleuse  et  riclie.  ' 

2.  Si  l'adjectif  faisait  avec  le  nom  de  ville  un  mot  composé,  ou  sui- 
vrait la  règle  générale.  Exemple  :  Il  demeure  fi  Cartiiagéue,  haltitat 
Carthngiiie  nova. 

8.  Cependant  on  trouve  domi  construit  avec  mea,  (ute,  suce,  noitra. 
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I]  demeure  dans  la  maison  de  César,  dans  une 


Exemple 
campagne  agréable,   habitat   in  domo  Ccesaris,  in  rure  amceno 


369.  TABLEAU  DES  ADVERBES 

QUI  RÉPONDENT  AUX  QUATRE  QUESTIONS  DE  LIEU. 


QUESTION 

QUESTION 

QUESTION 

QUESTION 

Vbi. 

Qtiù. 

Vndc. 

Quii. 

Oh,  uhi. 

Où,  qud. 

D'où,  itndc. 

Par  où,  quà. 

Icioîi  je  suis,  hic. 

lcioùjesuis,/u(c. 

D'ici   où  je  suis, 
kl  ne. 

Par  ici  où  je  suis, 
hue. 

Lh  où  tu  es,  htic. 

Laoùtues,/.s?!(C. 

De    là    ou  tu  es, 
istinc. 

Par  là  où  tu  es  , 
istac. 

La  où  il  est,  iliic. 

Llioîi  il  est,  illiic. 

De   là  où   il   est, 
illiiir. 

Par  là  où  il  est, 

illlIC. 

Là,  y,  ibi. 

La,  y,  eu. 

De  là,  en,  iiulc. 

Par  là,  y,  cà. 

Ailleurs,  alibi. 

Ailleurs,  a/iù. 

D'ailleurs,  atiiin- 
de. 

Par  un  autre  en- 
droit, alih. 

Quelque      part  , 

Quelque       part , 

De  quelque  part. 

Par  quelque  en- 

aUcubi,uspiam. 

quùpiain  ,    ali- 
qiiù,  quoquam. 

alicundc. 

droit,  iiliquà. 

Partout,  nbique. 

Partout,    quàvis. 

l'iivtoiit.uniJique. 

Partout, c;i(à/i7)t'?. 

ubivis. 

quùUbct. 

Des    deux  côte's, 

Des  deux   côte's, 

Des    deux  côt<?s. 

tUro'iiqui'. 

n/rùqi(i'. 

iilrinque. 

Partout    où ,    en 

Partout    ou,    en 

De   quelque    en- 

Par quelque  en- 

quelque      lieu 

quelque       lieu 

droit    que     ce 

droit     que     ce 

que     ce    soit  , 

que     ce     soit, 

soit,  undecun- 

soit ,    qtiàcun- 

ttbicinujiie. 

quàcunqite. 

que. 

que. 

ha,mcme,ibideiii. 

La  même,  corff»!. 

Du    même  lieu , 
iildidem. 

Par  le  même  lieu, 
ecnleiii  '. 

Nulle  part,  »hs- 

Nulle  part,  nus- 

qttaiit. 

quam. 

Dehors,  foris. 

Dehors,  fora.<!. 

Dedans,  ijitus. 

Dedans,  intrù. 

vestrœ  et  alienae.  Exemples  :  Multos  annos  domi  nostrœ  vixit  (Cic),  il  a 
vécu  beaucoup  d'aunées  chez  nous.  Sacnjiciiiiii  aliènes  domi  facere 
(Cic),  faire  un  sacrifice  dans  une  maison  étrangère.  On  trouve  aussi 
chez  le  même  auteur  :  deprehensus  doini  Cœsaris,  surpris  dans  la  maison 
de  César.  On  rencontre  aussi  :  ire  domum  meani,  tuam,  siiam;  rre 
domum  Cœsaris.  .  . 

Remarquez  que,  dans  ces  exemples,  domi  nostrœ,  alienœ  domi,  domum 
Cœsaris,  peuvent  se  traduire  par  chez  nous,  chez  les  autres,  chez  César. 
Mais  toutes  les  fois  que  domus  signifie  la  maison  au  sens  propre,  ou  la 
famille,  il  se  construit  avec  la  préposition. 

1.  Remarquez  que  quà  et  tous  les  mots  qui  se  rapportent  à  la  ques- 
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REGIME  DES  ADVERBES. 

370.  Les  adverbes  de  quantité  gouvernent  le  génitif. 

Exemples  : 

Trop  peu  de  vin, ^)ar«j«  vini. 

Un  peu  de  vin,  paulùm  vini 

Peu  de  vin,  non  nntllùin  vini. 

Très-peu  de  vin,  mininiihn  vini. 

Une  assez  grande  quantité  ne  vin,  aîiqnantàin  vini. 

Beaucoup  d'eau,  multûm  (iquœ, 

Plus  de  force,  jj/«*>  viriuni. 

Moins  de  vertu,  minus  virluiis. 

Le  plus  d'eau,  jJ^f'rimi'tm  aquce. 

Le  moins  d'eau,  minimum  aquœ. 

Assez  de  paroles,  aatis  verhorum. 

Tiop  de  pièges,  nimis  insidiamm . 

371.  Les  adverbes  de  temp.s  et  de  lieu  gouvernent  le 
génitif. 

Exemples  :  En  quel  lieu  du  monde?  tdi  terrarum?  —  Nulle 
part,  en  aucun  lieu  du  monde,  nusquam  gendumK 

tiou  qiià  :  liiic.  tù,  alitptà,  sout  des  ablatifs  féminins.  Le  mot  rià  ou 
parte  est  soiis-enteudu.  Istac,  illac,  sont  de  vieilles  formes  d'ablatif  sur 
le  modèle  de  luic. 

De  Ja  même  façou  on  fait  des  adverbes  de  lieu  avec  des  adjectifs  : 
Bectà,  tout  droit  (s.  ent.  via,  rtctâ  via)  ;  dextrd,  à  droite,  siiiiffrâ,  h, 
gauche,  etc.  (s.  ent.  l'iâ  ou  parte). 

A  la  question  unde  se  rai)portent  les  adverbes  en  i/iw  ;  Co'litiis,  du 
ciel  :  (lii'initun,  qui  vient  de  Dieu  -.yu  ml  il  us,  de  fond  en  comble  ;  stirjnltis, 
de  la  racine. 

A  la  question  qnorsum.  vers  quel  côté,  répondent  aussi  les  adverbes 
suivants:  Inlrorsum  et  introrer.tum,  dedans  ou  au  dedans;  deorsiim. 
en  bas  ;  su7-sum,  en  haut  ;  aliorsum  et  alioversiim,  vers  un  autre  endroit  ; 
ali(jiwversum  (rare),  vers  quelque  endroit. 

Tous  ces  mots  sont  formes  d'un  adverbe  de  lieu  et  de  la  prépo- 
sition versus,  qui  se  trouve  au.ssi  eu  composition  dans  adcersùs  et 
adrersiim,  contre  et  en  face.  Deorsum  et  snrsum  sont  pour  de-versiim, 
siis-versum. 

1.  On  trouve  aussi  lotuji;  gentium,  bien  loin  ;  minime  gentium,  pas  le 
moins  du  monde;  uhicunqne  gentium,  dans  quelque  paj's  que  ce  soit  du 
monde  ;  ubiipte  gentium,  d:ius  tous  les  pays  du  monde  ;  et  avec  une  con- 
struction semblable;  hic  riciniii-,  jirés  d'ici;  ed  iii.<ioltnli(r,  à  ce  point 
d'insolence;  ijuo  «hich/w  .'' jusqu'i\  quel  point  de  folie?  Nous  avons  vu 
une  constructiou  semblable  avec  les  adjectifs  :  id  temporis,  /kk  amen- 
tiœ,  etc. 
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372.  Pridie  (priori  die),  la  veille,  postidie  (posteriori  die), 
le  lendemain,  veulent  l'accusatif*. 

Jîixemples  :  Le  jour  de  devant  les  calendes,  pridie  calendas 
(on  sous-entend  ante).  —  Le  jour  d'après  les  ides,  postridîe 
idu's  (sous-entendu  2^ost) . 

Quand  ces  adverbes  sont  suivis  du  mot  dies  on  met 
celui-ci  au  génitif. 

Exemples:  La  veille,  le  lendemain  de  ce  ]o\xv ^ pridie, postridie 
illius  diei. 

373.  En,  ecce,  voici,  voilà,  veulent  après  eux  le  nomi- 
natif ^. 

Exemple  :  Voici,  voilà  le  loup,  en.  ecce  lupus  (sous-entendu 
adest) . 

374.  Ergo,  employé  pour  causa,  veut  le  génitif  et  se  met 
après  son  régime^. 

Exemple  :  A  cause  de  lui,  ou  pour  l'amour  de  lui,  illius 
ergo. 

375.  Instar,  comme,  veut  le  génitif  et  se  met  habituelle- 
ment après  son  régime. 

Exemple  :  TJne  lettre  qui  est  comme  im  volume,  epistola 
voluminis  instar'*. 

376.  Ohviàm,  au-devant,  veut  le  datif. 

Exemple  :  Aller  au-devant  de  quelqu'un,  ire  obviàm alicui. 

1.  Cir citer  est  préposition  et  se  trouve  avec  l'accusatif  devant  les 
noms  de  nombre.  Exemples  :  Circiter  calendas,  à  l'époque  des  calendes; 
octavam  circiter  horam,  vers  huit  heures  ;  circiter  messem,  vers  la 
moisson  (c'est-à-dire  à  l'époque  de  la  moisson).  Souvent  aussi  cir- 
citer est  adverbe.  Exemples  :  Circiter  pars  quavta,  la  quatrième  partie 
environ. 

2.  On  trouve  aussi  l'accusatif,  mais  surtout  en  poésie.  Cependant 
Cicéron  l'a  employé. 

On  peut  tourner  voici,  voilà,  par  le  démonstratif  hic,  hœc,  hoc. 
Hxeniph  :  Voici  vos  projets,  hœc  sunt  vestra  consilia  (mot  à  mot  :  Vos 
projets  sont  ceux-ci). 

3.  Ne  confondez  pas  ergo  avec  erc/a,  envers,  à  l'égard  de,  qui  veut 
l'accusatif  et  se  place  devant  son  régime.  Exemple  :  Bonitas  divina  erga 
homines,  la  bonté  de  Dieu  envers  les  hommes. 

4.  Le   mot    instar  est   un  véritable  nom  indéclinable,  qui   signifie 
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REGIME  DES  CONJONCTIONS. 

377.  Parmi  les  conjonctions,  les  unes  gouvernent  le  sub- 
jonctif, les  autres  gouvernent  l'indicatif. 

Voici  celles  dont  l'usage  est  le  plus  fréquent  : 

378.  Quinn,  signifiant  lorsque^  ne  veut  le  subjonctif  que 
devant  l'imparfait  et  le  plus-ciue-parfait. 

Exemples  :  Lorsque  la  ville  d'Athènes  florissait,  quuniAthenœ 
florerent.  —  Lorsque  Rome  avait  dégénéré,  quum Romadegene- 
rasset. 

Remarque.  On  emploie  l'indicatif,  même  à  l'imparfait,  lors- 
qu'on parle  de  deux  actions  simultanées,  dont  l'une  n'est  pas 
présentée  coïnme  la  cause  de  l'autre.  C'est  ce  qui  arrive  sur- 
tout lorsque  le  premier  verbe  est  au  plus-que-parfait. 

Exem]}les  :  Lorsqu'il  lisait,  il  oubliait  ses  malheurs,  quum 
îegebat,  mala  ohliviscebatur .  —  Lorsqu'il  avait  dîné,  il  partait, 
quuvi  cœnaverat,  ahibat. 

379.  Quum  signifiant  jndsque,  vu  que,  comme,  quoi- 
que, régit  toujours  le  subjonctif. 

Exemples  :  Puisque  vous  le  voulez,  quum  ici  velis.  —  Puis- 
que vous  l'avez  voulu,  quum  id  volueris.  —  La  Durance,  quoi- 
qu'elle roule  une  grande  quantité  d'eau,  n'est  cependant  pas 
navigable,  Drventia^  quum  aquœ  vim  vehatingeutem,  non  tamen 
nuvium  patiens  est. 

380.  Dum  signifiant  tandis  que,  faut  que,  gouverne  gé- 
néralement l'indicatif  même  devant  l'imparfait  '.  Il  en  est 
de  même  de  donec  et  quoad,  dans  le  sens  de  tant  que. 

image,  ressemblance.  On  a  dit  :  ad  instar,  à  la  ressemblance  de. 
Exemples  :  ad  instar  speculi,  à  l'image  d'un  miroir;  puis,  par  appo- 
Bition,  epistola  vohtminis  instar  (Cic.),  lettre  image  d'un  livre  ou  aussi 
étendue  qu'un  livre;  instar  montis  equum  (Virg.),  cheval  image  d'une 
montagne  ou  gros  comme  une  montagne.  Cicéron  place  le  plus  souvent 
instar  après  son  régime.  On  trouve  assez  d'exemples  du  contraire  chez 
les  autres  prosateurs  et  chez  les  poètes  pour  que  la  rcgle  ne  puisse 
être  lixée  rigoureusement. 

1.  Le  subjonctif  ne  se  trouve  que  dans  les  écrivains  postérieurs  au 
siècle  d'Auguste.  Il  va>it  mieux  mettre  touiours  l'indicatif. 
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Exemples  :  Tandis  qu'un  chien  portait  de  la  chair,  <him  ca- 
nisferehai  carnem.  —  Tant  que  j'étais  heureux,  donec  eram 
felix. 

381.  Buin,  dunwwdo,  modo,  douce,  quoad,  sio-nifiaiit 
'pounm  que,  jus([uà  ce  que,  veulent  toujours  le  subjonctif. 

Exemples  :  Pourvu  que  je  porte  mon  bât,  clitellas  dum  por- 
tcmmeas.  —  Keste  jusqu'à  ce  qu'il  parte,  ?H«.?je  rfonec  ou  quoad 
proficiscatur . 

382.  Si  régit  le  subjonctif  devant  l'imparfait  et  leplus- 
qtie-parfait  *. 

Exemjjle  :  Si  tu  le  faisais,  si  tu  l'avais  fait  à  cause  de  moi, 
id  sifaceres,  sifecisses  causa  meâ. 

Devant  l'indicatif  présent,  si  gotiverne  l'indicatif  ou  le 
subjonctif,  suivant  que  le  fait  est  certain  ou  douteux. 

Exemples  :  Que  peux-tu  espérer  encore,  si  tous-  tes  projets 
éclatent  au  dehors,  quid  est  qiiod  jam  amplius  exsj^ectes,  si  ermn- 
punt  omniaf  —  Si  l'on  vous  demande,  si  qids  teinterroget. 

Devant  le  parfait  on  emploie  l'indicatif. 

Exemple  :  S'il  a  commis  ce  crime,  si  illud  admisit  scelus. 

Devant  le  .conditionnel  passé  on  se  sert  du  plus-que- 
parfait  du  subj'onctif. 

Exemple  :  Si  vous  l'eussiez  pu,  si  id  pohdsses. 

383.  Remarque.  Quand  après  si,  il  y  a  un  second  verbe  au 
futur,  on  met  le  verbe  de  la  proposition  principale  au  futur. 

Exemples:  Si  vous  venez,  vous  me  ferez  plaisir,  si  veneris, 
piergratum  mihi  fecerls.  —  Si  vous  lisez  ce  livre,  j'en  serai 
charmé,  hunr  lihrum  si  loges,  lœtahor. 

Toutes  les  conjonctions  composées  de  si  suivent  la  même 
règle. 

1.  Si  régit  toujours  l'indicatif  quand  il  signifie  lorsque,  toutes  les 
fois  qne.  Exemple  :  Si  arme.nta  vocahat,  lorsqu'il  appelait  ses  troupeaux. 

Remarquez  l'expves.sion  qmd  si,  qui  a  passé  littéralement  dans  le 
français  que  si.  Dans  les  deux  langues  le  sens  est  le  même  ;  mais  l'em- 
ploi de  cette  location  était  plus  fi-é.iuent  chez  les  Latins  qu'il  ne  l'est 
maintenant  chez  nous. 

Quand  si   est   suivi  do   ne,  avec   le    sens    d'à  moins  que,   ou  le  rcn;l 
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384.  ut  signifiant  afin  que,  pour,  gouverne  toujours  le 
subjonctif*. 

Exemple  :  Afin  que  je  repose  pendant  le  jour,  luce  ut  quie- 
scam. 

Ut  signifiant  comme,  de  même  que,  veut  l'indicatif. 
Exemple  :  Comme  l'on  dit,  ttt  aiunt. 

Ut  signifiant  aussitôt  que,  dès  que,  veut  l'indicatif. 
Exemple  :  Dès  que  je  me  fus  éloigné  de  la  ville,  ut  ah  urhe 


385.  Quamvis,  licèt,  quoique,  gouvernent  toujours  le 
subjonctif;  quanqiiam  se  construit  le  plus  souvent  avec 
l'indicatif. 

Exemples  :  Quoiqu'il  soit  heureux,  quamvis  ou  licèt  sitfelix. 
—  Quoiqu'il  agisse  ainsi,  quanquam  ita  agit. 

386.  Postqu^m,  après  que,  veut  toujours  l'indicatif. 

Exemples  :  Après  que  la  mort  d'Alexandre  fut  annoncée, 
postquam  mors  Alexandri  nuntiata  est.  —  Après  avoir  reçu  la 
lettre,  il  avait  aussitôt  répondu,  postquam  litteras  acceperaty 
statim  rescnpserat. 

387.  Aniequàm  et  priusquàm,  avant  que,  gouvernent 
tantôt  le  subjonctif,  tantôt  l'indicatif.  (V.  p.  283  et  284.) 

E.rpinples  :  Avant  de  partir,  j'écrirai,  antequam.  j^riusquam 
projiciscar,  sa-ibam.  —  Il  n'est  point  parti  avant  d'avoir  Nasité 
ses  amis,  non  profertus  ei^t  jmusqtinm  arnicas  inrisit. 

Voyez  les  Conjonctions  françaises,  page  285. 

par  tiisi.  Exemple  :  Les  forces  diminuent  si  on  ne  les  exerce  pas, 
minnuntur  vires,  ntsi  exerceas.  On  trouve  souvent  ni  pour  wi".*»  chez 
les  poètes  et  chez  les  écrivains  en  prose  postérieurs  au  siècle 
d'Aupii^itc. 

1.  Ut  gouverne  encore  le  subjonctif  quand  il  signifie  supposé  que, 
quoique.  E.semples  :  Ea  M  essent  vent,  en  supposant  que  ces  choses 
fussent  vraies  ;  ut  desint  vires,  quoique  la  force  me  m.iuque. 
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Observation  générale  sur  les  conjonctions  ^. 

388.  Il  faut  remarquer  que,  même  avec  les  conjonctions  qui 
gouvernent  l'indicatif,  le  verbe  se  met  au  subjonctif  quand  ou 
rapporte  indirectement  les  paroles  d'un  autre.  Exemple  :  Ne- 
gahant  nuper  danda  esse  œra  militihus,  quia  nunquam  daUi 
essent  (Tit.  Liv.),  ils  déclaraient  naguère  qu'il  ne  fallait  pas 
donner  de  paye  aux  soldats,  parce  qu'on  ne  leur  en  avait  jamais 
donné  ;  ou  quand  on  rappelle  ce  qu'on  a  pensé  soi-même  à 
une  autre  époque.  Exemple  :  Hoc  animo  semper  fuimus  omnes 
in  patriœ  proditorihus  opprimendis,  ut,  quoniam  nostra  futura 
esset  gloria,  perîculum  quoque  et  invidiam  nostram  putaremus 
(Cic),  toutes  les  fois  qu'il  s'est  agi  de  frapper  les  citoyens  qui 
tralnssaient  la  patrie,  nous  avons  toujours  pensé  que,  devant 
en  recueillir  la  gloire,  nous  devions  aussi  en  accepter  tout  le 
péril  et  tout  l'odieux.  Quia  et  quoniam,  qui  gouvernent  l'indi- 
catif, veulent  ici  un  temps  du  subjonctif. 

Remarques  sur  les  interjections. 


389.  On  tie  donne  point  ici  la  syntaxe  des  interjections, 
connue  on  a  donné  celle  des  autres  mots  qui  entrent  dans  une 
proposition  :  c'est  que  les  interjections  n'ont  point,  à  propre- 
ment parler,  de  régime,  puisqu'elles  sont  en  dehors  de  la  pro- 
position. Cependant  on  les  trouve  jointes  au  datif  :  Vœ  victîs! 
malheur  aux  vaincus  !  liei  mîhi!  malheur  à  moi  !  à  l'accusatif  : 
0  fortunatos  agricolas  !  ô  bienheureux  les  habitants  de  la  cam- 
pagne! heu!  me  miser  um!  ah!  malheureux  que  je  suis! 

Avec  l'accusatif,  l'interjection  est  quelquefois  supprimée  : 
Me  miserum  ! 

Les  interjections  se  joignent  encore  au  nominatif  :  heu! 
inetas,  heu!  i^i'iscM  fides  !  (Virg.)  hélas  !  où  est  sa  bonté,  où  est 
son  antique  droitm-e  !  et  au  vocatif  :heu!  mîserande  puer  ! 
ah  !  malheureux  enfant  ! 

On  trouve  aussi  chez  les  poètes  quelques  exemples  du  gé- 
nitif :  0  mihi  nuntii  beati  !  (Catulle)  ô  l'heureuse  nouvelle 
pour  moi  ! 

1.  Nous  croj'ons  devoir  ajouter  ici  quelques  observations  sur  les 
conjouctions  et  sur  les  interjectious. 
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METHODE 

Ou  Manière  de  rendre  en  latin  les  gallieisnies  ' 
qui  se  rencontrent  le  plus  fréquemment. 

Les  différences  qui  se  trouvent  entre  les  deux  langues,  rela- 
tivement aux  noms  et  aux  adjectifs,  sont  indiquées  dans  le 
dictionnaire;  il  suffit  d'avertir  les  enfants  de  faire  attention 
au  genre  de  chaque  nom  latin  ;  ils  doivent  aussi,  quand  ils 
cherchent  un  verbe,  remarquer  s'il  est  actif,  neutre  ou  dépo- 
nent. 


CHAPITRE  PREMIER. 
DES  VERBES. 

Vertes  à  Vindicatif  ou  au  sulyonctif  en  français,  qu'il  faut 
tourner  jiar  V infinitif  en  latin,  ou  que  retranché. 

390.  On  appelle  2'?<e  retranché^,  celui  qui,  étant  entre 
deux  verbes  français,  ne  peut  p;is  se  tourner  par  lequel, 
laquelle,  et  qui  ne  s'exprime  point  en  latin  :  Je  crois  que 
vous  pleurez  ;  tournez  :  je  crois  vous  pleurer. 

1.  Ou  appelle  gallicismes  des  coustructious  de  phrases  propres 
à  la  langue  française.  On  dit  de  même  des  latinismes,  des  héllénismes 
(tournures  particulières  à  la  langue  latine,  à  la  langue   grecque). 

2.  Cette  expression  n'est  vraie  qu'en  se  plaçant  au  point  de  vue 
de  celui  qui  fait  un  thème.  Il  reti-anche  en  efïet  le  que,  puisqu'il  ne 
l'exprime  pas  en  latin.  Il  serait  plus  juste  de  dire  qlie  h'i  où  nous 
employons  cette  conjonction,  les  Latins  se  servaient  de  l'infinitif  en 
mettant  le  sujet  du  verbe  à  l'accusatif,  suivant  la  règle  générale  que 
nous  avons  indiquée  dans  la  syntaxe  (page  M'.»,  §  182).  Quelquefois 
La  conjonction  se  supprime  aussi  en  franç.iis.  Fjrtmjile  :  Je  sen*  î.-i 
vieillesse  arriver  ou  je  sena  que  la  vieillesse  arrive,  inielllgo  senectutem 
accedere. 
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391.  RÈGLE.  Après  les  verbes  qui  signifient  croire,  sa- 
voir, assurer,  être  persuadé,  promettre,  espérer,  ou  nier^ 
ignorer,  refuser,  etc.,  on  n'exprime  pas  que ,-  mais  on  met 
à  l'accusatif  le  nom  ou  pronom  qui  suit,  et  le  second  verbe 
à  l'infinitif  latin. 

Exemple  :  Je  crois  que  vous  pleurez,  credo  teflere. 

39'i.  Remarque.  Quand  le  que  retranché  est  suivi  d'une 
phrase  incidente,  ce  n'est  pas  le  verbe  de  la  phrase  incidente 
qui  se  met  à  l'infinitif,  mais  c'est  l'auti'e  verbe,  qui  est  ordi- 
nairement le  dernier. 

]£xemj)le  :  Soyez  persuadé  qu'un  enfant  (qui  honore  ses 
parents)  sera  aimé  de  Dieu  :  pêrsuasum  habeto  puerum  {qui 
parentes  vereatur  ')  a  Deo  arnatum  iri. 

(On  appelle ^^/«'rtse  incidente,  celle  qui  est  jointe  à  une  autre 
par  un  pronom  relatif  ou  par  une  des  conjonctions  parce  que, 
lorsque,  avant  que,  après  que,  si,  etc. 


A  quel  temps  de  T  infinitif  faut-il  mettre  le  verhe  français 
qui  suit  le  que  retranché  ? 

RÈGLE    GÉNÉRALE. 

393.  Comparez  les  temps  que  marquent  les  deux  verbes: 
1°  si  les  deux  actions  exprimées  par  les  deux  verbes  se  font 
ou  ont  été  faites  dans  le  même  temps,  mettez  le  second 
verbe  français  au  présent  de  l'infinitif  latin  ;  2°  si  l'action 
du  second  verbe  était  déjà  faite  dans  le  temps  que  marque 
le  premier  verbe,  mettez  en  latin  le  parfait  de  l'infinitif; 
3"  si  l'action  du  second  verbe  était  encore  à  faire  dans  le 
temps  du  premier  verbe,  mettez  en  latin  le  futur  de  l'infi- 
nitif. 


I .  Vereatur  doit  être  préféré  à  veretur,  parce  que  la  proposition  qui 
honore  ses  parents  complète  et  explique  la  proposition  sera  aimé  de 
Dieu.  Voyez  pnge  '2'i7,  note  1. 
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APPLICATIONS    DE  LA  RÈGLE   GÉNÉRALE'. 

I.  Temps  du  verhe  français  qu'il  faut  mettre  aupx'se»!  de 

V infinitif  latin. 

394,  1"  Mettez  au  présent  de  l'hifiiiitif  latin  le  présent 
de  l'indicatif  français  {Règle  générale,  1"). 

Exemple  ;  Je  crois  qu'il  lit,  credo  illum  légère  (je  crois  main- 
tenant qu'il  lit  maintenant). 

395.  2°  Mettez  au  présent  de  l'infinitif  l'imparfait  de 
l'indicatif,  quand  le  premier  verbe  est  à  l'un  des  trois  par- 
faits {Règle  générale,  1"). 

Exemple  :  Je  croyais,  j'ai  cru,  j'avais  cru  qu'il  lisait,  crede- 
bam,  credidi,  crediderum  illum  légère  Cje  croyais  alors  qu'il 
lisait  alors). 

Remarque.  Si  cependant  le  second  verbe  marque  un  temps 
plus  ancien  que  le  premier,  mettez  ce  second  verbe  au  par- 
fait de  l'infinitif  latin.  Exemple  :  Je  vous  ai  dit  que  Phèdre 
était  esclave,  tihi  dixi  Phœdrum  fuisse  servum  {Règle  géné- 
rale, 2"). 

39G.  3"^  Mettez  encore  au  présent  de  l'infinitif  le  présent 
du  subjonctif,  quand  il  marque  un  temps  présent  [Régie 
générale,  1"). 

Exemple  :  Je  ne  crois  pas  qu'il  lise,  c'est-à-dire,  je  ne  crois 
pas  maintenant  qu'il  lise  maintenant,  von  credo  illum   légère. 

II.  Temps  du  verhe  français  qu'il  faut  mettre  au  parfait  de 

V infinitif  latin. 

397.  Après  un  que  retranché,  mettez  au  parfait  de  l'infi- 
nitif les  trois  temps  suivants  : 

1.  Les  principes  que  Lliomond  vient  de  poser  suffiraient  pour 
résoudre  toutes  les  diffieult(''s  du  que  retrunchè.  Toutes  les  régies  sui- 
vautes  ue  sont  que  les  applic;itiuus  de  la  règle  géuérale. 
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lo  Le  parfait  et  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif  fran- 
çais {Règle  générale,  2°). 

Exemple  :  Je  crois  qu'il  a  lu,  qu'il  avait  lu,  credo  illum 
Icgîsse  (je  crois  maintenant  qu'il  a  lu  auparavant). 

2°  L'imparfait  de  l'indicatif,  quand  le  premier  verbe  est 
lu  présent  ou  au  futur  {Règle  générale,  2"). 

Exemple:  Je  crois,  je  croirai  qu'il  lisait,  credo,  credam  illum 
legisse  (je  crois  maintennnt,  je  croirai  dans  Tavenir  qu'il  lisait 
auparavant), 

S'  Le  parfait  du  subjonctif^  quand  il  marque  un  temps 
passé  (Règle  générale,  2°). 

Exemple  :  Je  ne  crois  pas  qu'il  ait  encore  dîné,  tournes  : 
je  ne  crois  pas  maintenant  qu'il  ait  dîné  auparavant,  non  credo 
illum  jam  cœnavîsse. 


IIL  Temps  du  verhe  français  qiiilfaut  mettre  au  futur  de 
V infinitif  latin. 

398.  Après  un  que  retranché,  mettez  au  futur  de  l'infini- 
tif les  trois  temps  suivants  ; 

V  Le  futur  de  Vindicatif  français  (Règle générale,  3"). 

Exemple  :  Je  crois  qu'il  viendra  demain,  credo  illum  cras 
venturum  esse. 

2"  Le  présent  du  subjonctif^  quand  il  marque  le  futur 
{Règle  générale,  ^'^). 

Exemple  :  Je  ne  crois  pas  qu'il  vienne  demain,  c'est-à-dire 
je  ne  crois  pas  maintenant  qu'il  viendra  demain,  non  credo 
illum  cras  venturum  esse. 

3°  Le  conditionnel  présent  {Règle  générale,  3°). 

Exemple  :  Je  croyais  qu'il  viendrait  demain,  imtaham  illum 
cras  venturum  esse. 
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IV.  Tem2}s  du  verU  français  qu  il  faut  mettre  au  futur 
passé  de  l'infinitif  latin. 

399.  Après  un  que  retranché,  mettez  au  futur  passé  de 
l'infinitif  latin  le  conditionnel  passé  ou  le  plus-que-parfait 
du  subjonctif  français. 

Exemple  :  Je  crois  qu'il  serait  venu  si...,  credo  illum  ventumm 
fuisse,  si... 

400.  Cependant,  si  le  plus-que-parfait  du  subjonctif 
peut  se  tourner  par  le  plus- que-parfait  de  Tindicatif, 
mettez-le  au  parfidt  de  Vinûiiitili  (Reyle  générale,  2"). 

Exemple  :  Je  ne  savais  pas  que  vous  fussiez  arrivé,  tournez, 
que  vous  étiez  arrivé,  nescieham  te  advenisse. 

401.  Remarque.  L'imparfait  du  subjonctif  se  tourne  quel- 
quefois par  l'imparfait  de  l'indicatif,  et  alors  il  en  suit  la 
règle. 

Exemples  :  Je  ne  croj'ais  pas,  je  iTai  pas  cru,  je  n'avais  pas 
cru  que  vous  tussiez  malade,  tourne::  :  que  vous  étiez...  non 
credeham,  non  credidi,  non  credideram  te  œgrotare.  On  met  le 
présent  œgrotare,  parce  que  le  premier  verbe  est  à  l'un  des  trois 
parfaits  {Règle  générale,  1".  Je  ne  croyais  pas  alors  que  vous 
étiez  malade  maintenant).  —  Je  ne  crois  pas,  jo  ne  croirai  pas 
que  vous  fussiez  malade,  tournez  :  que  vous  étiez,  non  credo, 
non  credam  teœgrotavisse.  On  met  le  parfait  de  l'infinitif,  parce 
que  le  premier  verbe  est  au  présent  ou  au  futur  '  {Règle  géné- 
rale, 2".  Je  ne  crois  pas  maintenant,  je  ne  croirai  pas  dans 
Vavenir  que  vous  étiez  malade  alors). 

402.  Quelquefois  l'imparfait  du  subjonctif  a  le  sens  du 
futur  de  l'indicatif,  et  alors  il  suit  la  règle  du  futur  {Règle 
générale,  3"). 


1.  Daus  le  premier  cas,  il  s'agit  d'un  état  qui  dure  encore  ;  dans  le 
second,  d'un  état  antérieur  au  moment  où  l'on  parle. 
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Exemples  :  Si  je  croyais  que  vous  vinssiez  bientôt,  je  vous 
attendrais,  tournez  :  que  vous  viendrez,  si  2)ntareia  te  brevi 
venturum  esse,  te  exspectarem. 

403.  Prejiière  observation.  Lorsqu'aprèsun  que  retranché 
on  doit  mettre  le  verbe  à  l'un  des  deux  futurs  de  l'infinitif,  et 
que  le  verbe  latin  n'en  a  point  : 

lo  Exprimez  le  futur  de  l'indicatif  et  le  présent  du  sub- 
jonctif français  par  fore  ut  ou  futurum  esse  ut,  avec  le  pré- 
sent du  subjoijctif  latin. 

Exemple  :  Je  crois  que  vous  vous  repentirez,  credo  fore  ut 
tepœniteat^. 

2°  Exprimez  le  conditionnel  présent  ou  l'imparfait  du  sub- 
jonctif français  par  fore  ut,  avec  l'imparfait  du  subjonctif 
latin. 

Exemple  :  Je  croyais  que  vous  vous  repentiriez,  credeham 
fore  ut  te  pxeniteret. 

3"  Exprimez  le  conditionnel  passé  ou  le  plus-qne-parfait  du 
subjonctif  français  par /îi^i<n<m/wmc  w^,  avec  l'imparfait  du 
subjonctif  latin. 

Exemple  :  Je  croyais  que  vous  vous  seriez  repenti,  crede- 
ham futurum  fuisse  lit  te  pœniteret. 

404.  Ou  se  sert  encore  àefore  ut,  avec  le  parfait  du  sub- 
jonctif, pour  exprimer  le  futur  passé  et  le  parfait  du  subjonc- 
tif, quand  ils  marquent  l'avenir. 

Exemples:  Vous  croyez  qu'il  aura  bientôt  terminé  cette  af- 
faire, creclis  fore  ut  brevi  illud  negofium  confecerit.  —  Je  ne 
crois  pas  qu'il  ait  sitôt  terminé  cette  affaire,  non  credo  fore  ui 
tam  citb  illud  negotium  confecerit. 

405.  Deuxième  observation.  Quand  les  verbes  croire, 
espérer,  jn'omettre,  menacer,  se  souvenir,  etc.,  sont  suivis  d'un 
infinitif  français  seul  ou  suivi  de  la  préposition  de,  tournez  la 
jibrase  de  manière  qu'il  y  ait  im  que  entre  les  deux  verbes, 
et   alors  vous  suivrez   la  règle  du  que  retranché-.  ^ 

1.  Voici  ie  seijs  littéral  de  cette  phrase  :  Je  crois  qii'?7  arrirera  que 
vous  vous  repentiez.  Avec  fulurtim  fuisse  ut,  le  sens  serait  :  Je  crois 
qiv?7  serait  arrivé  que  vous  vous  repentissiez. 

2.  Dans  ces  constructions,  le  sujet    est    le   même    pour  les   deux 
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Exemples  :  Je  crois  avoir  lu,  tournez  :  que  j'ai  lu,  credo  me 
legisse{Ècgle  générale  2".) — Vous  croyez  être  heureux,  tournez  : 
que  vous  êtes  heureux,  créais  te  esse  beatum  {Règle générale,  1°). 
—  Il  espère  partir  bientôt,  tournez  :  qu'il  partira  bientôt,  *;^jiem^ 
se  brevï  j^rnfecturuia*  (Règle  générale,  S").  —  L'ennemi  menace 
de  détruire  la  ville,  tournez  :  (^u'il  détruira  la  ville,  minatur 
hostîs  setirhem  cliruturutn  (Règle  générale,  3°). —  Jernesouviens 
d'avoir  lu,  tournez  :  que  j'ai  lu,  nicmini  me  légère.  (Après  me- 
mhii,  on  met  mieux  le  présent^  que  le  parfait  de  l'intinitif). 

406.  Troisième  observation.  Toutes  les  règles  qu'on  vient 
de  donner  subsistent  quand  le  verbe  de  la  seconde  proposition 
est  au  passif. 

Exemples:  Je  crois  que  la  ville  est  assiégée,  credo  ttrbem 
obsideri.  —  Je  ne  crois  pas  que  la  ville  soit  déjà  prise,  non 
credo  urbemjam  captam  esse. 

Mais  il  faut  bien  remarquer  si  le  verbe  français  marque  le 
présent  ou  le  passé.  Dans  la  phrase  suivante  :  Je  crois  que 
maintenant  la  ville  est  détruite,  credo  urbem  nunc  dirutam  esse, 
la  destruction  est  achevée,  c'est  le  passé.  Mais  si  je  dis  :  Je 
crois  que  c'est  l'heure  où  la  ville  est  détruite,  credo  hâc  hcrrâ 
urbem.  dirui,  on  est  en  train  de  détruire  la  ville,  c'est  le  présent. 

407.  L'infinitif  passif  n'a  qu'un  futur  simple,  qui  se  com- 
pose du  supin  actif  et  de  tri. 

Exemple  :  Je  crois  que  la  ville  sera  prise,  credo  urbem  ca- 
ptum  iri^. 

Il  ne  faut  pas  employer  à  sa  place  le  participe  en  dus,  da, 
dum,  joint  au  verbe  esse,  qui  marque  l'obligation  (Voir  p.  67, 
note  1). 

Exemple  :  Je  sais  que  Dieu  doit  être  aimé,  scio  Deum  aman- 
dum  esse. 
\ 
verbes.  Eu  français,  on   ne  l'exprime  qu'une  fois  ;  eu  latin,  il  faut  le 
répéter. 

1.  Quand  e.<pértr  est  suivi  du  passé  de  l'iufiuitif,  il  signifie  croire; 
et  il  se  met  au  même  teniiis  qu'en  français.  Exemple:  j'espère  vous 
avoir  décidé  à,  spero  me  tibi persmislsse. 

2.  On  emploie  le  présent  surtout  quand  la  personne  qui  se  souvient 
a  vu  ou  a  fait  l'action. 

3.  C'est  la  règle  de  eo  lusum.  —  N'employez  \>Asfore  avec  le  parti- 
cipe passé  dans  le  sens  du  futur  en  i/-i.  Credo  urbem  capfnm  fore  sigui- 
fierait  :  je  crois  que  la  ville  sera  encore  prisonnière  (demain). 
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408.  Le  latin  n'ayant  pas,  au  passif,  de  futur  antérieur 
de  l'infinitif,  on  se  servira  de  fitturum  fiiisse  ut  avec  l'impar- 
fait du  subjonctif,  pour  exprimer  le  conditionnel  passé  ou  le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  passif. 

Kxemple  :  Je  crois  que  l'affaire  eût  été  achevée,  s'il  l'avait 
bien  dirigée,  credo  futurum  fuisse  ut  res  conficeretur ^  si  eam  hcne 
administravisset. 

Mais  les  écrivains  latins  évitent  cette  tournure  peu  élégante. 
On  pourrait  traduire  la  phrase  ainsi  :  illa  profectù  res  confecta 
fuisset ,  sï,  etc. 


Verbes  a^Jrès  lesquels  le  que  ou  de  français  se  rend  en  latin 
par  plusieurs  conjonctions. 


Conseiller  de...,  suadere  ut...  Conseiller  de  ne  pas..., 
suadere  ne. 

409.  RÈGîLE.  Après  les  verbes  qui  expriment  le  conseil, 
le  désir,  l'intention,  le  but,  le  commandement,  l'événement, 
le  résultat,  comme  conseiller^  persuader,  souhaiter,  faire  en- 
sorte,  commander,  prier,  avoir  soin,  il  faut,  il  est  juste,  il 
est  nécessaire,  il  arrive,  il  s'ensuit,  etc.^,  le  de  ou  giie  s'ex- 
prime par  ut  avec  le  subjonctif,  et.  s'il  suit  une  négation. 
par  ne. 


Exemples  :  Je  vous  conseille  de  lire,  tournez  :  que  vous 
lisiez,  suadeo  tihi  ut  legas  ;   —    de  ne  pas  jouer,  ne  ludas.  — 

1.  Souvent  dans  les  phrases  construites  avec  ut,  on  ajoute  au  verbe 
principal  id,  iltud,  hoc.  C'est  un  moyen  d'appeler  davantage  l'attention 
sur  la  seconde  proposition.  Exemple  :  Je  te  demande  de  te  taire,  iHud 
a  te  poscv,  ut  taceas.  On  dit  en  français  dans  le  même  sens  :  Je  voiis  de- 
mande une  chose,  c'est  que,  ou  bien  encore  ce  que  je  vous  demande,  c'est 
que.  (Voir  p.  251,  §  525.) 

Il  en  serait  de  même  avec  ne,  qui  est  pour  ut  non  :  Je  te  recom- 
mande de  ne  pas  te  rendre  malheureux  avant  le  temps,  illud  tibi  prœci- 
pio,  ne  sis  miser  ante  diem. 

Les  conjonctions  neve  et  7ieu  ne  doivent  pas  être  confondues  avec 
7iec,  neque.  Les  deux  premières  sont  employées  pour  et  ne,  avt  ne,  les 
deux  autres  pour  et  non.  Exemples  :  Je  t'engage  à  ne  pas  te  lasser,  et 
à  ne  pas  être  en  défiance,  te  hortor  ne  defatigere,  neu  ou  neve  diffidas; 
je  ne  refuse  aucune  douleur,  aucun  supplice,  nullwn  dohrem  nec  ou 
neque  supplicium  i-eciiso. 
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Ayez  soin  de  bien  vous  porter,  cura  ut  valeus;  —  de  ne  pas 
tomber  malade,  ne  in  morbiun  inciclas. —  Dites-lui,  avertissez- 
le  de  prendre  garde  y  lui,  tournez  :  qu'il  prenne  garde...,  die 
illl,  mone  illum  ut  sibi  caveat.  —  Il  lui  est  arrivé  de  se  tromper, 
illi  accidit  ut  erruret. 

410.  Remarques.  1"  Après  curare,  avoir  soin  ;  censere,  être 
d'avis;  decernere,  décider,  résoudre,  on  met  élégamment  le  par- 
ticipe du  futur  en  dus,  da,  dura,  si  le  verbe  a  un  régime  aVec 
lequel  on  puisse  le  faire  accorder. 

ExemjJÎe  :  Il  a  eu  soin  de  me  faire  tenir  la  lettre,  litteras  ad 
me  perferendas  curavit. 

Cette  construction  est  seule  usitée  avec  suscipere,  entre- 
prendre, se  charger  de.  Exemple  :  Il  a  entrepris  de  rétablir  les 
mœurs,  mores  restituendos  sxiscepit. 

411.  2"  Après  oportet,  volo,  nolo,  malo,  cupio,  on  met  élégam- 
ment le  participe  passé  en  us,  a,  um.  Exemples  :  Je  veux  vous 
avertir  d'une  chose,  iinum  te  monitum  vola.  —  Ils  désirent  que 
leur  patrie  soit  détruite,  patriam  exstincfam  cupiunt.  On  emploie 
cette  tournure  quand  on  a  plus  particulièrement  en  vue  le  ré- 
sultat de  l'action. 

412.  3"  Après  dire,  avertir,  p>crsuader,  écrire,  se  souvenir,  le 
que  se  retranche  quand  il  ne  peut  pas  se  tourner  par  de. 

Exemple  :  Dites-lui,  avertissez-le  que  je  suis  arrivé,  die  illi, 
mone  illum  me  advenisse.  —  Souvenez-vous  que  vous  êtes  un 
homme,  mémento  te  esse  hominem. 

413.  4°  Quand  on  traduit  o?-(fonner,  commander,  inviter  par 
juhere,  le  que  se  retianche  presque  toujours,  le  verbe  suivant 
se  m.et  au  présent  de  l'inlinitif,  et  le  régime  du  verbe  français 
ordonner  devient  le  sUJet   le  cet  infinitif. 

Exemple  :  Il  lui  ordonna  de  venir,  tourne-  :  il  ordonna  lui 
venir,  jussit  eum  venire. 

Si  le  verbe  français  ordonner  n'a  pas  do  régime  et  que  liu- 
finitif  suivant  en  ait  un,  il  faut  tourner  par  lo  passif  ainsi  qu'il 
suit  :  Il  ordonna  d'occuper  la  colline,  tournez  :  il  ordonna  la 
colline  être  occupée,  7'Mssi7  collem  occupari. 

414.  Un  certain  nombre  do  verbes,  comme  volo.  nolo,  malo, 
cupio,  studeo,  necesse  est,  oportet,  patior,  sino,  je  soulfre  ;  cogo, 
je  force,    rêfert,    interest,  il  importe,  se  construisent  souvent 
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avec  l'infinitif;  pour  quelques-uns  même  cette  tournure  est 
préférable.  Il  en  est  de  même  de  expedit,  il  est  avantageux, 
œqiuun  esl,jusfum  est,  il  est  juste,  etc.'. 


Il  n'iniDorte  pas  que...  ou  que...  de...  ou  de...  nihil... 
rêfert  iitrùni...  an. 

415.  EÈGLE.  Quand  après  il  n'importe  pas,  il  importe 
feu,  qii  importe.,  il  y  a  deux  que  ou  deux  de,  on  les  tourne 
par  si,  et  on  exprime  le  premier  par  iitriim,,  et  le  second 
par  an,  avec  le  subjonctif. 

Exem-iilc  :  Il  ne  m'importe  pas,  que  m'importe  d'être  riche 
ou  pauvre?  tournez  :  si  je  suis  riche...  nihil  meâ  rèfert,  quid 
meâ  r'ëfert  utrùm  dives  sini  an  2)uup6r?  (Au  lieu  (Vutràm^  on 
peut  mettre  ne  après  le  premier  mot,  divesne  sim  an  pauper). 

416.  Après  se  mettre  peu  en  j)eine  (haud  niultùm,  curare), 
les  deux  que  se  tournent  également  par  si  et  s'expriment 
par  utriim,  an  ;  et  si  à  la  place  du  second  que  il  y  a  ces  mots 
ou  non,  on  les  exprime  par  necne. 

Exemple  :  Je  me  mets  peu  en  peine  que  vous  m'écoutiez 
ou  non,  haud  multùm  euro  utrùm  mihi  aurem  prœheas _ii£c_rie. 

'  417.  Observation.  A  quel  temps  du  subjonctif  latin  faut-il 
'mettre  l'infinitif  français  qui  suit  de  (ou  à  et  que  pouvant  se 
remplacer  par  de)  exprimé  par  ut,  ne,  an,  utrum,  quin? 

Si  le  premier  verbe  est  au  présent  ou  au  futur,  on  met  en 
latin  le  second  au  présent  du  subjonctif,  et  le  régime  du  pre- 
mier verbe  devient  le  sujet  du  second. 

E.cemples  :  Je  vous  conseille  de  lire,  tibi  suadeo  ut  legas.  — 
Je  vous  engagerai  à  lire  ce  livre,  tihi  suadebo  ut  hune  librum 
legas. 

Mais  si  le  premier  verbe  est  à  l'un  des  trois  parfaits,  on  met 
'e  second  à  l'imparfait  du  subjonctif. 

Exemp>le  :  Je  vous  conseillais  de  lire,  tibi  suadebam  ut  le- 
leres.  —  Je  vous  ai  conseillé  de  lire,  tibi  suasi  ut  légères.  Je 
vous  avais  conseillé  de  lire,  tibi  suaseram  ut  légères^. 

1.  Quaud  on  emploie  le  subjonctif,  on  sous-entend  souvent  la  cou- 
fonction  iit.  Exemples  :  Je  voudrais  qu'on  s'abusât  ainsi  en  amitié, 
vellem  sic  erraremtis  in  amicitiâ  ;  il  faut  que  le  possesseur  soit  bien 
portant,  oportet  possessor  valent.  Il  en  est  de  même  après  l'impératif 
fac,  fais  eu  sorte  que...  Fais  en  sorte  qu'il  vienne,  y«c  veniat. 

2.  On  trouve  aussi  en  latin  le  parfait  du  subjonctif  après  le  pais 
fait  de   l'indicatif,  quand   on    exprime    formellement   que  le  fait   est 
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Craindre  de  ou  que  ne...  timere  ne...  Craindre  de  ne  pas 
ou  que  ne  pas...  timere  ut  ou  ne  non... 

418.  RÈGLE.  Après  les  verbes  qui  signifient  craindre, 
appréhp)i(l/'r,  avoir  jmtr,  ete.^  de  ou  que  suivi  de  ne  (n'ayant 
pas  le  sens  négatif),  s'exprime  par  ne,  avec  le  subjonctif. 

E.cemples  :  Je  crains  que  le  maître  ne  vienne,  timeo  neprœ- 
ceptor  veniat.  (La  particule  française  ne  ne  donne  pas  à  la 
proposition  le  sens  négatif.)  —  Je  ne  crains  pas  qu'il  parte, 
non  metuo  ne  proficiscatur. 

419.  Mais  après  ces  verbes,  que  ou  de,  suivi  de  ne  pas  ou 
ne  point,  ou  de  ne  ayant  le  sens  négatif,  s'exprime  par  ut 
ou  ne  non.  [Ut  exprime  le  désir,  ne  la  crainte.) 

Exemples  :  Je  crains  que  le  maître  ne  vienne  pas,  timeo  ut 
prœceptor  veniat^  ou  ne  non  prœceptor  veniat;  qu'il  ne  puisse 
venir,  ne  non  venirc  j)ossit.  —  Je  ne  crains  pas  qu'il  ne  puisse 
venir,  non  timeo  ne  non  venire possit. 

420.  Quand  le  verbe  craindre  signifie/(//»v  difficulté,  on 
l'exprime  par  duhitare,  avec  l'infinitif,  et  s'il  signifie  ne 
2ms  oser,  on  l'exprime  par  non  audei-e. 

E.remple.t  :  Il  ne  craint  pas  d'avouer,  tournez  :  il  ne  fait  pas 
difficulté  d'avouer. /a^f?7  non  duhitat.  —  Je  crains  de  dire, 
tournez  :  je  n'ose  dire,  non  audeo  dicere. 


Prendre  garde  de  ou  que  ne...,  cavere  ne... 

421.  RÈGLE.  Après  les  verbes  cavere,  prendre  garde, 
dissuadere,  dissuader^  de  ou  que  ne  s'exprime  par  ne  avec 
le  subjonctif. 


:iccoinpli.  Ne  traduisez  doue  pas  de  la  même  manière:  /.'a  ciiciinit. 
tit  t-rhaustu.^  caderet,  et  ita  ructim't,  lit  exhaiisfus  ceciderit.  Dans  la 
première  phrase  on  indiijue  seulement  la  possibilité  du  fait  :  il  a 
couru  de  manière  à  tomber,  au  point  de  tomber  épuiaé  ;  dans  la  se- 
conde, on  exprime  que  le  fait  est  accompli  :  il  a  tant  conrn,  qu'il  est 
tombé  épuisé. 
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Exemples  :  Prenez  garde  de  tomber  ou  que  vous  ne  tombiez, 
cave  ne  cadas^.  —  Dissuadez  -  le  de  partir,  illi  dissuade  ne 
proficiscatur . 

422.  Prendre  garde,  signifiant  avoir  som,  faire  en  sorte, 
s'exprime  par  curare,  dare  operam,  et  qiie  par  ut,  avec  le 
subjonctif. 

Exemple  :  Prenez  garde  que  tout  soit  prêt,  c'est-à-dire  ayez 
soin  que...,  da  operam  ut  omnia  sint parafa. 

423.  Si  prendre  garde  signifie  remarquer,  on  l'exprime 
par  anmadvertere,  et  le  que  se  retranche. 

Exemple  :  Il  ne  prend  pas  garde  qu'on  se  moque  de  lui, 
c'est-à-dire  il  ne  remarque  pas...,  non  animadvertit  se  deri- 
deri. 


N'avoir  garde  de...,  se  garder  bien  de..,  non 
committere  ut. 

424.  RÈGLE.  Après  se  garder  bien  de.,..,  n'avoir  garde 
de,  en  latin  non  committere,  on  exprime  de  par  ut,  avec  le 
subjonctif. 

Exempjles  :  Je  me  garderai  bien  de  vous  quilter,  non  com- 
mittam.  ut  a  te  discedam.  —  Gardez-vous  bien  de  partir ,  ne 
committas  ut  proficiscaris.   ■ 


Mériter,  être  digne  de  ou  que...  dignum  esse  xit.,. 

425.  RÈGLE.  Après  les  verbes  qui  signifient  mériter, 
être  cligne,  et  après  leurs  opposés,  ne  pas  mériter,  être 
indigne,  de  ou  que  s'exprime  par  ut,  avec  le  subjonctif. 

Exemples  :  Il  mérite  de  commander,  tournez  :  qu'il  com- 
mande, dignus  est  ut  imperet.  On  dit  mieux  dignus  est  qui  im- 
peret.  {Qui  tient  lieu  de  id  ille.)  —  Il  mérite  que  j'aie  pitié  de 

1.  Après  les  secondes  personnes  de  l'impératif  café,  cavete, on  trouve 
la  conjonction  sous-entendue,  Exemjyhs  :  Prends  garde  de  lui  par- 
donner, cave  ignoscas  (Cic).  Prenez  garde  que  la  mêlée  ne  s'engage, 
armis  concitrrant  arma  cavete  (Virg.). 
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lui,  dignm  est  ut  ilUus  me  misereat  ou  mieux  cujns  me  misèrent. 
(Ctijus  tient  lieu  dent  illius.)  —  Vous  méritez  qu'il  vous  favo- 
risé, dignus  es  ut  tihi  faveal  ou  mieux  ciù[aveat.{Cul  tient  lieu 
de  ut  tïhi.)  —  Il  inérite  que  je  l'honore,  dhjnuH  est  ut  eum  colam 
ou  mieux  queni  colam.  {Queni  tient  lieu  de  nt  eum.)  —  Vous 
méritez  qu'il  vous  rende  service,  dignus  es  ut  de  tebene  merea- 
tur  ou  mieux  de  quo  bene  mereatur.  {De  quo  tient  lieu  de  ut 
de  te.) 

426.  Remarque.  Qui,  qiur,quod  est  employé  {wm  %tt  et  un 
pronom,  et  il  se  met  au  cas  où  l'on  mettrait  le  pronom  :  ainsi, 
quand  après  mériter,  il  n'y  a  point  de  pronom  qui  se  rapporte 
au  sujet  du  verbe  mériter,  on  ne  peut  pas  employer  qui,  qua', 
quod,  mais  il  faut  se  servir  de  ut. 

Exemple  :  Vous  méritez  bien  que  j'agisse  ainsi,  dignus  sanè 
es  ut  sic  agam  et  non  pasçin'  sic  agam. 


Empêcher,  défendre  de  ou  que  ne...  x>rohihere  ne...  Ne  pas 
empêcher,  ne  pas  défendre  de  ou  que...,  non  prohibere  quin, 
quominus.. 

427.  Règle.  Après  les  verbes  qui  signifient  empêcher, 
détourner,  mettre  obstacle,  défendre, //»/w///t.  ohstare.  etc., 
quam^  ils  ne  sont  i^as  accoinpiianés  d'ime  uéi^'ation  ^pn  d'une 
inierrogation,  de  ou  que'^nc  s'exprime  par  ne  ou  quominus 
avec  le  subjonctif,  et  le  régime  du  verbe  enwêcher,  dé- 
fendre, etc.,  sert  de  sujet  au  second  verbe. 

Exemples  :  Notre  santé  nous  défend  de  sortir,  tournez  :  dé- 
fend que  nous  no  sortions,  valctudo  ohstat  '  ne  domo  creamus. 
—  Cela  m'a  empêché  de  partir,  id  impedivit  ne  proficiscerer. 

428.  Mais  qnnn|1  il  y  !|  unp  in''p;iti^i>  "n  ivT  inf"rr"^'" 
tien  jointe  aux  verbes  empocher,  défendre,  de  ou  que  ne 
s'exprime  par  q^uin  ou  qtfommr^ . 

Exemple  :  Je  ne  vous  empêche  pas,  qui  vous  empêche  de 
partir  ?  to^irnez  :  que  vous  ne  parliez,  non  imprdlo.  oul.-i  impidit 
quin  proficiscaris  ? 

1.  Avec  le  verbe  ^;/o/((6tre,  en  emploierait  plutôt  l'infiniiif  :  VnUtndo 
proJiibet  nos  domo  e-vire.  Avec  dcteriere,  le  régime  doit  être  cxpiimc  : 
Le  tem])s  m'a  détourné  de  m'emb;irquor,/ewy>e',<<(7.'î  me  ihUrndt  nt  iKirmi 
coii.^C'iderem. 
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429.  Observation.  Lorsque  défendre ,  au  lieu  du  sons  de 
mettre  obstacle,  a  celui  de  commander  de  ne  pas  faire,\\  s'exprime 
par  vetare,  et  le  verbe  suivant  se  met  au  présent  de  linfinitif. 

Exemples  :  Dieu  nous  défend  de  mentir,  Deus  vetat  nos  men- 
tiri.  —  Il  défendit  d'attaquer  l'ennemi,  to?inifô  ;  il  défendit 
l'ennemi  être  attaqué,  vetuit  hostem  invadi.'La  verbe  vetare  suit 
les  règles  de  son  opposé  JM&ere   (V.  p.  219,  fJ  413). 

430.  Après  ces  locutions  :  il  ne  tient  pas  à  moi,  per  mi 
non  stat,  à  quoi  tient-il  ?  quid  ohstat,  que  ne  s'exprime  aussi 
par  quin  ou  qùominus  avec  le  subjonctif. 

Exem2)les  :  Il  ne  tient  pas  à  moi  que  vous  ne  soyez  lieureux, 
per  me  non  stat  quin  ou  qùominus  sis  heatus.  —  A  quoi  tient-il 
que  vous  ne  soyiz  heureux?  ([idd  ohstat  quin  sis  beatusf 

431.  Dans  cette  façon  de  parler^  ^e  ne  puis,  je  ne  saurais 
m' empêcher ,  me  défendre,  les  verbes  s'empêcher,  se  défendre, 
se  tournent  par  ne  pas,  qu'on  exprime  par  non,  avec  l'infi- 
nitif. 

Exemples  :  Je  ne  puis  m'empêcher  de  parlei-,  tournez  :  je  ne 
puis  ne  pas  parler,  non  possum  non  loqui.  —  Je  ne  puis  m'em- 
pêcher de  rire,  tournez:  je  ne  puis  ne  pas  Vire,  non  possum  non 
rider  e^. 


Se  réjouir  de  ou  que..  ,  gauderequôd. 

432.  RÈGLE.  Après  les  verbes  qui  signifient  se  rè^jouir, 
se  repentir,  être  fâché,  avoir  honte,  s'étonner \  être  surpris, 
remercier,  savoir  bon  gré,  etc.,  (h  oii  que  se  tourne  par  de  ce 
que,  et  s'exprime  par  qmd,  avec  l'indicatif. 

Exemples  :  Je  me  réjouis  de  vous  avoir  été  utile,  tournez  : 
de  ce  que  je  vous  ai  été  utile,  gaudeo  quùd  tihi  ptrofui.—  J'ai 

1.  On  trouve  aussi  une  autre  tournure  :  Non  possum  facere  quin  ad 
te  mittam  (Cic  ),  je  ne  puis  m'empêcher  de  t'envoyer  ;  et  en  supprimant 
facere  :   Non  possum  quin  mittam. 

2.  J/iVaW,  s'étonner, s' emploie  ég.ilemeut  avec  si.  Exemple  :  Je  m  e- 
tonne  qu'avec  tant  d'insolence,  il  ait  pu  avoir  un  ami,  mrror,  in  tuuta 
superbiâ,  si  quemquam  amicum  habere  potuit  (Cic). 
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honte  de  ne  vous  avoir  pas  ciic(H-o  ii'pijiidii,  hw  jimht  quôd  au 
le  nondiim  rescrijysi. 

433.  Ou  emploie  le  subjonctif,  quand  ou  rii[)porte  l'opi^ 
nJûiLDU  les  paroles  d'une  antre  personne  comme  une  simple 
explication. 

Exemples  :  Il  se  réjouit  do  vous  avoir  été  utile,  gaudrlquod 
tibi  profuerU.  Ici  celui  qui  parle  n'aflirinc  pas  la  réalité 
(lu  service.  —  Le  consul  se  plaignit  qu'on  n'eiat  pas  rendu 
(.les  actions  de  grâces  aux  dieux,  consul  questus  est  quùd  non 
I y-set  Itabltus  diis  iininorkdilnt^  honos.  Ici  celui  (pii  parle  rap- 
]>orte  simplement  les  paroles  du  consul.  —  Socrate  fut  accusé 
de  corrompre  la  jeunesse,  Socmtes  accusatus  est  qund  juvenlu- 
tem  corrumperet.  Celui  qui  parle  donne  seulement  l'opinion 
des  accu.sateurs. 

434.  lÎKMAHQUE.  Après  la  plupart  de  ces  verbes  on  peut 
encore  enqjloyer  l'inlii.itif. 

Exemples  :  Gaudenme  tibi  profuisse. —  Il  regrette  d'avoir 
mal  vécu,  einn  pi(/etmalè  vixisse. 

Attendre  que...,  exspectare  dum  o\\  donec... 

435.  RÈGLE.  Après  attendre,  que  se  tourne  par  jusqu'à 
ce  que,  et  s'exprime  par  dum  ou  donec,  avec  le  sulijonctif. 

Exemple  :  Attendez  que  le  roi  soit  arrivé,  erspecta  dum  rex 
advenerif. 

436.  RiCMAnguE.  Ne  confondez  pas  s'attendre  avec  attendre. 
Après  s'attendre,  en    latin  existimare,  persuasum  habere,  on 

retranche  le  que,  et  l'on  met  toujours  le  verbe  suivant  au  futur 
de  l'infinitif. 

Exemple  :  Je  m'attendais  que  vous  m'écririez,  te  ad  me  seri- 
ptiirum  esse  existimabam. 

437.  Quand  s'attendre  signifie 2>mwV,  et  alors  il  est  presque 
t()ujours  accompagné  de  l'adverbe  bien,  il  s'exprime  jiar  prit- 
videre,  et  l'on  retranche  le  que. 

Exemple:  Je  m' C'tiùs  bien  attendu  qu'il  en  serait  ainsi,  (7(j 
futunim  sanè  prcevideram. 

Grammaire  latine.  S 
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Cela  est  cause  que...,  ea  causa  estciir... 

438.  RÈGLE.  Après  être  cause,  que  s'exprime  par  rur, 
avec  le  subjonctif\ 

Exemple:  La  maladie  a  été  cause  que  je  n'ai  pas  été  vous 
voir,  morbus  causa  fuit  cur  te  non  imiserim. 


Douter   que...,  dnhitare  mm...  Ne  pas  douter  que...,  non  duhi- 
tare  quin... 

439  RÈGLE.  Quand  le  verbe  douter  n'est  accompagné  ni 

d'une  TirntinilJli  '^'"""  \^^\^vri^o■■:^\:mn^  on  tourne  que  par 

's'r  efmi  l'expriine  par  num  ou  ne  (après  le  mot  devant 

lequel  on  placerait  ?mw)  avec  le  subjonctif  \  On  emploie 

num  ou  ne  suivant  le  degré  d'incertitude. 

E.r.emple  :  Je  doute  qu'il  se  porte  bien,  tournes  :  s'il  se  porte 
bien,  dubito  num  valeat  ou  valeaine. 

440.  Mais  quand  le  verbe  douter  est  accompagné  d'une 
^f^».pti^rijr^,inp  int.Arrno-qt'i"^'',  ""  exprim-&4yz^miLJ3^i»:^ , 
(Qï^wrreriïerme  le  ne  français  suivant.)   On  trouve  aussi 
fréquemment  l'infinitif. 

1.  Dans  certaines  tournures  causa  est  supprimé.  Exemples  ■.Qmdest 
cur  ou  quod  queraris?  Quel  motif  avez-vous  de  vous  plaindre?  non  est 
cur  .«ihamuf:,  nous  n'avons  pas  de  raison  de  nous  taire.  _ 

Remarquez  que  dans  cette  tournure  causa  reste  au  singulier,  memd 
avec  un  nom  pluriel,  comme  en  français  :  Ces  événements  sont  cause 
nue,  hi  erentus  causa  sunt  cur.  ,    ,.  .,  r 

2  Douter  que  et  douter  si  ne  sont  pas  tout  à  fait  synonymes.  Je 
dowt»  si  indique  une  incertitude  absolue  :  douter  que  est  plus  près  de 
la  né-ation.  Cette  distinction  est  marquée  en  latin  par  1  emploi  de  ne 
(incei^titude  absolue)  ou  de  num  (plus  près  de  la  négation).  _ 

3  Anse  trouve  quelquefois  après  dubHo,  Jiavdscw,  nescw;  maisalois, 
en  eénéral  il  donne  à  la  phrase  latinelun  sens  tout  différent  du^tran- 
cais  Ces  locutions  signifient  hésiter,  en  penchant  plutôt  du  cote  de 
l'affirmation  que  de  la  négation.  Exemples  :  Siper  se  viHussinefortuna 
ponderanda  sit,  dubito  an  hune  primvm  ommumponam  (Cic.) ,  si  Ja  vertu 
sans  la  fortune  mérite  d'être  considérée,  i;eM«-e«re  le  placerai-]e  a  la  tête 
de  tous  Vir  sapientissimus  atque  haud  scio  an  omnmm  prœstantis- 
simu^  [Cic  ) ,  homme  très-sage,  et  peut-être  le  plus  remarquable  do  tous. 
En  traduisant  littéralement,  on  aurait  un  sens  tout  contraire. 

Chez  les  auteurs  postérieurs  au  siècle  d'Auguste,  dubito  an,  nescio 
an  se  trouvent  dans  le  sens  français. 


VKUBE.  227 

Exemj)les  :  Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  se  porte  bien,  non  Jubtlo 
gain  valeut.  —  Qui  doute  <iuc  la  vertu  ne  soit  aimable?  quifs 
duhitat  quin  virius  sit  (imabilis?  —  Aucun  lionune  sensé  ne 
doute,  quel  homme  sensé  doute  que  Dieu  existe?  Nulhishnmo 
sanus  duhitat, quis  homo  sanus  duhitat  Deumesse? 

441.  Ne  confondez  pas  se  douter  avec  douter. 

Après  se  douter  [suspicari, 2yrœvidere),  on  retranche  le  que. 

Exemple  :  Je  me  doutais  bien  que  la  chose  irait  mal,  cesl- 
à-dire  je  soupçonnais,  je  prévoyais  que...,  suspicahar,  ou  jj;-œ- 
videham  rem  malt  cessurum  (V.  p.  225,  §  437.) 


Verbes  à  Vindicatif  dwis  le  français  qu'il  faut  mettre  au 
subjonctif  en  latin. 

I.  Vous  ne  savez  pas  (jui  je  suis,  en  latin  qui  je  sois. 

442.  RÈGLE.  Qui  ou  quel  interrogatif ,  entre  deus 
verbes,  veut  au  subjonctif  latin  le  verbe  de  la  proposition 
subordonnée. 

1.  Tous  les  mots  qui  servent  à  l'interrogation,  pronoms,  adverbeS; 
conjonctions,  suivent  cette  règle.  Il  en  est  de  même  du  relatif  qui, 
quœ,  quod,  quand  la  proposition  principale  est  iuterrogative  ou  ren- 
ferme une  négation  :  Exemple  :  Il  n'est  pas  de  créature,  excepté 
l'homme,  qui  soit  douée  de  raisou,  nulhivi  est  animal,  jyrœter  homi~ 
nem,  quod  ratione  prceditum  sit. 

Le  subjonctif  s'emploie  encore  avec  le  pronom  relatif  qui,  quœ, 
quod: 

1°  Dans  les  propositions  qui  complètent  et  expliquent  une  autre 
proposition  subordonnée  à  l'infinitif  et  aii  subjonctif. 

Exemples:  Comment  nier  qu'il  y  ait  un  Dieu  qui  a  fait  toutes  ces 
merveilles?  quis  nepare possit  Deum  aliquem  esse,  qui  /lœc  omnia  J'eci- 
rit  f  La  vertu  nous  fait  aimer  ceux  dans  lesquels  elle  semble  se 
trouver,  virtia  J'acit  ut  eos  diliffamus,  in  quibus  ea  itie-ise  cideotur 
(Cic.). 

2»  Dans  celles  où  l'on  rapporte  la  pensée  de  quelqu'un,  sans  le  faire 
parler  lui-même.  Exemple  :  La  plupart  des  philosophes  reconnaissent 
qu'il  y  a  un  Dieu  qui  gouverne  le  monde,  plerique  pkilosophi  censent 
Deum  esse  aliquem,  a  quo  liic  mundus  admiiiistretur. 

3*  Toutes  les  fois  enfin  que  la  proposition  n'est  pas  complète- 
ment affirmative,  et  a  en  elle  quel<[uc  chose  de  général  et  d'indéter- 
miné. 

Remarquez  que  dans  certaines  phrases  où  titsrio  quis,ntscioquid, 
sont  employés  pour  aliquis,  aliqnid.  le  second  verbe  ne  se  met  pas  au 
subjonctif.  Esempies  :  Nescio  quis  ocultis  mihl  fascinât  agtios  (Virg.), 
je  ne  sais  quel  regard  charme  mes  brebis  (un  œil,  je  ne  sais  lequel).  Certe 
ne,icio  quid  mecum  hiqui  relie  te  aitlnis (^llor.),  tu  avais,  me  disais  tu,  je 
ne  sais  quoi  à  me  dire    littéralement,  tu  avais  h  me  dire  je  ue  s;iis  quoi-. 
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Exemples  :  Vous  ne  savez  pas  qui  je  suis,  nescis  qitis  ego 
mn.  —  Diles  moi  quelle  heure  il  est,  die  milil  quota  Jiora  sit.  — 
Je  lie  sais  lequel  des  deux  a  été  le  plus  éloquent,  nescio  uter 
fuerit  eloquentior.  —  Ecrivez-moi  ce  que  vous  faites,  c'cst- 
à-cHre  quelle  chose  vous  faites,  ad  me  scribe  qtiid  agas.  — 
Ecrivez-moi  ce  qui  se  passe  là  où  vous  êtes,  c'est-à-dire  quelle 
chose  se  passe...,  ad  me  scribe  quid  istic  agutur. 

443.  Remarque.  Ce  qui,  ce  que,  s'exprime  par  qîiid  quand 
on  peut  le  tourner  par  quells^^diUSCj  comme  dans  l'exemple 
précédent;  mais  ce  qui,  ce  que,  s'exprime  par  quûd  quand  on 
ne  peut  pas  le  tourner  par  quelle  chose,  parce  qu'alors  il  n'est 
lias  interrogatif. 

Exemple  :  Il  a  fait  ce  que  je  lui  avais  commandé  {c'est-à- 
dire  la  chose  (\ue...),fecit  quod  ei prceceperam  (sous-entendez  id). 

II.  Je  voudrais  savoir  où  vous  êtes. 

444.  RÈGLE.  Les  adverbes  de  lieu  interrogatifs,  uhi, 
quo,  qua,  unde,  et  les  conjonctions  interrogatives,  cur, 
quare,  quomodo,  num^  ne,  'iilràm^  etc. ,  et  en  général  tons 
les  mots  interrogatifs,  entre  denx  verbes,  veulent  le  second 
au  subjonctif  en  latin. 

Exemples  :  Je  voudrais  savoir  où  vous  êtes,  scire  velim  ubi 
sis;  —  d'où  vous  venez,  unde  venias;  où  vous  allez,  quà  cas. 
—  s'il  a  de  quoi  vous  payer,  num  habeat  ou  habeatne  unde  tibi 
pecuniam  solvat.  —  Interrogée  pourquoi  elle  disait  cela,  inter- 
rogata  cur  hoc  diceret. 

III.   Combien  entre  deux  verbes. 

445.  Règle.  Combien,  entre  deux  verbes,  veut  toujours 
le  second  au  subjonctif  en  latin. 

Exemples  :  Vous  voyez  combien  je  vous  aime,  vides  quan- 
tum te  amem.  —  Je  dirai  en  peu  de  mots  combien  la  liberté 
est  chère,  quàm  dulcis  '  sit  libertas  breviter  proloquar. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  conjonctions  après  lesquelles  le 
verbe  latin  se  met  au  subjonctif;  nous  en  avertirons  dans 
l'occasion. 

l.  Dulcis  a  le  sens  de  cher,  doux  au  cœur.  Ne  pas  le  confondre 
avec  suavis,  agréable  aux  sens  ;  Jucmulus,  qui  fait  plaisir. 
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446.  Tout  mot  iuterrogatif,  devant  un  futur  de  l'in- 
dicatif pouvant  se  tourner  par  un  conditionnel  présent, 
devant  un  conditionnel  présent,  ou  un  infinitif  employé 
pour  l'un  de  ces  deux  temps,  veut  le  verbe  au  présent  du 
subjonctif  en  latin. 

Exeniples  :  Qui  croira?  quis  credat?  —  Comment  n'adinire- 
rait-on  pas  cette  action?  quomodo  non  ilhid  factiun  mireinur? 
—  Où  me  réfugier?  quà  confugiam?  (Voir  page  188,  note  2.) 

Tout  mot  interrogatif,  devant  un  conditionnel  passé, 
veut  le  verbe  à  l'imparfait  du  subjontif  en  latin. 

Exemple  :  Qui  aurait  cru  que  les  Troyens  aborderaient  anv 
rivages  de  l'Hespérie,  çwzs  Teucros  ad  Hesperiœ  litlora  ventuiv., 
crederet? 


A  quel  temps  fan t-il  mettre  le  verbe  latin  après  les  mots  qui 
veulent  le  subjonctif,  comme  nt,  ne,  an,  quin,  etc.? 

447.  RÈGLE.  Mettez  tous  les  temps  de  l'indicatif  fran- 
çais aux  mêmes  temps  du  subjonctif  latin,  excepté  lea 
deux  futurs. 

Exemples  :  Je  ne  sais  ce  que  vous  faites,  nescio  quid  agas. — 
Je  ne  sais  ce  que  vous  faisiez,  nescio  quid  ageres.  —  Je  ne  sais 
ce  que  vous  avez  fait,  nescio  quid  egeris.  —  Je  ne  sais  ce  que 
vous  aviez  fait,  nescio  quid  egisses. 

448.  Le  futur  de  l'indicatif  après  que  ou  si,  exprimés 
par  num,  ne,  quin,  etc.,  se  met  au  participe  futur  en  rus, 
ra,  ru  m,  pour  l'actif;  on  emploie,  pour  le  passitj  futur  uni 
sil  ut  avec  le  présent  du  subjonctif 

Exemples  /Je  ne  sais  s'il  écoutera,  nescio  auditurusne  sit;  — 
s'il  sera  écoulé,  futur umne  sit  ut  andiatur. 

449.  Si  le  verbe  latin  n'a  pas  de  participe  du  futur,  met- 
tez simplement  le  présent  du  subjonctif,  en  y  joignant 
quelque  adverbe  qui  maripie  le  futur. 

Exemple  :  Je  ne  sais  s'il  se  repentira,  iwscio  illumne  uuquam' 
pœuiteat. 

L'idée  de  futur  peut  encore  être  rendue  par  la  péri- 
^Iww^Q  futurum  sit  :  nescio  futurunine  sit  ut  illum  /xrnitcat. 
Il  vaudrait  mieux  avoir  recours  à  un  verbe  équivalent  : 
nescio  suane  ei  culpa  pœnitentin  futura  sil. 
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450.  Si  le  verbe  français  est  au  subjonctif,  et  qu'il  mar- 
que l'avenir,  mettez  en  latin  le  participe  du  futur,  avec 
shn,  sis,  sit,  pour  exprimer  le  présent  du  subjonctif,  essem, 
esses,  esset,  pour  l'nnparfait  du  subjonctif  et  pour  le  pré- 
sent du  conditionnel;  {ivecfuissem,fnisses,fmsset,  pour  le 
plus-que-parfait  du  subjonctif  et  pour  le  passé  du  condi- 
tionnel. Pour  le  passif,  employez  futurimi  sit  ut,  futurum 
esset  ut,  etc.  Comme  ou  l'a  dit  plus  haut,  que  se  tourne 
par  si. 

Exemples  :  Je  doute  que  le  roi  vienne  bientôt  (si  le  roi  vien- 
dra), chibito  iium  rex  brevi  veniurus  sit.  —  Je  ne  savais  si  le  roi 
viendrait,  je  doutais  que  le  roi  vînt  hxeaiôi ^  nescieham ,  auhî- 
taham  rexne  hrevi  venturus  esset.  —  Je  ne  sais  si  le  roi  serait 
venu,  je  doute  que  le  )'oi  fût  venu,  vescio,  clubito  rexne  venturus 
fuîsset  '  —  Je  doute  qu'il  soit  écouté  (s'il  sera  écouté)  demain, 
duhito  num  futurum  sit  ut  cras  audiatur..  —  Je  doutais  qu'il  eût 
été  écouté  hier,  dubitabam  num  futurum  Juissel  ut  heri  audi- 
retur. 

451.  Quand  le  verbe  qui  est  au  subjonctif  ne  marque 
pas  l'avenir,  mettez  les  temps  du  subjonctif  français  aux 
mômes  temps  du  subjonctif  latin,  en  tournant  que  par  si,. 

Exemples:  Je  doute  qu'il  se  repente,  f/?/&ito  num  illum 2>fe- 
niteat. —  Je  doutais  qu'il  se  repentît,  dubitabam  num  illum pœ- 
niteret. —  Je  doutais  qu'il  se  fût  repenti,  dubitabam  num  illum 
pœnituisset,  —  Je  doute  qu'il  soit  entendu  maintenant,  dubito 
num  nunc  audiatur.  —  Je  doutais  qu'il  eût  été  entendu,  dubi- 
tabam 7mm  auditus  e&set  ovfidsset. 

452.  A  l'actif  comme  au  passif,  le  futur  passé  après  ne 
pas  savoir  si,  et  le  parfait  du  subjonctif  après  douter  que... 

1.  Ce  futur  en  urtis  s'emploie  encore  autrement  que  pour  exprimer 
le  subjonctif  futur.  Il  y  a  une  différence  entre /ac/e<  et  facturtis  est. 
Faciet  indique  un  avenir  indéterminé  .  il  fera.  Fucturus  est  indique  un 
I  avenir  voisin  :  il  est  au  moment  défaire,  ou  une  intention  •  il  se  pro- 
I  pose  défaire.  Exemple  :  Ntmo  est  arma  capturus,  nemo  dimicatiirus 
pro  superbis  dominis  (Tiie-liive),  personne  n'e.sl  disposé  k -prenàve  les 
armes,  à  combattre  pour  des  maîtres  iusolenta  (Il  s'agit  d'une  guerre 
prochaine  et  d'une  résolution  annoncée). 

Ce  futur  peut  se  construire  avec  tous  les  temps  de  l'auxiliaire  sum, 
et  forme  ainsi  toute  une  conjugaison  .  Facturus  sum,  eram,  fui.  fue- 
ram,  ero,fuero,  sim,  essem,  etc.  Traduisez  :  Je  me  suis  proposé  de,  fui 
l'intention  de,  je  m'étais  propoié,  j>>  mv  f:ernis  proposé,  etc.,  défaire. 
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se  mettent  au  parfait  du  subjonctif  quand  ils  marquent 
le  passé.  Cette  tournure  est  aujourd'hui  très-rare. 

Exemples  :  Je  ne  sais  s'il  aura  soupe,  je  doute  qu'il  nit 
soupe  de  si  bonne  heure,  nescio,  dnhito  num  tain  muturè  cœna- 
verit.  —  Je  ne  sais  s'il  aura  été  écouté,  je  doute  qu'il  ait  été 
écouté,  nescio,  duhito  num  auditus  sit  ou  fuerit. 

453.  Mais  si  ces  deux  t^mps  marquent  l'avenir,  ce  qui 
arrive  quand  ils  sont  suivis  de  lorsque,  traduisez-les  par  le 
participe  en  rus,  ra,  nini,  avec  swi,  siSj  sit,  et  pour  le 
passif  par  fiihirumne  sit  vt  avec  le  subjonctif  passif,  en 
changeant  lorsque  par  avant  que. 

Exemples  :  Je  ne  sais  s'il  aura  terminé,  je  doute  qu'il  ait 
terminé  l'aff-iiro,  lorsque  vous  viendrez  ici,  ?!esc/o,  duhito  fut  u- 
rumne  sit  ut  rem  confecerit  priiis  quàm  hue  venias,  c'est-à-dire 
s'il  terminera  avant  que  vous  veniez.  —  Je  ne  sais  si  l'afïaire 
aura  été  terminée  lorsque  vous  viendrez  ici,  nescio,  dubtto/u- 
turumne  sitvt  res  priùs  confecta  sit  quàm  fiuc  veneris^. 


Verbes  au  passif  dans  le  français,  qu'il  faut  tourner  iiar 
T actif  en  latin. 

Je  suis  favorisé  de  la  fortune,  tournez  :  la  fortune  me 
favorise. 

454.  RÈGLE.  Quand  un  verbe  au  passif  dans  le  français 
est  neutre  ou  déponent  en  latin,  il  faut  tourner  le  })assif  en 
actif,  et  pour  cela  on  prend  le  régime  pour  eu  faire  le  su- 
jet, et  le  sujet  pour  en  faire  le  régime. 

Exemples  :  Je  suis  favorisé  de  la  fortune,  miln  favct  for- 
tuna.  {Fareo  n'a  point  de  passif.)  —  Il  est  admiré  de  tout  le 
monde,  tournez  :  tout  le  monde  l'admirt',  illuni  omnes  admi- 
rant ur^. 

1.  Cette  périphrase^/'«/)«'Mm  sit,  pour  exprimer  le  futur  de  l'Iutiuitif 
passif  est  lourde,  et  elle  se  trouve  rarement  dans  les  auteurg.  Il  est 
très-souvent  facile  de  l'éviter  en  tournant  le  second  verbe  par  l'actif. 
Xfucio  priiisne  rem  coiifeceriiit  ou  confecerimus  (suivant  le  sens),  qtiàm 
/lue  renerh. 

2.  S'il  y  a  plusieurs  verbes  de  suite,  et  que  les  uns  aient  un  passif 
tandis  que  les  autres  n'en  ont  pas,  tournez-les  tous  par  l'actif. 
Ejremple  ;  Il  était  aimé,  honoré,  imité  par  tout  le  monde,  illum  omnes 
dilif/cbant,  cohhnnt,  imital)antur. 
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455.  Remarque.  S'il  n'y  a  point  de  régime  dont  on  puisse 
faire  le  sujet,  mettez  le  verbe  à  la  troisième  personne  du  plu- 
riel (en  sous-entendant  homines). 

Excmjjle  :  Cicéron  était  admiré  quand  il  parlait,  admirahan- 
tiir  Ciceronem  quum  dicehat. 


Verbes  à  V actif  dans  le  français,  qxCil  faut  tourner  par  Je 
passif  en  latin. 

456.  Il  faut  changer  l'actif  en  passif  quand  il  y  aaniphi- 
holoffie\  c'est-à-dire  quand,  après  un  ç?/f?  retranché,  le  sujet 
et  le  régime  seraient  mis  tous  deux  à  l'accusatif  latin,  sans 
que  l'on  pût  distinguer  l'un  de  l'autre  ;  alors  on  tourne 
par  le  passif,  en  prenant  le  régime  direct  pour  en  faire  le 
sujet,  et  le  sujet  pour  en  faire  le  régime. 

Exemples  :  Vous  dites  que  Pierre  aime  Paul.  On  ne  peut  pas 
mettre  :  dicis  Petriim  amare  Pauliun,  parce  qu'on  ne  saurait  qui 
est  celui  qui  aime  :  si  c'est  Pierre  qui  aime  Paul,  ou  si  c'est  Paul 
qui  aime  Pierre  ;  il  faut  donc  changer  l'actif  en  passif  de  cette 
manière  :  Vous  dites  que  Paul  est  aimé  de  Pierre,  dicis  Pau- 
lum  a  Petro  cwiari^.  —  Il  ordonna  à  ses  soldats  d'attaquer  les 
ennemis.  On  ne  peut  mettre  jussit  suos  invadere  hostes  ;  il  faut 
tourner  l'actif  en  passif,  et  dire  :  il  ordonna  les  ennemis  être 
attaqués  par  ses  soldats, /««siï  a  suis  hostes  invadi. 

457.  On  change  encore  l'actif  en  passif  avec  le  pronom 
français  ou.  Von. 

1.  Le  mot  amphibologie  vient  du  grec  :  il  signifie  langage  à  double 
entente. 

2.  Quand  le  verbe  est  déponent  et  qu'on  ne  peut,  par  conséquent, 
tourner  par  le  passif,  on  a  recours  :i  uue  autre  expression.  Exemple  : 
Il  faut  que  vous  imitiez.  Paul,  dites  :  Oportet  Paulum  tibi  imitationi 
esse  (voir  page  1G4,  §  229),  ou,  Oportet  Paulus  tibi  imitationi  sit,  ou 
encore,  Paidum  imitandum  tibi  propane,  c'est-à-dire,  prenez  Paul  pour 
modèle. 


CHAPITRE  IL 
DES  PRONOMS. 


I.  Pronom  français  qui  manque  en  latin,  on,  l'on. 

458.  II  y  a  deux  manières  de  rendre  en  latin  on,  Ton. 

459.  Première  manière.  On  aime  la  vertu,  tournez  : 
la  vertu  est  aimée. 

Le  verbe  qui  suit  on^  Von,  est-il  actif,  tournez  par  le 
passif. 

Exemple  :  On  aime  la  vertu,  virtus  umatur. 

460.  Si  le  verbe  n'a  point  de  régime  dont  on  puisse  faire 
le  sujet  du  verbe  passif,  mettez  ce  verbe  à  la  troisième 
personne  du  singulier  passif;  les  verbes  neutres  eux-mêmes 
ont  cette  troisième  personne. 

Exemples  :  Non-seulement  oh  ne  porte  pas  envie  aux  jeu- 
nes gens,  mais  on  leur  est  même  favorable,  adohscentibus  non 
modo  non  invidetur,  verinn  etlam  faretur.  —  On  raconte,  nar- 
ratur ;  on  rapporte, /i??7((/- ;  on  va,  itur  ;  on  est  venu,  ventiun 
est ;oi\  a  écrit,  script lun  est. 

461.  Seconde  manière.  On  aime  la  vertu,  tournez  : 
tous  aiment  la  vertu. 

On  peut  encore  mettre  le  verbe  qui  suit  on,  Von ,  à  la 
troisième  personne  du  pluriel,  en  lui  donnant  un  sujet 
général,  comme  ow/?ps^  homines,  quisque ,  nemo  non.  Cette 
seconde  manière  est  nécessaire  quand  le  verbe  est  neutre 
ou  déponeiît  eu  latin. 

Exemple  :  On  aime,  on  admire  la  vertu,  omnes  amant,  ad- 
miraniur  virtutem* . 

I.  Souvent  on  peut  employer  la  première  ou  la  seconde  |->ers;onne  : 
Oihiies  admira  mur  ririiifem.  On  voit  imrtout  des  preuves  de  la  puis- 
sance de  Dieu,  ubi(jiie  dirimr  poltntlif  siyna  Jepreheiidimii.^.  Si  Ton  veut 
élve  nimé,  il  faut  aimer,  si  j'iV  ainari,  um<i.  Ou  croir.iit,  crédits  ou  crf 
didtrli,  ou  aurait  dit,  dicervs. 
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C'est  surtout  devant  les  impersonnels  pœniiet,  imdei, 
tmlet,  miserel,  pif/et,  qu'il  est  indispensable  d'exprimer  le 
mot  omnes  ou  hommes. 

Exemple  :  On  se  repent  d'avoir  mal  vécu,  homines  pœnitet 
inalè  vixisse.  . 

462.  La  troisième  personne  s'emploie  sans  sujet  exprimé 
avec  les  verbes  qui  expriment  un  bruit  répandu  ou  un  sen- 
timent général. 

Exemples :0n  dit,  aiunt;  on  rapporte, /erjmi,  memorant , per- 
hibent,  narrant,  tradunt.  —  On  hait  celui  que  l'on  craint, 
oderunt  quem  metuunt. 

463.  Lorsque  on  signifie  quelqu'un,  on  le  traduit  par 
aliquis. 

Exemples:  On  frappe  à  la  porte,  aliquis  puisai  fores.  On 
approclie,  aliquis  hue  aceedii. 

464.  Si  le  verbe  qui  suitow  est  accompagné  d'une  néga- 
tion, on  tourne  par  personne  ne,  nemo,  et  le  verbe  se  met  à 
la  troisième  personne  du  singulier. 

Exemple  :  Oh  ne  peut  être  heureux  sans  la  vertTi,  tournez: 
personne  ne  peut...,îie/HO  sine  virtute  potest  esse  beatus. 

465.  Quand  on,  lorsqu'on,  se  tournent  par  celui  qui,  ceux 
qui. 

Exemple  :  Quand  on  désire  le  bien  d'autrui  on  perd  juste- 
ment le  sien,  tournez  :  celui  qui  désire...,  qui  bonum  alienum 
appétit,  mérita  amittit x)ropriumK 

466.  Si  on,  si  Von,  se  tournent  par  si  quelqu'un,  si  quis. 

Efcemple  :  Si  l'on  vous  demande,  si  quis  te  interroget. 

I.  On  peut  aussi  tourner  par  «i  quis  avec  l'indicatif  :  Si  quis  appétit; 
on  mettrait  le  subjonctif  pour  traduire  un  conditionnel  français. 
Exemple  :  Non,  pas  même  quand  on  m'en  supplierait,  non  si  quis  nie 
olisecret;  par  quum  :  quitm  appétit  aliquis;  enfin,  par  le  participe, 
excepté  au  nominatif,  ce  qui  serait  plat.  Exemple  :  Quand  on  cherche 
le  mieux,  on  laisse  souvent  échapper  le  bien,  quœrentem  nieUora  scepe 
bona  prœteveunt. 


467.  Remarques.  1°  On  ne  dit  pas  si  aliquis,  mais  si  quis. 
Après  si,  7iisi,  ne,  num,  sive,  ubi,  quô,  unde,  qimm,  qiuindo,  etc., 
on  retranclie  ali  dans  les  mots  dérivés  d'aliquis  :  si  quando, 
{iQur  si  aliquando,  ne  quando,  etc.  '. 

468.  2"  On  voit,  on  trouve  des  gens  qui...,  s'expriment  par 
videas,  reperias  qui...;  videre  est,  reperire  est  qui,  sunt  qui,  non 
desunt  qui...,  et  le  verbe  suivant  se  met  au  sul)jonctif. 

Exemples  :  On  voit  des  gens  (jui  aspirent  aux  honneurs,  vi- 
deas homines  qui  honores  appetant.  —  Il  ne  manque  pas  de  gens 
pour  dire,  non  desunt  qui  dicant. 

On  voyait,  on  trouvait,  se  traduiraient  par  la  même  tournure 
avec  l'imparfait:,  videre  erat,  erant,  non  deerant  qui  dicerent. — 
De  même  pour  les  choses  :  il  y  a  des  choses  qui  nous  échappent, 
sunt  quœ  nos  prœtereant;  il  y  avait  des  choses  qui  nous  échap- 
paient, erant  quœ  nos  prœterircnt. 


On  dit  que...  on  croit  que...  il  scnTble,  il  paraît  que... 

400.  On  du,  on  croit ,  etc.,  s'expriment  en  latin  de  deux 
manières. 

470.  10  Personnellement,  ÇA\  prenant  le  snjet  du  second 
verbe,  pour  en  faire  le  snjet  des  verbes  on  dit,  on  croit. 

Exemples  :  On  dit  que  les  cerfs  vivent  très-longtem])8,  tour- 
nez .-les  cerfs  sont  dits  vivre..,,  ccrvi  dicuntur  diutissime  vivere. 
—  Il  me  semble  que  vous  êtes  malade,  tournez  :  vous  lue  sem- 
blez  être  malade,  mihi  videris  œgrotare^. 

1.  Cependant  aliquis  se  conserve  après  si  et  après  ne  quand  il  est 
opposé  à  oinnia  ou  mtdta.  Exemple  :  Timebat  Pomjieitis  vmnia,  ne  ait-' 
qnid  vos  timerclis  CCic),  Pompée  craignait  tout,  pour  que  vous  n'eussiez 
rien  .'i  craindre. 

On  trouve  aussi  idi  conservé  dans  d'autres  ciroonstnnces,  surtout 
quand  allijiiis  a  une  valeur  imjiortante  dans  la  phrase.  Exemple  :  Stn- 
sus  moritiidi,  ,</  dliijui.i  e.'<se  pote.tt  (Cic),  le  sentiment  de  la  mort,  s'il 
est  vrai  que  ce  sentiment  iniisso  exister. 

2.  Cette  construction  a  toujours  lieu  avec  les  verbes  y«ôerc  et  vetare. 
Ej-emples  :  On  lui  défend  de  combattre,  vetatur  dimicare;  on  leur 
ordonna  de  combattre,  dimicorcjus.^i  sunt. 

La  construction  personnelle  est  la  plus  fréquente,  excepté  dans  les 
temps  composés. 

Vidtor  est  presque  toujours  personnel,  et  il  forme  avec  videre  coite 
locution  très-fréquente  :  Videre  wihi  rideor,  il  me  semble  que  je  vois. 
Pri.s  impersonnellement,  vidtitiir,  rideijatur,  siguideut  presque  toujours, 
«7  f/urciit  !ivn,  on  Jiiysait  à  /.iropos  de. 
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471.  2°  Impersonnellement,  en  tournant  par  la  troisième 
personne  du  singulier  passif  :  il  est  dit  que..,  il  est  cru  que.., 
ou,  plus  souvent  et  mieux,  par/ert/y^i,  memorant, iierhilent 
(v.  §  462).  Alors  le  que  se  retranche. 

Exemple  :  On  dit  que  les  cerfs  vivent  très-longtemps,  tour- 
nez :  il  est  dit  que  les  cerfs...,  dicitur  cervos  diutissime  vivere, 
ou  ferunt  cervos  diutissime  vivere. 

472.  Kemarquk.  On  exprime  toujours  de  cette  seconde  ma- 
nière on  dit,  on  croit,  quand  ils  sont  suivis  d'un  verbe  imper- 
sonnel*. 

Exemple  :  Ou  dit  que  vous  vous  repentez  de  votre  faute, 
tournes  :  il  est  dit  que  vous...,  dicitur  te  culpœ  tuœ  pœnitere,  ou 
perhihent  te  culpœ  tuœ  pœniterè. 


On  enseigne... 

473.  Pour  tourner  ce  verbe  par  le  passif,  il  tant  faire 
attention  à  la  signification  du  verbe  latin  doceri,  qui  veut 
dire  être  instruit.  Comme  cela  ne  peut  se  dii'e  que  d'une 
personne,  et  non  pas  d'une  chose,  le  verbe  passif  doccor 
veut  toujours  pour  sujet  le  nom  de  la  personne''. 

Exemples  :  On  enseigne  la  grammaire  aux  enfants,  tournez  : 
les  enfants  sont  instruits  sur  la  grammaire,  2}ueri  doccntur 
grammaticam.  —  Les  enfants  à   qui    l'on  enseigne  la   gram- 

1.  Quand  les  verbes  on  peut,  on  a  coutume,  sont  suivis  d'un  iufinitif 
on  tourne  cet  infinitif  par  le  passif.  Exemples  :  On  peut  dire,  dici  po- 
test;  on  a  coutume  de  croire,  credi  sokt. 

Si  l'infinitif  appartient  à  un  verbe  neutre  ou  déponent,  on  toui-ne 
par  possumus,  solemus,  potestb,  etc.  Exemple  :  On  peut  soupçonner 
qu'il  fut  éloquent,  suspicari  possuimis  eum  fuisse  disertitm  (Cic.) 

Après  licet,  on  peut,  il  est  permis,  l'infinitif  peut  rester  à  l'actif,  ou 
se  tourner  par  le  passif. 

Les  verbes  f(r/;/,  j'ai  commencé,  desiiio,  je  cesse,  suivis  d'un  iufini- 
tif, se  tournent  souvent  par  le  passif  ;  mais  cœpi  est  alors  personnel; 
desino  devient  impersonnel.  Exemples  :  On  commença  à  jeter  des 
pierres,  lapides  conjici  ccepti  sunt.  (Ces.)  On  cessa  de  discuter  contre 
eux,  contra  eos  disputari  desitum  est.  (Cic.) 

2.  La  même  construction  se  trouve  dans  les  verbes  qui,  comme  doceo, 
ont  deux  accusatifs  à  l'actif .  Mais,  comme  nous  l'avons  vu  (page  167, 
note  1),  dans  ces  verbes,  l'accusatif  de  la  chose  est  presque  toujours 
!/oc,  id,  illud,  vnum,  etc.  C'est  doue  avec  un  régime  de  ce  genre  qu'on 
les  trouvera  presque  toujours  au  passif.  Exemple  :  on  me  demande  une 
chose,  unum  ror/or, 
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maire,  tournez  :  les  enfants  qui  sont  instruits  sur  la  grammaire, 
2)uei'i  qui  docentur  fjranunaticam.  —  La  granunaire  que  l'on 
enseigne  aux  enîanta,.  tournez  :  la  grammaire  sur  laquelle  les 
enfants  sont  instruits,  grammatica  quam  pueri  docentur.  (Tour- 
nez de  même  cette  phrase  :  la  grammaire  qui  est  enseignée  aux 
enfants. 


II.  Pronoms  français  que  l'on  exprime  d'une  manière 
différente  en  latin. 

1'  Pronoms  personnels^  il,  elle,  le,  la,  les,  hii,  leur,  eux. 

474.  Règle.  Quand  les  pi'onoms  il,  elle,  le,  la,  les,  lui, 
Uur,  eux,  îiprès  nu  que  retranché  ou  exprimé,  représentent 
le  sujet  du  jiremier  verbe,  on  les  exprime  par  sui,  sibi,  se, 
qu'où  remplace  par  sud  devaut  rëferf,  interest. 

Pour  connaître  si  ces  pronoms  représentent  le  sujet  du 
premier  verbe,  faites  rinterrogation  suivante,  qui  il?  qui 
elU? 

Exem2>les  :  Le  renard  dit  qu'il  n'était  point  coupable  de  la 
faute.  Qui  il?  Réponse.  Le  renard.  Quand  le  mot  de  la  ré- 
ponse est  le  même  que  le  sujet  du  premier  verbe,  exprimez  il 
par  se;  ainsi  dites  :  Vulpes  negarit  se  esse  culpœ  pro.rimain.  — 
Diogène  ordonna  qu'on  le  jetât  à  la  voirie  -.Qui  le?  Réponse. 
Diogène.  Connue  le  mot  de  la  réponse  est  le  n)ême  que  le 
sujet  du  verbe,  dites  :  Diogenes  jussit  se projid  inhumatum.  — 
Ce  pliilosoplie  disait  qu'il  lui  importait  peu:  Qui,  lui?  Ré- 
ponse. Le  philosophe.  Hic  philosophus  dicehat  suà  parci  r'eferre 
—  Les  ennemis  demandaient  qu'on  leur  tit  grâce.  Qui  leur? 
Réponse.  Les  ennemis.  Hostes  orabant  ut  sibiparceretur*. 

1.  L'emploi  de  ces  pronoms  présente  quelques  difficultés,  quand  il  y 
a  plusieurs  sujets  dans  la  phrase.  On  emploie  .<(/(',  .■ji'Ai,  .<<>,  si  le  pro- 
nom se  rapporte  au  sujet  du  verbe  principal.  E.vempk  :  Denys  apprit 
à  ses  filles  à  lui  brûler  la  barbe  et  les  cheveux  avec  des  coquilles  de 
noix  (lui  se  rapporte  au  sujet  du  verbe  principal,  on  mettra  siôi';,  Dio- 
)ii/sius  instiluk  Jiliasul  j'iifflandium  putanùnilfus  barbam  sibi  et  capillum 
adiireri'iit  iCic.) 

Cependant.,  quand  il  pourrait  y  avoir  auibiijuïté,  ou  remplace  les 
pronoms  .««(,  siV*».  ne,  par  ipsi\  i/Mi.  ijKiiiiii.  qui  rei)rescutent  toujours 
le  sujet  du  premier  verbe,  /•.'.lemple  :  Jugurtlui  envoy.i  des  ambassa- 
deurs au  consul,  pour  le  prier  de  lui    accordei-  la  vie,  à  lui  et  à  ses  fils, 
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475.  Mais  quand  le  mot  de  la  réponse  n'est  pas  le  même 
que  le  sujet  du  premier  verbe,  exprimez  il  par  is,  m,  id  on 
par  ille,  illa,  Ulud;  ainsi  dites  :  Mais  je  crois  qu'il  men- 
tait :  Çwi //.?  réponse  :  ce  philosophe.  At  credo  illummenti- 
tum  fuisse.  [Il,  elle,  ne  peuvent  jamais  se  rapporter  à  un 
sujet  de  la  première  ou  de  la  seconde  personne). 

2°  Pronom  adjectif  possessif  :  Son,  sa,  ses,  leur,  leurs. 
I. 

476.  1°  Les  adjectifs  possessifs  son,  sa-,  ses,  leur,  leurs 
se  traduisent  par  sîius,  sua,  suum,  toutes  les  fois  qu'ils  se 
trouvent  dans  la  même  proposition  que  le  nom  ou  pronom 
possesseur. 

Exemjjles  :  Un  père  aime  ses  anfants,  ^ja/er  amat  liberos 
suas.  —  J'ai  rendu  à  César  son  épée,  suimi  Cœsari  gladium  re- 
stitui.  —  Scipion  rendit  aux  Syraousains  leurs  propriétés, 
Sci])io  suas  Si/racusanis  res  restituit.  —  Sa  modestie  le  rend 
recommandable,  sua  eum  commendat  modestia.  —  J'écris  à 
mon  ami  de  me  confier  son  affaire,  c'est-à-dire  qu'il  me  confie, 
cul  amieum  scriho ,  ut  milii  negotimn  committat  suum  [is  sous- 
entendu  représente  le  possesseur). 

Remarque.  On  voit  que  le  nom  ou  pronom  qui  représente 
le  possesseur  peut  être  non-seulement  sujet,  mais  régime  direct 
ou  indirect  duverbe  de  la  proposition'.  On  voit  aussi  que  l'adjec- 
tif possessif  se  rapproche  toujoursdunomoupronom  possesseur, 
quand  celui  ci  est  régime  direct  ou  indirect  du  verbe. 

477.  2"  Quand  so?i,  sa,  ses  se  trouvent  dans  une  seconde 
proposition  subordonnée  à  une  première  qui  a  pour  sujet 
le  possesseur,  on  les  exprime  par  suus,  sua,  suum. 

Kxevqjles:  La  mère  vous  prie  de  pardonner  à  son  fils,  mater 
te  oint  utfiliolo  ignoscas  suo.  —  Philippe  pria  Aristote  de  se 
cliarger  de  l'éducation  de  son  fils,  Aristotelem  rogavit  Philip- 
ftis,  utjiliuni  suum  susciperet  enuUendum. 

Juffurtha  Jegatos  ad  consulem  misit,  qui  îpsi  Uberisque  vitam  peterent. 
Sibi  aurait  pu  paraître  se  rapporter  au  sujet  le  plus  voisin  qui,  repré- 
sentant legali. 

1.  Quand  le  pronom  qiiisque  représente  le  possesseur,  suus  se  place 
ordinairement  avant  le  pronom.  Exemple  :  Chacun  est  entraîné  par 
ses  goûts  particuliers,  irahunt  sua  quemqiie  studia.  —  Le  juste  rend  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient  (ce  qui  est  à  \ni),jiistus  mum  cuique  tri- 
huit. 
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478.  Remarque.  Lorsque  le  verbe  de  la  proposition  princi- 
pale et  celui  de  la  proposition  subordonnée  sont  tous  deux  de 
la  troisième  personne,  l'emploi  de  sim^,  sua,  suum,  peut  ame- 
ner de  l'ambiguïté.  Il  n'y  en  a  pas  dans  l'exemple  précédent  : 
fiHum  suiim  désigne  évidemment  le  fils  de  Philippe,  sujet  du 
verbe  de  la  proposition  principale. 

Lorsqu'il  pourrait  y  avoir  éciuivoquo,  il  faudra  employer 
ipse,  se  rapportant  au  verbe  de  la  proposition  principale. 

Exemple  :  Nabarzane  et  Bessus  demandaient  à  Artabaze  de 
défendre  leur  cause,  Nabarzane  a  et  Bessun  Arlahazum  orabant 
ut  caumm  ipsorum  tueretur.  Snam  pourrait  signifier  la  cause 
d'Artabaze. 

479.  Dans  les  phrases  françaises  où  le  sujet  est  suivi 
d'un  complément  et  de  îe,  lo,  Us,  on  tourne  en  latin  par 
suus,  sua,  8mnn._ 

Exemple  :  L'ambition  de  cet  homme  le  perdra,  tournez  /son 
ambition  perdra  cet  hon)me,  sua,  hominem  perdet  ambitio. 


II. 


480.  Son,  sa^  ses,  leur,  leurs,  s'expriment  par  ejus,  eorum, 
earnm  : 

1°  Quand  le  nom  ou  pronom  possesseur  n'est  pas  dans 
la  même  proposition  que  son,  sa,  ses. 

Exemples  :  (Le  père  aime  ses  enfants)  ;  mais  il  hait  leurs 
défauts;  (^jn/tT  uniat  Hberos  suos^);  at  eorum  vU la  odit, —  Son 
caractère  est   excellent,  ejus  indolcs  est  opt'una. 

2"  Quand  le  nom  du  possesseur  n'est  pas  sujet  du  pre- 
mier verbe  : 

Exemple  :  Je  vous  prie  de  prendre  ses  intérêts,  te  rogo,  ut 
illius  commodis  inservias. 

48 L  Remarque.  Quand  deux  sujets  ou  deux  régimes  sont 
unis  en  français  par  les  conjonctions  et.  ou,  ni,  ils  appar- 
tiennent en  réalité  à  deux  propositions  distinctes.  iSon  sa,  ses, 
se  traduira  donc  par  ejus  : 
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Exemples  :  J'ai  vu  Pierre  et  son  frère  (j'ai  vu  Pierre  et  j'ai 
vu  le  frère  de  Pierre),  vidi  Petrum  et  frairan  ejîis.  Publius 
Scipion  et  son  frère  furent  consuls,  Publius  Scipio  etfrater 
ejus  fueriint  consules  ' . 


III.  Manière  de  traduire  en  latin  certains  pronoms 
démonstratifs  et  indéfinis. 

l"  Tel  que,  telle  que...,  is...  qui,  ea...  quœ. 

482.  Règle.  7V/.  telle  que,  se  toiirnent  en  lafciii  i^^vcehii, 
celle  que,  et  s'expriment,  tel,  telle,  jtni-  v'.s,  ea^.  id,  et  que,  par 
qui,  quœ,  quod,  que  l'on  met  au  nominatif  devant  sum, 
eram,  etc.,  sim,  essem,  etc.  ;  et  à  l'accusatif  devant  esse, 
mis  d'après  la  règle  du  que  retranché. 

Exemples  :  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous,  tournez  :  je  ne  suis 
pas  celui  lequel  vous  êtes,  non  is  sum  qui  tu  (sous-entendu  es). 
On  peut  dire  aussi,  non  suin  talis  qualis  tu.  —  Il  n'est  pas  tel 
que  vous  pensez,  tournez  :  \\  n'est  pas  celui  lequel  vous  pensez 
qu'il  est,  non  is  est,  quem  putas  (sous-entendu  eum  esse).  Qt^tn 
est  à  l'accusatif  à  cause  du  que  retranché. 

Is...  qui  exprime  seulement  la  ressemblance  en  général; 
talis indique  la  ressemblance  des  qualités. 

483.  Tel,  quand  il  n'est  pas  suivi  de  que,  s'exprime  par 
'is  ou  talis. 

E.venq^le  .-Tel  a  été  mon  père,  is  ou  talis  fuit  pmter  meus^. 

1.  Le  sien,  la  sienne,  la  leur,  les  leurs,  suivent  les  mémos  règles  que 
son,  sa,  ses.  Evemples  :  Il  craint  plus  pour  ma  vie  que  pour  la  sieuup, 
inayis  de  meâ  vitâ  metnit,  qw'nn  de  snâ  (s.-enteudu  m'tâ).  —  Ma  cordi- 
tion  est  humble,  cepeidant  je  n'envie  pas  la  sienne,  c/em2s.s«  quidem  inea 
co7idttio.  non  tanitn  ejus  conditioni  invideo.  Souvent  quand  le  sien,  la 
sienne,  se  traduisent  par  ejus,  eorum,  etc.,  il  est  nécessaire  de  répéter 
le  nom.  Quelquefois  on  peut  l'éviter,  comme  dans  cette  phrase  :  tes 
services  sont  grands,  les  siens  ne  sont  pas  moindres,  magna  quidem 
tua.  non  ttnnen  minora  (jus  mérita  sunt. 

2.  On  dirait  de  même  pour  les  choses  :  Tels  sont  vos  projets,  ea  sunt 
tua  concilia,  ou  hujusnodi  sunt.  La  première  phrase  signifie  ce  sont  là 
vos  projets;  la  seconde,  vos  projets  ressemblent  à  ceu.v-ci. 


PRONOM.  241 

484.  Quand  tel  peut  se  tourner  par  de  cette  sorte,  on 
l'exprime  par  Inijusmodi,  illiusmodi  et  islii/smodi  qui  est 
quelquefois  pris  en  mauviîse'pârr.''  ' 

Exemples  :  Qui  n'aimerait  de  tels  enfants?  quis  hujusmodi 
puerulos  non  omet?  —  Qui  ne  haïrait  de  tels  gens?  quis  istius- 
viodi  homines  non  oderit? 

485.  Lorsque  tel,  au  commencement  d'une  phrase,  est 
suivi  de  qui,  on  tourne  tel  par  quelques-uns,  quidam,  ou 
par  il  y  en  a  qui...  simt  qui,  avec  le  subjonctif. 

Exemple  :  Tel  rit  aujourd'liui,  qui  pleurera  demain,  tournez  : 
quelques-uns  rient...,  qnidaui  hodie  rident,  qui  crus  flebunt^ . 

486.  Quand  tel  est  répété,  le  premier  s'exprime  par^'î», 
qim^  quod;  et  le  second  par  is,  ea,  id,  ou  bien  le  premier 
par  qualis,  et  le  second  par  talis. 

Exemple  :  Tel  péie,  tel  fils,  qui  pater  est,  is  est  filius;  ou 
qualis puter  est,  talis  filius;  c'est  comme  s'il  y  avait,  le  fils  est 
tel  que  le  père;  mais  la  phrase  est  renversée. 

487.  Quand  fc/,  suivi  de  que,  ne  peut  pas  se  tourner  par 
le  même  ou  semblable,  on  exprime  que  par  ut,  avec  le  sub- 
jonctif, et  par  «/  nou  quand  que  est  accompagné  de  ne...  pas. 

Exemples  :  La  libéralité  doiJ:  être  telle,  qu'elle  ne  nuise  à 
personne,  ea  esse  débet  liberalitas,  ut  nemini  noceat'^.  —  La 
force  de  la  vertu  est  telle,  que  nous  l'aimons  même  dans  un 

ennemi,  ea  vis  est  virtutis,  ut  illam  vel  in  lioste  diligamus.  

Telle  était  la  constance  des  Romains,  que  les  plus  grnnda 
désastres  ne  l'ont  pas  briisée,  ea  fuit  Romanorum  constantia,  ut 
eam  ma.cimœ  clades  non  freyerint. 

2°  Le  même  que,  idem  qui,  ou  ac,  atque. 

488.  RÈGLE.  Le  même,  la  même,  s'expriment  par  idem, 
eadem,  idem,  et  que  par  qui,  quœ,  quod,  (pie  l'on  met  au  cas 
régi  par  le  verbe  suivant'. 

1.  Tel  ou  tel  se  rend  en  latin  par  uiitis  altquli!. 

2.  Après  talis,  is,  liujusmodi,  et  après  <((»)  accompagné  d'un  adjectif, 
on  peut  rencontrer  le  relatif  qui,  quiv,  i/iuxi,  s'expliquant  par  ut  et  un 
pronom,  comme  après  mciitir  (voir  page  'l'I'l).  Exemple  :  Ce  n'est  pas 
un  homme  qu'on  ne  puisse  oft'enser  tans  crime,  non  is  est  qtiem  hedi 
ne/as  sit.  Qiiem  représente  ici  ut  euin,  il  n'est  pas  tel  que. 

3.  Ou  peut  aussi  employer  et,  ac,  ou  atque.  Exemple  :  On  demande 
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Exemples  :  Vous  n'êtes  pcis  le  même  à  mon  égard  que  vous 
avez  été  autrefois,  non  idem,  es  erga  me,  qui  fiiisii  oliin.  —  Ma 
mère  n'est  pas  aujourd'hui  la  même  que  je  l'ai  vue  autre- 
fois, non  eadem  est  hodie  mater  mea,  quam  vidi  olim  (sous- 
entendu  eam  esse).  —  Je  me  sers  des  mêmes  livres  que  vous, 
iisdem  libris  utor,  quibus  tu  (sous-entendu  uteris). 

489.  Remarque.  Ze  îHr/H.e,  devant  un  nom  ou  un  pronom 
s'exprime  par  idem. 

Exemple  :  Le  même  homme,  idem  liomo. 

490.  3Ième,  après  un  nom  ou  pronom,  s'exprime  par  ipse, 
ipsa,  ipsum. 

Exemple:  L'homme  même,  homo  ipse]  moi-même,  ego  ipse; 
vous-même,  tu  ipse^. 

491.  iVe  pas  même  s'exprime  par  ne  quîdem,  que  l'on 
sépare  en  mettant  un  mot  entre  ne  et  quidem  ~. 

Exemple  :  Je  ne  l'ai  pas  même  vu,  eum  ne  vidi  quidem. 

492.  De  même  que  si,  signifiant  comme  si,  s'exprime  par 
no)i  secus  ac  s/...2X'rinde  ac  si...  tanquani  si,  quasi. 

Exemj)le  :  Je  Tainie  de  même  que  s'il  était  mon  frère,  il- 
lum  perincleamo  ac  si  sitf rater  meus. 

si  l'obstination  est   la    même  chose    que    la    persévérauce,   qnœvîtûr 
îdemne  sitpertinacia  et  perseverantia,  ou  atque  ou  ac  perseverantia. 

Souvent  idem,  eadem,  idem  avec  et  est  employé  également  dans  le 
seus  de  e<  en  outre.  Exemple  :  ^«l'a  ista  refevta,  et  eadem  ddicata  (Cic), 
cette  Asie  si  riclie,  et  en  outre  si  raffinée. 

1.  Quand  le  pronom  mime  se  rapporte  au  sujet  du  verbe,  ou  met 
toujours  le  pronom  au  nominatif,  quoiqueen français  il  soit  joint  au 
régime.  Exemple  '■  L'avare  se  nuit  à  lui-même,  avarus  sibi  ipse  nocet. 
Mais  si  même  ne  se  rapporte  pas  au  sujet,  on  le  fait  accorder  avec  le 
régime.  Exemple:  Le  temps  ronge  le  fer  même,  vetustas  Jerrum  ipsum 
exedit.  [Lh.] 

Même  quand  le  pronom  se  rapporte  au  sujet  du  verbe,  si  l'on  veut 
montrer  avec  plus  de  force  que  c'est  le  sujet  qui  reçoit  l'action,  ipse 
s'accorde  avec  le  régime.  Exem2>h  :  Je  me  sacrifierai  moi-même  à  lui, 
ei  me  ipsum  posthahebo.  Cela  a  lieu  surtout  quand  on  exprime  une 
opposition.  Exempte  :  Souvent  ou  connaît  les  autres,  rarement  ou  se 
connaît  soi-même,  multi  cdios,  piauci  se  ipsos  norunt. 

2,  Il  faut  avoir  soin  de  placer  entre  ne  et  quidem  le  mot  sur  lequel 
tombe  la  négation.  Exemple:  Je  ne  l'ai  pas  vu  même  une  fois,  ne  se- 
mel  quidem  eum  vidi,  et  non  ne  vidi  quidem. 
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493.  n  en  est  de  même  de,  il  n'en  est  jms  de  même  de,  se 
rendent  par  item,  non  item,  que  l'on  place  à  la  fin  de 
la  phrase,  en  sous-entéMant  un  verbe  et  son  complé- 
ment *. 


Exemples  :  La  beauté  est  f  iift-itive,  (il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  \qrlu,  Jtuxa  est pulchritudo ^  virlua  non  item  (soiis-enteudu 
fluxa  est).  —  Le  spectacle  était  agréable  pour  Crassiis  seul  ; 
il  n'en  était  pas  de  même  des  autres,  spectacidum  uni  Crasso 
jucundum  erat,  ceteris  non  item  (sous -entendu  jucundum 
e?-ut). 


494.  El  même  s'exprime  par  imô...,  quin  etiam. 

Exemple  :  Je  l'ai  vu  et  même  entretenu,  eum  vîdi,  imô  cum 
€0  sermonem  habui. 

3*^  Autre,  autrement  que,  etc.,  alius,  aliter,  ac...  atque,  etc. 


495.  Règle.  Autre  s'exprime  par  ((Ut(s,/(ti((,ajiud,  au- 
trement par  aliter,  et  y'T  |inr  iatj.jJi!iilL-'!n~nTi  mi  l"' 
(Jijàni,  lorsque^  dtius  est  accompagné  d'une  négaLion  ou 
d'une  interrogation*. 


Exemples  :  11  est  antre  qu'il  n'était  autrefois,  alius  est  ac  ou 
atque  erat  oliia.-  (Lq  ne  du  français  ne  s'exprime  pas  en  latin.) 
—  Il  parle  autrement  qu'il  ne  pense,  aliter  loquitur  ac  ou  atque 


1.  Quand  on  ne  pourr.a  tourner  ainsi,  il  faudra  employer  non  ifa 
scsc  habet,  avec  le  nominatif,  non  cudeni  est  ratio,  avec  le  génitif,  ou 
se  servir  de  l'un  des  verbes  distore,  (.ll.<crepnre,  etc.  Exemple  :  Il  en 
est  ainsi  de  la  littérature,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  jiolitique, 
tournez  :  11  n'en  est  pas  de  la  littérature  comme  de  la  politi(iuc,  non 
ita  sese  hahint  litlerœ  et  respnljUca,  ou  7ion  eodtm  ci't  ratio  litterarniii 
et  reipnhlicœ,  ou  }uultiini  distant  litierœ  (i  repubUeà. 

2.  Tous  les  adjectifs  ou  les  adverbes  qui  ex]n-iment  la  ressemblance 
ou  la  différence  se  construisent  avec  ae  et  ati/ite.  Nous  l'avons  déjà  vu 
pour  idem,  il  en  est  de  même  de  .<imi7i.<,  pur,  (F(/«h.<  ;  gimiliter.  jiariter, 
a'<juè;  do  di.-'.iimilis,  dispar,  dicerstts,  amtrarius;  de  itstè,  perinde,  siiniil, 
stcus,  contra. 
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sentit^ — Il  n'est  pas  autre  qu'il  était  autrefois,  non  alius  est 
quùin  ou  atque  eratolim^. 

[Ac  ne  se  met  que  devant  les  mots  qui  commencent  par  uno 
consonne.  Devant  une  voyelle  employez  toujours  atque.) 

496.  Totd  autre,  signifiant  quelque  autre  que  ce  soit,  s'ex- 
prime par  quivis  aliiis,  quilihet  alius,  et  quê  par  ac,  atque. 

Exemples  :  Tout  autre  peuple  que  le  peuple  romain  eût 
perdu  courage,  quivis  alius  populus  ac  Romanus  despondisset 
animum. 

497.  Mais  si  tout  autre  signifie  tout  différent,  il  s'exprime 
par  longe  alius;  tout  autrement,  longe  aliter,  et  que  par 
ac,  atque. 

'    Exemple  :  Vous  êtes  tout  autre  que   vous  n'étiez,  c'est-à- 
jdire  tout  différent,  longe  alius  es  atque  eras. 

498.  Après  lequel  des  deux  (en  latin  uter),  autre  s'ex- 
.prime  aussi  par  uter,  utra,  utrum,  ou  par  alter,  altéra, 
alterum. 

'     Exemple  :  Examinez  lequel  des  deux  a  dressé  des  embûches 
'à  l'autre,  quœre  uter  utri  (ou  alteri)  insidias  fecerit. 

4°  L'un,  l'autre  ;  ni  l'un  ni  l'autre;  l'un  des  deux...,  etc.;  le 
premier,  le  second;  celui-ci,  celui-là,  etc. 

499.  L'un...,  Vautre,  les  uns...,  les  autres,  quand  on  parle 
de  plus  de  deux,  s'expriment  par  alius,  ali'a,  aliud,  que  l'on 
répète. 

Exemple:  Les  uns  jouent,  les  autres  chantent,  alii  ludunt, 
cantant  alii. 

500.  Mais  si  l'on  ne  parle  que  de  deux ,  on  se  sert  de 
altêr  répété,  ou  de  unus,  aller. 

Exemple  :  L'un  dit  oui,  l'autre  dit  non,  alter  ou  unus  ait, 
negat  alter. 

1.  Au  lieu  de  quàvi,  ac,  on  repète  quelquefois  alius,  aliter  :  11  parle 
autrement  qu'il  ue  pense,  aliter  loquitur,  aliter  sentit.  (Lh  ) 

2.  Eie7i  autre  chose  que  se  rend  par  nihil  aliud,  non  aliud,  avec 
^uàm  ou  iiisi.  Exemple  :  Il  ue  s'agit  de  rieu  autre  chose  que  de  l'empire, 
nihil  alitid  quùm  ou  nisi  imperium  agitur. 

Quelle  autre  chose  que  se  construit  de  même.  Exemple  :  Quid  aliud 
est  qnàm  ou  nisi  dicere  ?  qu'est-ce  autre  chose  que  dire  ? 


PRONOM.  245 

501.  Remarque.  Aller  peut  aussi  s'employer  au  pluriel  : 
c'est  quand  on  parle  de  personnes  ou  de  choses  di\nsées  en 
deux  groupes  distincts,  comme  :  deux  peuples,  deux  armées, 
deux  partis,  etc. 

Exemple  :  Les  uns  fuyaient,  les  autres  poursuivaient  les 
fuyards,  alteri fugiebant,  alteri fugientes  vrgebant. 

Il  en  est  de  même  de  neater,  ni  l'un  ni  l'autre  ;  et  de  uterque, 
l'un  et  l'autre. 

Exemple:  Je  ne  suis  dans  aucun  des  deux  partis,  inneutris 
parlibus  su  m. 

502.  Quand  Vun  est  rejeté,  et  Vautre  aussi  répété,  on 
les  tourne  par  l'adjectif  différent,  et  on  les  traduit  par 
aliuSy  alia,  aliud,  au  singulier  ou  au  pluriel,  de  cette 
manière. 

Exemples  :  Les  uns  aiment  une  chose,  les  autres  une  autre, 
tourner  :  différentes  persomies  aiment  différentes  choses,  olii 
aliis  rébus  deh'ciantur,  ou  alius  aliâ  re  delectatur.  —  Les  uns 
s'en  allèrent  d'un  côté,  les  autres  de  l'autre,  alii  alià  dilapsi 
sunt. 


503.  Remarque.  Si  l'on  ne  parlait  que  de  deux,  on  emploie- 
rait altcr,  altéra,  alternm,  et  alteri,  alterœ,  altéra,  pour  deux 
groupes  distincts. 

Exemples  :  Ces  deux  hommes  se  sont  trouvés  d'accord,  l'un 
pour  une  raison,  l'autre  pour  une  autre,  uterque  consensit, 
aller  altéra  de  causa.  —  Les  deux  partis,  l'un  pour  un  mo- 
tif, l'autre  pour  un  autre,  furent  d'avis  de  faire  la  paix, 
utraque  partes,  alterœ  atteins  de  causis,  pacem  faciendam 
censucrunt. 

504.  Ni  l'uu,  ni  Tautre,  aucun  dos  deii.r  (quand  le  sujet 
est  un  pronom)  s'expriment  par  neutor,  ncutra,  neutrum, 
riiii,  l'autre,  tous  tes  deux,  chacun  des  deux,  par  uterque; 
utraque,  utrumque;  ils  sont  ordinairement  suivis  de  aller, 
altéra,  alteruni,  et  alors  on  n'exprime  pas  se. 

ExeïHjfles  :  Ils  ne  s'aiment  ni  l'un  ni  l'autre.  H<>u/«r  allerum 
a)iiat.  —  Ils  se  haïssent  l'un  I  autre,  uterque  altérum  odit. 
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On  peut  aussi  traduire  Vun  t autre  par  alter  répété  :  al- 
ter  altnum  odit.  Enfin  la  tournure  infer  se,  indiquée  dans 
la  syntaxe  des  pronoms  (§  305),  serait  d'un  très-bon  em- 
ploi :  Infer  se  oderunt,  infer  se  non  amant. 

505.  Les  uns  les  autres  se  traduit  comme  l'im,  l'autre 
répété. 

Exemples  :  Aidons-nous  les  uns  les  autres,  alii  aliis  sub- 
veniamus. —  Les  hommes  sont  jaloux  les  uns  des  autres,  Jio- 
mines  alii  aliis  invident.  On  dirait  aussi  :  inter  nos  subveaiamus, 
inter  se  invident. 

506.  Vvn  des  deux,  Vun  ou  Vautre,  s'expriment  par  alter- 
îiter,  alferufra,  alterufrum. 

Exemple  :  Je  vous  enverrai  l'un  ou  l'autre,  alteruirum  ad  te 
miltam. 

Lorsqu'il  s'agit  de  choses  qui  sont  toujours  au  nombre 
de  deux,  aJter  se  mettra  pour  alteruter. 

Exenqde  :  Il  n'y  voit  pas  d'un  des  deux  yeux,  altcro  oculo 
captas  est. 

507.  L'un  après  Vauti'e,  s'exprime  pur  singuU,  singuke^ 

singula. :     \      "~" 

Exemple  :  Il  se  mit  à  les  manger  l'une  après  l'autre,  eœpit 
vesci  singulis. 

508.  Le  premier,  le  second,  quand  on  ne  parle  que  de 
deux,  s'expriment,  le  premier  par  ji;/-/or,  et  le  seco?id  par 
poster/or,  ou  par  alter  répété. 

Exemple  :  Le  premier  riait  toujours,  le  second  pleurait 
sans  cesse,  j^™^'  semper  ndebat,  posterior  sine  intermissione 
flebat. 

Kemarquk.  Mais  si  l'on  parle  de  plus  de  deux,  servez-vous 
de  primuSf  secundus. 

609.  Celui-ci,  celui-là,  s'expriment,  celui-ci  T[>aY  hic,  celui- 
là  par  ille^. 

1.  Cette  différence  entre  hic  et  {lie,  hoc  et  îV/wt?  permet  d'expliquer  une 
locution  assez  fréquente  chez  les  Latins,  hoc  iUud  est.  Elle  compare  un 
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Exemple  :  Celui-ci  riait  toujours,  celui-là  pleurait  sans  fêsso, 
hic  semper  ridebat,  illesine  intermissione  flehat . 

510.  Celui  des  deux  qui,  s'exprime  par  uter,  ulra,  ut/uni, 
ou  utercunque,  utracunque,  iitrumcunque. 

Exemple  :  Celui  des  deux  qui  se  dédira  payera  l'amende, 
uter  aententium  mutaverit,  pecuniû  mulctabitur. 

5"  Quel,  quelle,  suivis  de  que  et  d'un  vei'be,  quicunque, 
quautuscunqite. 

511.  RÈGLE.  Quel,  quelle,  suivis  de  que  et  d'un  verbe, 
s'expriment  par  quicunque,  quœcunque,  quodcunque,  et  si  la 
chose  peut  se  dire  grande,  '\^Qxquantuscunque,quantacunque, 
quantumcunque,  qui  renferment  que  et  veulent  l'indicatif, 
ou  le  subjonctif  s'il  s'agit  d'une  simple  supposition'. 

temps  présent  ihoc]  avec  un  temps  passé  {illiid)  et  signifie  :  Voici 
maintenant  l'explication  de  ce  fait  antérieur.  Exemples  :  JJicunt  tribitni 
hoc  illiid  e^<!>e,  quod  œra  militibus  sint  constituta  (Tit.-Liv.),  voici  main- 
tenant, disent  les  tribuns,  l'explication  de  cette  paye  établie  naguère 
pour  les  soldats  ;  ou,  sans  rendre  la  nuance  du  latin,  voilà  enfin  l'expli- 
cation de...  —  Nimirum  hœc  illa  Charybdis  (Virg.),  la  voilà  cette  Cha- 
rybde  dont  on  nous  parlait. 

1.  Après  quicunque,  quisqui.^,  quotquot,  utcunque,  on  met  l'indicatif 
lorsque  la  phrase  n'exprime  pas  le  doute.  Exemple:  Quels  que  fussent 
ceux  dont  j'ai  entendu  dire  qu'ils  se  plaignaient  de  toi,  je  lésai  adoucis 
par  un  moyen  quelconque,  quoscunque  de  te  queri  audivi,  quàcunqiie  ra- 
tione  placavi    (Cic.^. 

On  met  le  subjonctif  quand  il  y  a  incertitude.  Exemple  :  Qu'ils  ten- 
tent la  fortune,  quelle  qu'elle  puisse  être.  Jortunam,  quœcvnque  acciuat, 
expcriantur  (Cic). 

Quand  la  proposition  où  se  trouve  quicunque.  utcunque,  etc.,  dépend 
d'une  proposition  elle-même  subordonnée,  il  faut  toujours  mettre  le 
subjonctif.  Exemple:  Ut,  quodcunque  velkt,  liceret  impuni  Jacere  (Nép.), 
afin  qu'il  Jui  fût  permis  de  faire  impunément  tout  ce  qu'il  voulait. 

De  quelque  côté  que  s'exprime  par  quàcunque  ;  quoiqu'il  en  foil,  par  ut- 
cunque  se  res  habet  ou  habeat  ;  tout  ce  que,  par  quidquid.  Exemple  :  Tout 
ce  que  j'ai  vu,  quidquid  vidi. 

Quelque  seul  se  ti'aduit  pav  aliqiiis  ou  quidam.  Il  y  a  pourtant  une 
ditféreuce  entre  aliquig  et  quidam.  Aliqui.',  c'est  quelqu'un  d'une  ma- 
nière vague,  n'importe  qui.  Quidam,  c'est  quelqu'un  en  particulier,  un 
certain  homme  et  non  pas  un  autre.  Quelqu'un  et  un  certain  en  fran- 
çais expriment  cette  différence.  Exemples  :  \'idi  aliquem,  j'ai  vu  quel- 
qu'un :  vidi  quemdiim,  j'ai  vu  un  certain  homme. 

L'tlus  et  quisquam  ont  le  même  sens  que  aliqui.^  ;  mais  ils  s'en  distin- 
guent en  ce  qu'ils  ne  s'emploient  que  dans  les  phrases  qui  oxi>vimcut  la 
négation,  l'interrogation  ou  le  doute.   Escemples  :  Debebat  %Ulum  num' 
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Exemple  :  Quelle  que  soit  sa  mémoire,  il  oublie  cependant 
bien  des  choses,  quantaciinque  est  ejus  memoi'ia,  multa  tamen 
ohlivîscîtur. 

512.  Qui  que  ce  soit  qui...  s'exprime  par  quicunqne... 
quisquis...,  et  si  l'on  ne  parle  que  de  deux,  par  utercunque, 
utracunque. 

Exemple  :  Qui  que  ce  soit  des  deux  partis  qui  remporte  la 
victoire,  nous  périrons,  utracunqae  j)ars  vicerît,  tamen  pien- 
èimus.  (Après  quel  que,  qui  que  ce  soit  qui,  etc.,  comme  après 
si,\e  verbe  se  met  au  futur  passé,  quand  le  verbe  principal  est 
au  futur.) 

6°  Quelque  que... 
Quelque...  suivi  d'un  nom  et  de  que. 

513.  Règle.  1°  Si  c'est  un  nom  de  choses  qui  ne  se 
comptent  pas,  on  l'exprime  par  quicunque,  qiialiscunque, 
et  si  la  ctiose  peut  se  dire  grande,  par  quaniusnmque,  quan- 
iacunque,  etc.  Le  verbe  se  met  à  l'indicatif,  si  le  fait  est 
certain,  au  subjonctif,  s'il  est  incertain^  au  futur  passé,  si 
le  verbe  de  la  proposition  principale  est  au  futur.  ~ 

Exemples  :  Quelques  dangers  qu'il  ait  rencontrés,  son  cou- 
rage les  a  tous  vaincus,  qiicniiacunque  jjericula  acliit,  cmniavir- 
iute  suâ  siiperacit.  —  Quoi  que  vous  ]ui_difiicz,  vous  rofteiTsez,^ 
quœcuiique  illi  dicas,  cumojfaidiv.  —  Quelque  pârtT  que  vous 
preniez,  vous  rencoîilrerez  beaucoup  d'obstacles,  quodcuuque 
consilium  ceperis,  multa  tibi  ohstahunt. 

514.  2°  Si  c'est  un  nom  de  choses  qui  se  comptent,  ou 
exprime  quelque...  que  par  quofcunque  ou  quamvis  mnïfi;  œ, 
a.  Avecjiifanwis  le  verbe  se  met  toujours  au  subjonctif. 

Exemple  :  Quelques  services  que  vous  rendiez  à  un  iiigrat, 
vous  no  lui  en  rendrez  jamais  assez,  quofcunque  apud  inr/ra- 
tum  officia  jjosueris,  nunqtium  satis  midta  contuleris. 

iman  nemîni  (Cic),  il  ne  devait  à  personne  une  .seule  pièce  d'argent  ; 
nema  est  indignior  quem  quisquam  omet  (PL),  personne  ne  mérite  moins 
qu'on  l'aime  ;  est7ie  quisquam  omnium  mortalium?  y  a-t-ilaucun  homme? 
ou  y  a-t-il  personne  au  monde  ? 

On  voit  que  ces  deux  mots  se  rendent  souvent  en  français  par  les 
mots  personne,  aucun,  qui,  accompagnés  de  ne,  sont  négatifs.  Exemple  : 
Je  n'ai  vu  jjersoune.  non  ulhim  ou  non  quemqiiam  viiU,  ou  nullum  vidi.  Si 
on  mettait  en  latin  deux  négations,  ou  aurait    un    sens  toixt  contraire. 
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Quelque...  suivi  iVun  adjectif  et  de  que. 

515.  Si  quelque...  est  suivi  d'un  adjectif,  d'un  adverbe 
ou  d'un  particijje  et  de  que,  on  l'exprime  ])ar  quamvis  ou 
licèi  avec  le  subjonctif,  ou  par  §'i^r«/5'?/«m  avec  l'indicatif,  et 
si  c'est  le  participe  d'un  verbe  de  prix,  par  qvnntimnque 
avec  l'indicatif,  ou  avec  le  subjonctif  s'il  y  a  incertitude. 

Exemples  :^ns\(\\xç,  savant  qu'il  soit,  il  ignore  cependant 
bien  des  choses,  quamvis  sit  dodus,  midta  tamen  ignorât.  — 
Quelque  estimable  que  soit  la  science,  la  vertu  est  bien  supé- 
périeure,  quanticumque  œstimanda  est  doctrina ,  mulio  superioi' 
virtus. 

516.  Quelque  grand  que  s'exprime  par  quojituscunque, 
quantacunque  ;  quelque  pelit  que,  par  quanluluscunque , 
quantulaciinque,  avec  l'indicatif,  ou  avec  le  subjonctif  s'il 
y  a  incertitude. 


IV.  Pronoms  français  quine  s^  expriment  pas  en  latin. 
Je  crois  qu'il  faut,  tournez  :  je  crois  falloir. 

517-  EÈGLE.  //  devant  un  impersonnel  ne  s'exprime 
pas,  exce^^tédeYantjmnifef,  piget,pudet,  tœâet,  miseret. 

J^xemples  :  J G  crois  qu'il  faut,  credo  oportere.  —  Vous  savez 
qu'il  est  honteux  de  mentir,  sein  mentiri  turpe  esse.  —  Nous 
sommes  persuadés  qu'il  a  lionte  de  sa  faute,  pei'suasum  habe- 
mus  eumsuœ  cidpœ  jyudere. 

518.  Quand  celui,  celle  ou  cevx,  suivis  d'un  génitif,  sont 
employés  pour  un  nom  précédent,  on  ne  se  sert  pas  de  ille, 
illa,  illud,  mais  on  répète  le  nom  qui  précède. 

Exemples  :  Les  qualités  de  l'ânic  sont  bien  préférables  à 
celles  du  corps,  aninii  dotes  corporis  dotihus  longé  j)ra'$ta»t.  — 
La  vie  des  honmics  est  plus  courte  que  celle  des  corneilles, 
brevior  est  hovxitiuin  quàni  cornicum  vita^. 

1.  Tout...  que,  synonyme  de  quelque...  que,  se  rend  de  même.  Exemple: 
Tout  grands  qne  sont  les  rois,  licit  maxiuii  nint  re(/es. 

2.  On  ne  répète  le  mot  que  lorsqu'il  y  aurait  obscurité,  ou  lorsque 
le  cas  n'est  pas  le  même  des  deux  côtés.  Exemple  :  Comparez  notre  vie 
avec  celle  des  corneilles,  nwfer  ritum  uoiitriim  cum  vitd  cornimm. 
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519.  Dans  les  phrases  suivantes  :  Cest  ainsi  que,  est-ce 
ainsi  que,  on  n'exprime  ni  cesf,  ni  que. 

iLxemples  :  C'est  ainsi  qu'il  parla,  tournez  :  il  parla  ainsi, 
sic  locutus  est.  —  Est-ce  ainsi  que  vous  défendez  vos  amis? 
tournez  :  défendez-A'ous  ainsi  ?  siccine*  amicos  iuos  défendis? — 
C'est  vous-même  que  je  cherche,  te  ipsum  quœro. 

520.  Ce  n'est  pas  que,  se  rend  en  latin  par  oion  quodmeo, 
le  subjonctif,  mais  cest  que  par  sed  quod  avec  l'indicatif, 
comme  eu  français. 

Exemple  :  Ce  n'est  pas  que  j'approuve  sa  conduite,  mais 
c'est  que  je  défends  sa  bonne  foi,  non  quàd  ejus  consilium  ap- 
prohem,  sed  quôdfidem  defendo, 

521.  Si  ces  locutions  sont  suivies  d'un  comparatif,  rem- 
p]  acez  qn-nd  par  q^io. 

Exemple  :  Ce  n'est  pas  que  l'un  me  soit  plus  cher  que  l'autre, 
non  que  miJii  sit  alter  altero  carior. 

522.  Si  elles  sont  suivies  d'une  négation,  traduisez  ce 
n'est  pas  que  jDar  non  quin. 

Exeinple  :  Ce  n'est  pas  que  je  ne  pense,  non  quin  exîstimem. 

523.  Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que,  est-ce  à  dire  pour 
cela  que,  il  ne  s'ensuit  pas  pour  cela  que,  se  rendent  par 
non  continua,  non  ideo,  continumie,  ideone. 

Exemple  :  Quoique  j'aie  salué  des  méchants,  ce  n'est  pas  à 
dire  pour  cela  que...  est-ce  à  dire  pour  cela  que  je  sois  mé- 
chant, quanivis  improhos  salutaverim,  non  continua  sum  impro- 
bus,  ideone  sïtm  improhus? 

524.  Ce  qui  ou  ce  que,  suivis  de  ce,  d'un  des  temps  du 
verbe  être  et  d'un  nom,  ne  s'expriment  pas  en  latin. 

Exemple  :  Ce  qui  me  chagrine  le  plus,  c'est  la  mauvaise 
santé  de  mon  père,  tournez  :  la  mauvaise  santé  de  mon  père 
me  chagrine  le  plus,  valetudo patris  me potissimùm  sollicitât'^. 


1.  Dans  siccine,  ne  est  interrogatif,  ci  est  nne  particule  euphonique, 
c'est-à-dire  qui  sert  à  adoucir  la  prononciation  ;  elle  se  trouve  aussi 
dans  hiccine,  qui  est  mis  pour  hiccene.  (V.  p.  26,  note  3.) 

2.  Ce,  en  tête  de  la  jArase,  ne  sert  qu'à  attirer  l'attention.  On  arrive 
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—  Ce  qui  m'affligeait  le  plus,  c'était  le  blâine  de  mes  conci- 
toyens, maxiinn  ndhi  clo/nri  erdfmeoruni'rtnum  i-pprehenaio. 

525.  Ce  qui,  ce  que,  ce  dont,  ce  à  quoi,  s'expriment  ])ar 
hoc,  id  ou  illud^  quand  ils  sont  suivis  de  c'est  que,  c'est  à, 
et  d'un  verbe.  I 

Exemples  :  Ce  que  j'espère,  c'est  que  je  vivrai  éternellement, 
hoc  spero,  me  fulurum  immortalem.  (Après  espérer,  on  retranche     / 
le  que.)  —  Ce  que  je  crains,  c'est  que...  hoc  vereor,  ne.  (Après    / 
craindre  le  que  8'ex])rime  par  ne.)  —  Ce  dont  je  doute,  c'est   / 
que...  illud  duhifo,  num.  (Après  douter  le  que  s'exprime  par  num  ; 
ou  ne  après  un  mot.)  —  Ce  à  quoi  je  m'applique,  c'est  ;i  faire 
mon  devoir,  illud  studeo,  ut  officia  meofungar. — Ce  qui  me  con- 
sole, c'est  que...,  illud  me  consolatiir.  quàcl  (avec  l'indicatif)  '. 

520.  Ccsf,  devant  un  infinitif,  suivi  de  qus  de,  se  tourne 
par  celm  qui^. 

Exemple  :  C'est  se  tromper  que  de  croire...  tournez  :  celui 
qui  croit...  se  trompe...,  errât  qui 2mtat.  On  dit  aussi  errât,  si 
quis  putat  0U2>u  te  t. 

au  même  effet  eu  latiu  en  mettant  la  proposition  la  plus  importante 
eu  tête. 

1.  En  général  ce,  cela,  ce  qui,  servant  de  sujet  à  un  verbe  qui  a  un 
nom  pour  attribut,  s'accorde  en  latiu  avec  ce  nom.  Exemple  :  Ce  qui 
est  pour  les  uus  du  courage,  est  pour  les  autres  de  la  témérité,  qum 
aliis  vi7Hus,  ea  aliis  temerîtus  vklttur.  On  dirait  aussi  eadem  aliis... 

La  même  tournure  a  lieu  quelquefois  avec  meus,  tum,  etc.  Exemple  : 
Ce  que  nous  appelons  notre  sagesse,  nostra  quœ  dicitur  sapientia.  Cette 
expression  rendrait  également  le  mot  français  prétendu  :  Notre  pré- 
teudue  sagesse. 

Ce  n'est  jxff  d'aujourd'hui  que,  se  rend  par  non  nunc  primhm. 

2.  On  a  vu  «déjà  dans  la  syntaxe  que  dans  c'est  suivi  d'un  nom  et 
d'un  iufiuitif,  on  ne  traduit  ni  ce  ni  de.  Exemple  :  C'est  un  péché  de 
mentir,  culpa  est  mentiri.  Il  eu  est  de  nième  du  que  qui  suit  quelque- 
fois le  de.  Exemple  :  C'est  une  lâcheté  que  de  s'acharuer  sur  celui  qui 
est  terrassé,  ignavia  est  sœvirc  in  aJjUctum. 


CHAPITRE  III. 

DES  PARTICULES. 


Participes  français  qui  manquent  en  latin. 

I. 

527.  Le  verbe  latin  sum  n'a  ni  le  participe  du  présent 
étant,  ni  le  participe  dupasse  ayant  été;  on  se  sert  des 
conjonctions  lorsque,  après  que^  puisque,  qunm,  postqnam. 

Exemples  :  Cicéron  étant  consul,  la  conjuration  fut  décou- 
verte, tournez  :  lorsque  Cicéron  était  consul,  la  conjuration 
fut  découverte,  (j'MM?»  Ckero  esset  consul,  détecta  fuit  conjura- 
tio'.  —  Cicéron,  ayant  été  consul,  fut  néanmoins  envoj'é  en 
exil,  tournez  :  Cicéron,  après  qu'il  eût  été  consul...,  Cicero, 
postquam  fuerat  (ou  qxium  fuisset)  consul,  tamen  in  exsitium 
actus  est. 


IL 


528.  Le  participe  passé  actif,  comme  ayant  aimé,  ne 
peut  se  traduire  littéralement  quand  le  verbe  est  actif  en 
latin  ;  on  le  tourne  par  lorsque, puisque'^. 

Exemjile  :  Un  rat  ayant  vu  un  éléphant,  mus  quum  eh- 
l)hantum  viclisset. 

1.  On  peut  aussi  mettre  les  deux  noms  à  l'ablatif,  et  dire  :  Cicérone 
consule,  détecta  fuit  conjuratio  .  fLh.] 

2.  On  peut  souvent  tourner  le  participe  passé  actif  par  le  passif,  ce 
qui  est  moins  lourd  que  l'emploi  de  quiim.  Exemple  :  Aj^ant  saisi  un  ja- 
velot, il  le  lança  au  milieu  des  ennemis,  tournez  :  il  lança  au  milieu 
des  ennemis  son  javelot  saisi,  correptum  telum  viedios  in  hostes  conjecit. 

Très-souvent  il  est  possible  de  traduire  en  latin  par  un  participe 
passé  passif  des  propositions  commençant  par  lorsque,  parce  que,  etc. 
Exemple  :  On  sent  mieux  le  prix  du  bonheur,  quand  ou  l'a  perdu, 
amissce  felicitatis  i»'etium  magis  intelligimus. 

Beaucoup  de  noms  peuvent  se  traduire  par  le  participe  passé  passif. 
Exemples  :  Avant  la  mort  de  Romulus,  ante  mortuum  Romulum;  après 
l'accomplissement  de  ce  crime,  post  perjjetratum  illud  J'admis. 
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Toutefois  le  participe  passé  actif  peut  se  traduire  litté- 
ralement, quand  le  verbe  est  déponent  en  latin.  Il  en  est 
de  même  pour  les  verbes  semi-déijonents  qui  ont  un  par- 
ticipe passé,  comme  audeo,  soleo,  fulo  et  ses  composés. 

Exemple  :  Ayant  trouvé  l'occasion  do  fuir,  il  en  profita, 
nactus  occasionem  fugieadi,  eu  us  us  est. —  S'étant  lié  aux  rajjports 
des  traîtres,  il  s' avança,,  Jisus2)roditorum  maitiis,  processit. 

III. 

52i).  Le  participe  passé  du  passif  manque  en  latin  quand 
le  verbe  est  neutre  ou  déponent  ;  alors  on  tourne  par 
l'actif,  et  l'on  se  sert  des  conjonctions  quum,postquam. 

Exemples  :  Etant  favorisé  de  Dieu  il  vint  à  bout  de  son 
entreprise,  quum  Deus  ei  faveret,  consiliuni  perfecil  suum.  — 
Ayant  été  poursuivi  des  voleurs,  il  s'échappa,  quum  latrones 
eum  persecuti  essent,  evasit. 


Participes  français  qui  s'expriment  e)i  latin  par  une 
préposition  et  nn  nom. 

Ayant  autant  de  prudence,  tournez  :  eu  égard  u  votre 
prudence. 

630.  Règle.  Ayant  autant  de...,  avec  un  nom,  étant 
aussi,  avec  un  adjectif,  se  tournent  en  latin  par  eu  éyard 
à...,pro,  avec  l'ablatif  du  nom. 

Exemjile  :  Ayant  autant  de  prudence  que  vous  en  avez, 
étant  aussi  prudent  que  vous  l'êtes,  j}ro    tuà  prudentià. 

531.  Rkmauque.  On  peut  encore  toui'ner  ainsi  :  quœ  tua 
estpnuhntia  ou  quâ prudentià  es'. 

1.  Ces  trois  tournures  serviraient  aussi  à  traduire  les  locations  fran- 
çaises, pour,  eu  égard  à  (voir  page  280 ,  §  624 .  Il  faut  expliquer  ainsi 
les  deux  dernières  phrases  :  pro  ed  prudtiithi,  ipue  tua  eil,  eu  égard  à  la 
prudencequi  est  la  \ùtre,  pro  eà,ipiù  t\<.  /(/'«(/f/ihà, eu  égard  à. la  pru- 
dence dout  vous  êtes  doué. 


CHAPITRE  IV. 

DES  ADVERBES. 


I.  Que  adverbe. 
Que  tardez- vous?  tournez  :  pourquoi  tardez-vous? 

532.  RÈGLE.  Le  que  iuterrogatif  adverbe  se  tourne  par 
pourquoi^  et  s'exprime  par  quid  ou  cur;  mais  s'il  est  suivi 
d'une  négation,  on  tourne  par  pourquoi  ne,  et  on  l'exprime 
par  qu'm  ou  cur  non. 

Exemples  :  Que  tardez-vous?  quid  ou  cur  moraris?  —  Que 
n'accourez-vous  ici?  qidn  ou  cur  non  hue  advolas^? 

533.  Si  le  que  interrogatif  peut  se  tourner  par  combien, 
on  l'exprime  avec  un  verbe  de  pris  par  quanti. 

Exemple  :  Que  vous  a  coûté  cette  maison?  tournez  :  com- 
bien vous  a  coûté...,  quanti  tibi  constitit  hœcdomus? 

II.  Que  de  désir. 

Que  ne  pnis-je!  Que  je  voudrais!  utinam! 

534.  Le  que  de  désir  se  connaît,  lorsqu'on  peut  le  tour- 
ner -çviX plaise  à  Dieu  que..., plût  ci  Dieu,  plût  cm  ciel  que..., 
puisd-je,  fasse  le  ciel  que...,  ç>t  se  rend  en  latin  par  utinam,, 
avec  le  subjonctif,  sans  exprimer  we. 

1.  On  a  vu  dans  la  Syntaxe  (page  188,§  314  et  note  2)  qu'avec  les 
verbes  iuterrogatifs,  qiie,  comment.,  pourquoi,  suivis  d'un  verbe  à  l'infi- 
nitif, aussi  bien  qu'avec  les  pronoms  interrogatifs,  qui  et  que,  il  faut 
toujours  tourner  en  latin  par  l'indicatif  ou  le  subjonctif. 

Que  dire  de  ce  que,  etc.,  se  rend  par  quid  dicam  de  eo  quôd...,  ou  en 
supprimant  dicam,  quid  de  eo  qtiàd,  ou  enfin,  très-souvent,  quid  quôd. 
Exemple  :  Que  dire  de  ce  que  le  salut  des  alliés  est  en  danger  ?  quid 
quôd  salus  sociorum  in  discrimen  vocatur  (Cic.)  ? 

Quid  est  quôd  a  le  sens  de  cur,  et  veut  le  subjonctif.  Exemple  :  Quid 
est  quôd  aîios  accuses  (Cic.)  ?  pourquoi  accuses-tu  les  autres?  ou,  plus 
exactement  :  quels  motifs  as-tu  pour  accuser  les  autres? 
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Exemple  :  Que  ne  puis-je  vous   entretenir  !  xUlnuru,  tecum  lo- 


qui  po8)>im*! 

m.  Ne  que. 
Ne  que,   signifiant  seulement,  tantummodo. 

535.  Ne.  que^  signifiant  sonlemmt,  se  rend  en  latin  pat 
tantummodo,  tantiim,  solùm,  ouparw^ws^  ima,vmim,  solus, 
sola,  soliim,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom  qui  suit. 

Exemple  :  La  louange  n'est  due  qu'à  la  A'ertu,  c'est-à-dire 
est  duc  seulement...,  fai;s  virtuti  tantummodo  debetur;  ou  bien, 
est  due  à  la  seule  vertu,  laus  uni  virtuti  debetur  ou  non  nisi 
virtuti  debetur. 

536.  Si  ne  que  signifie  rien  avtre  chose  que,  perso?ine 
autre  que,  on  exprime  rien  autre  chose  par  nihil  aliud, 
personne  autre,  par  nemo  alius,  nullus  alitts,  et  que  par  nisi 
ou  quàm  ou  pr  ce  ter. 

Exemples  :  Il  n'a  pris  que  sa  robe,  c'est-à-dire  rien  autre 
chose  que...,  nihil  aliud  nisi  togam  sumpsit.  —  Je  n'ai  vu  que 
lui,  neminem  alium,  nullum,  alium  quàm  ou  nisi  ou  prœter 
eum  vidi'^. 

TV.  Que  entre  deux  négations. 

587.  P  Si  que,  entre  deux  négations,  est  relatif,  c'est-à- 
dire  s'il  est  précédé  d'un  nom  auquel  il  se  rapporte,  on  l'ex- 
prime par  qui,  quœ,  quod,  et  on  le  met  au  cas  du  verbe. 

Exem2)le  :  Le  sage  n'assure  rien  qu'il  ne  prouve,  sapiens 
nihil  affirmât  quod  nonprobet. 

1.  Quand  c«s  mots  :  plaise  à  Dieu,  plût  à  Dieu,  phU  au  Ciel, 
puissé-je,  etc.,  sont  suivis  de  ne...  pas,  on  les  traduit  par  uttnam  non, 
et  mieux  par  uttnam  ne.  Exemple  :  Plût  au  Ciel  qu'il  ne  fût  pas  venu 
ici!  uttnam  ne  hue  venisseti  Quelquefois  que  en  français  exprime  l'a- 
version, l'horreur  :  ou  le  rend  alors  en  latin  par  ahsit  ut.  Exemple  : 
Que  je  me  souille  de  ce  crime!  al)sit  ut  hoc  scelere  fœder I  (loin  de  moi 
la  pensée  de  me  souiller  de  ce  crime  !  ) 

2.  Qii'eM-ce  autre  chose  ijue  se  traduit  i)ar  qitid  est  aliud,  quàm  ou 
w('.<t.  Exemple  :  Qu'est-ce  autre  chose  que  de  dire  à  ses  concitoyens? 
quid  est  aliiul    <piàm  civibus  dicere?  (Tit.  Liv.) 
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538.  2»  Mais  s'il   tient  lien  d'une  conjonction,  on  l'ex- 
prime i:>?iv  qu/'n,  7iisi,  priusquam,  avec  le  subjonctif. 

Exemple  :  Je  ne  partirai  pas  d'ici  que  je  ne  vous  aie  vu,  no7i 
liinc  loroficiscar ,  quin  te  viâerim. 

Avec  nisi  ou  prrmq^uam,  quand  le  premier  verbe  est  au 
futur,  le  second  doit  se  mettre  au  futur  passé. 

Exem2)le  :  Je  ne  partirai  pas  d'ici  que  je  ne  vous  aie  vu,  r.on 
hinc  jM'oJiciscar,  nisi  on  priusqunm  te  videro. 


V.  Que  d'admiration. 

539.  Le  que  d'admiration  s'exprime  de  même  que  coni- 
hien  ' . 

Exemple  .-Que  je  l'admire!  quùm  ou  quantum  illum  miror! 

540.  Remarques.  1"  Lorsque  le  que  d'admiration  ou  l'ad- 
verbe combien  est  joint  au  mot  grand,  on  l'exprime  par  quan- 
tus,  quanta,  quantum. 

Exemple  :  Que  ma  joie  serait  grande  !  quanta  esset  lœtitia 
mea  ! 

541.  2°  Lorsqu'il  est  joint  au  mot  petit,  on  l'exprime  par 
quantuhis,  quantula.  quantulum. 

Exemple  :  Que  cette  classe  est  petite,  qiumtula  eut  Iiœc 
schola  ! 


542.  3"  Après  le  que  d'admiration,  la  négation  française  ne 
s'exprime  pas  en  latin  quand  on  peut  la  supprimer  sans  altérer 
le  sens  de  la  phrase,  Exemple  :  Que  de  malheurs  n'a-t-il  pas 
essuyéslquot  et  quantas  calamitates  liausit!  Mais  dans  la  phrase 
suivante  on  exprimera  la  négation.  Que  de  personnes  ne  jouis- 
sent pas  de  leui"  prospérité,  quàm  m.ulti  p>ros2}eris  rehus  non 
fruuntur! 

1.  Quand  l'exclamation  en  français  a  cette  forme  :  0  la  belle  chosi 
que  l  ô  la  grande  chose  que  I  on  la  ramène  k  la  forme  ordinaire  :  0  que 
cette  chose  est  belle,  grande,  etc.  !  Exemple  :  0  la  belle  chose  que  la  sa- 
gesse I  o  quàm  pnlchra  res  est  sapiential 


AUVERBE. 
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ADVEEBES  DE  QUANTITE. 

543.  Les  adverbes  de  quantité  s'expriment  de  différentes 
manières  en  latin,  selon  les  différents  mots  auxquels  ils  sont 
joints. 

Qde  ou  Combien,  Peu,  Beaucoup,  etc. 

544.  1"  Quand  ces  adverbes  modifient  un  nom  de  choses 
qui  ne  se  comptent  pas,  on  exprime  : 

Que  ou  combien, 

Peu  (trop  peu), 

Beaucoup, 

Assez  grande  quantité  de, 

Peu  (pas  beaucoup), 

Moins,  V    par 

Très  peu,  ( 

Plus,  I 

Autant,  tant,  \ 

Assez  (suffisamment),  ;' 

Trop,  / 

Exemplts  :  Que  ou  combien  d'eau,  quantum  aquœ.  —  Peu 
d'eau, /)ar«/H  aquœ,  non  multùm  aquœ,  assez  d'eau  (assez  grande 
quantité  d'eaul,  aliquantum  aquœ.  —  Beaucoup  d'eau,  multùm 
aqiue.  —  Moins  d'eau,  minus  aqiue.  —  Très  peu  d'eau,  ntiniinùm 
aquœ.- — Plus  d'eau,  plus  aquœ.  —  Tant,  autant  d'eau,  tantùm 
aquœ.  —  Assez  (suffisamment)  d'eau,  satis  aquœ.  —  Trop  d'eau, 
nimis,  iiimiùm  aquœ. 

Unpeu,  quelque  peu,  devant  un  nom  s'expriment  par  trantil- 
lùm, paulùm, paululiim,  aliquwitulùm,  avec  le  génitif.  Exemple  : 
Un  peu  d'eau,  tantillùm  aquœ. 

Un  peu,  devant  un  adjectif  ou  un  adverbe,  ou  un  verbe, 
s'exprime  par  leviter.  Exemples  :  Un  peu  blessé,  leviter  vulne- 
ratus:  il  se  fâche  un  peu,  leviter  irascitur\ 


Quantum, 
Parum, 
Multùm, 
Aliquantum, 
Non  multùm, 

[    avec 

Minus, 

Minimum, 

Plus, 

Tantùm, 

Satis, 

\     le 
{  génitif. 

Nimis,  nimiùm. 

/ 

1 .  La  préposition  stib  se  réunit  souvent  à  uu  adjectif,  ou  k  un  verbe, 
pour  lui  donner  l'idée  de  un  peu.  Exemples  :  Un  peu  irrité,  subirutus; 
sentir  un  peu,  pressentir,  subodorari.  Quelquefois  ou  exprime  un  peu 
par  le  comparatif.  Exemple  :  Vons  me  paraissez  un  peu  triste  tristior 
mtlii  vide  ris. 

Ne  confondez  pas  aliquantiim,  avec  paulùm,  t<tiitillùm,  etc.  Aliquan- 
tum signifie  une  assez  grande  quantité  de,  pas  mal  de  :  aliquantum  agri, 

Omrnmnirf  latin»,  9 
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545.  Quand  la  chose  qui  ne  se  compte  pas  peut  se  dire 
grande,  on  peut  exprimer  : 

Que  ou  combien,  \  Quantus.  a,  uvi, 

Peu,  \  Parons,  a,  inn. 

Beaucoup,  ]  Magnus,  a,  uni. 

Moins,  1  Minor,  vs. 

Trèfr' peu.  (  Mhiimus,  a,  um. 

rJus,  /     '  .Major. ^  tis. 

Autant,  tant,  i  Taiitus,  a,  um. 

Assez,  1  Satis  inugmis,  a,  wn. 

Trop,  I  AHmius.  a,  um,  ou  nimis 

J  maginis,  a,  U7n. 

On  fait  accorder  ces  adjectifs  avec  le  nom. 

Exemples  :  Que  ou  combie-n  de  science,  quanta  doctrina.  — 
Peu  de  science,  parva  ffcc^î'ina.  —  BeaucQup  de  science,  magna 
doctrina.  —  Moins  de  science,  minor  doctrina.  —  Très  peu  de 
science,  mininia  doctrina.  —  Plus  de  science,  major  doctrina. 
—  Autant,  tant  de  science,  tanta  doctrimi.  —  Assez  de  science, 
satis  magna  doctrina.  —  Trop  de  science,  nimia  ou  nimis  magna 
doctrina.  —  (On  traduirait  aussi  bien  par  :  quantum  doctrina', 
nimis  doctrinœ,  etc.) 

546.  2°  Quand  ces  adverbes  modifient  un  nom  pluriel 
de  choses  qui  se  comptent,  on  exprime  : 

Que  02(  combien,  |  Quotouquàmmulti,œ,a. 

Peu.  i  Pauci,  œ,  a. 

Beaucoup,  I  Multi,  œ,  a. 

Moins,  f  Pauciores,  ra. 

Très  peu,  \     par     Paucissimi,  ce,  a. 

Plus,  [  Plures,  ra. 

Autant,  tant,  1  Tôt  ou  tam  multi   œ,  a. 

Assez,  1  Satis  multi,  w,  a. 

l'rop,  ]  Nimis  multi,  œ,  a. 

une  assez  grande  quantité  de  terre  ;  aliquantkm  equoriim,  pas  mal  de 
chevaux. 

Paulisper  traduit  un  peu  dans  le  sens  de  quelque  temps.  Exetnpie  : 
Attends  un  peu,  pauKqier  marie. 

Ces  expressions  :  Mon  peu  de  science,  mon  peu  de  talent,  employées 
par  modestie  en  parlant  de  soi-même,  se  traduisent  ainsi  :  mea  scientin, 
mea  facultas,  si  qua  est,  ou  qualiscunque  est. 

Ne  confondez  pas  ces  expressions  avec  mon  peu  d' exactitude,  son 
peu  de  travail,  sïgni&ant  mon  manque  d'exactitude,  son  défaut  de  travail. 

Quelquefois  on  poi\rra  traduire  par  un  coin  ;  incuria  mea;  quel- 
quefois on  tournera  par  puisque  avec  un  verbe  :  quum  minime  labori 
incumbat. 
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Od  fait  accorder  ces  adjectifs  avec  le  nom  pluriel  qui 
suit. 

Exemples  :  Que  ou  combien  de  livres,  quot  ou  quàm  viulti 
libn.  —  Peu  de  livres,  jmuci  Hhri.  —  Beaucoup  de  livres, 
multi  lihri.  —  iSIuins  de  livres,  pauciores  lihri.  —  Très-peu  de 
livres,  ^;«i<msîwu'  lihri.  —  Plus  de  \\vres,  pluves  lihri.  —  Au- 
tant de  livres,  tôt  lihri.  —  Assez  de  livres,  satis  multi  lihri.  — 
Trop  de  livres,  nimis  multi  libri. 

547.  Remarques.  1°  Quand  l'adverbe  comèien  signifie  com- 
bien  de  personnes,  on  l'exprime  toujours  par  quàm  mutti. 

Exemple  :  Vous  voyez  conibien  nous  sommes  ici,  vides  quàm 
multi  hïc  adsimus  ;  et  non  pas  quot  adsimus.  {Quoi  et  tôt  ne 
s'emploient  qu'avec  un  nom  exprimé.) 

2°  Comhien  signifiant  combien  peu,  s'exprime  par  quofus- 
quiaque,  quotoquœque.  Exemple  :  Combien  y  en  a-t-il  qui  soient 
éloquents  ?  quotusquisque  est  disertus  ? 

548.  3"  Quand  ces  adverbes  modifient  un  adjectif  ou 
un  adverbe,  on  exprime  : 

Que  OM  combien,  \  Quàm  ou  ut. 

Peu,  j  Panim  ou  non  multiim. 

Beaucoup,  bien,  fort,  I  i/«//K»iou  un  superlatif. 

Moins,  f  Minus. 

Très  peu,  >     par     Minime. 

Plus,  l  j1/a^î'«  ou  un  comparatif . 

Tant,  aussi,  si,  1  Tarn. 

Assez,  ^                  I  Satïs. 

Trop',  *                 /  Nimis. 

E.c€m2)k's  :  Que  ou  combien  il  est  modeste  !  qnàm  ou  ut  mo- 
destus  est  !  —  Peu  modeste,  jjarum  modestus.  —  Bien  modeste, 
7nultùm  modestus.  ou  modestissimus.  —  Moins  modeste,  minus 
modestus.  —  Très  peu  modeste,  minime  modestus.  —  Plus  mo- 
deste, magis  modestus  ou  modestior.  —  Aussi,  si  moileste,  iam 
modestus.  —  Assez  modeste,  satis  modestus.  —  Trop  modeste, 
niuiis  7nodestus  ou  modestior. 

549.  PEMARQrE.  Si  grand,  aussi  grand,  s'expriment  par 
tantus,  «,  um  ;  si  petit,  aussi  petit,  par  tantulus,  a,  um. 

1.  Voyez  oistz,  trop,  auivifi  ùcpour,  page  272. 
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550.  4"  Devant  un  comparatif  et  certains  verbes  d'ex- 
cellence, comme  2}rccs h,  malo  ^,  on  exprime  : 

Que  ou  combien,  \                quanta'. 

Un  peu,  f           .     ■paulù. 

Bien,  beaucoup,  i  ^^^      multà  ou  lon^è. 

Autant,  tant,  /                tantà. 

Exemples  :  0,n^\\  cs,i  ou  combien  est-il  plus  savant  !  çuan/o 
doctiorest!  —  Un  pou  plus  savant,  paulà  doctior ;  bien  ojt 
beaucoup  plus  savant,  multù  doctior.  —  Vous  l'empartez  au- 
tant sur  les  autres,  tantà  prœstas  aliis. 

551.  Remarque.  Comhien,  un  peu^  beaucoup,  autant,  devant 
les  adverbes  ante  et  post,  s'expriment  de  même. 

Exemples  :  Combien  auparavant,  quanto  ante  ;  un  peu  aupa- 
ravant, ^)rt«^o  ante  ;  beaucoup  auparavant,  midto  ante. 

552.  b°  Devant  un  verbe  ordinaire,  on  exprime  : 

Que  ou  combien,  i  quàm.,  quantum,  ut. 

Peu,  I  ^)ar«»i. 

Beaucoup,  I  multùm,valde,plurimùm. 

Moins,  '  minus. 

Très  peu,  >     par     minime. 

Plus,  l  magis,  plus,  ampliùs. 

Autant,  aussi,  si,  I  tantùm,  tam. 

Assez,  I  satis.  [a'quo. 

Trop,  I  nimis,    nimià  pZ«s,  ^j/j/s 

Exemples:  Qu'il  ou  combien  il  est  aimé!  quàm,  quantum,  ut 
amalur  !  —  II  est  peu  M\\\é,  parum  amatur.  —  Il  est  beaucoup 
aimé,  multùm,  valde  amatur.  —  Il  est  moins  aimé,  minus  ama- 
tur.  —  Il  est  très  peu  aimé,  minime  amatur. —  Il  est  plus  aimé, 
plus,  magis  amatur.  —  Il  est  aussi,  autant  aimé,  tantùm,  tam 
amatur.  —  Il  est  assez  aimé,  satis  amatur.  —  Il  est  trop  aimé, 
nimis,  nimw  j)lus  amatur. 

553.  6°  Devant  un  verbe  qui  marque  l'estime,  comme 
apprécier,  faire  cas  de,  estimer^  en  latin  œsUmare,  facere, 
pendere,  ^nitare,  on  exprime  : 

1.  Devant  excella,  on  emploie  toujours  tantùm,  quantum,  etc  ;  avec 
svpevo  et  prœsto,  tantùm,  quantum,  etc.,  se  rencontrent  souvent  dans 
Icj  meilleurs  auteurs. 

2.  Quanto,  paulà,  multà,  etc.,  sont  de  véritables  ablatifs,  placés  de- 
v;int  les  comparatifs,  conformément  .'i  la  règle  des  noms  de  mesure  et 
de  distauce.  Oa  dit  quanta  major,  multà  minor,  comme  on  dit  numéro 
viiijor,  virlute  mhwr. 


Que  ou  combien. 

Peu, 

Beaucoup, 

Moins, 

Très  peu, 

Plus, 

Tant,  autant,  aussi. 

Assez, 

Trop, 
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quanti. 

imrvi. 

magni. 

minoris, 

minimi. 

2)luris. 

(and. 

sa  fis  magni. 

nimià  pluris. 


Exemples  :  Qu'il  ou  combien  il  est  estimé!  quanti œstimatur ! 
—  Il  est  peu  estimé,  parvi  œstimatur.  —  Il  est  fort  estimé, 
magni  œstimatur.  —  Il  est  moins  estimé,  minoris  œstinuitur.  — 
Il  est  très  peu  estimé,  minimi  œstimatur.  —  Il  est  plus  estimé, 
pluris  œstimatur.  —  Il  est  tant,  autant,  aussi,  si  estimé,  tunti 
œstimatur.  —  Il  est  assez  estimé,  satis  magni  œstimatur.  —  Il 
est  trop  estimé,  nimià  pluris  œstimatur. 

55-1.  Remarql'E  Avec  rëfert,  interest,i\  importe,  plus, moins, 
le  plus,  le  moins,  trop,  s'expriment  toujours  par  magis,  minus, 
maxime,  tninimè,  nimis.  ^lais  pour  les  autres  adverbes,  on  peut 
se  servir  soit  de  la  forme  qui  convient  aux  verbes  ordinaires, 
quantiun,  parum,  multùni,  tantùm,  etc.,  soit  de  celle  qui  con- 
vient aux  verbes  d'estime,  quanti,  parvi,  magni,  ta/iti,  etc. 

Exenqjles  :  Il  vous  importe  plus,  tuâ  magis  interest.  —  H 
m'importe  beaucoup,  meâ  magni  interest  ou  miiltùm  interest. 

555.  7°  Devant  un  verbe  qui  marque  le  prix,  ia  voleur 
vénale  d'une  chose,  comme  :  coûter^  valoir,  poijer,  acheter, 
vendre,  livrer,  etc.,  consfare,  pendere,  emere,  vcndere,  lo" 
care,  etc,  on  exprime  : 


Que  ou  combien, 
Peu, 

Beaucoup,  cher, 
Moins,  moins  cher. 
Très  peu,  très  peu  cher, 
Plus,  plus  cher, 
Autant,  aussi  cher, 
Assez  cher, 
Trop  cher. 


par 


quanti 

parva 

magno 

minoris 

minimo. 

pluris. 

tanti. 

satis  magno. 

nimio. 


E.vemplcs  :  Que  ou  combien  coûte  ce  livre  ?  Qiianti  constat 
hic  liber? —  Il  coûte  peu,  parvo  constat.  —  Il  coûte  cher,  ma- 
gno constat.  —  Il  coûte  moins  ou  moins  cher,  minoris  constat, 
—  Il  coûte  très  peu,  minimo  const'.it.  —  Il  coûte  plus  cher, ^j/wm 
constat.  —  Il  coûte  aussi  cher,  tanti  constat.  —  Il  coûlo  assez 
clier,  satis  magno  constat.  —  11  coûte  trop  cher,  mmio  constat, 
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556.  Plus^  dejmk  omisse. et  jFu£erej   signiûeknt  avoir  de 
l'aversion  j)our,  ne  rend  'ç^v  jiejùs.. 

Exemple  :  Je  le  haïssais  plus,  eumpejùs  oderam. 


MANIÈRE  d'eXPÈIMER  que    APRÈS   LES  ADVEËÊES 

DE   QUANTITÉ. 

I.  Que  après  2^^1*8,  nioiiis. 

557.  De  quelque  façon  qu'on  exprime  pJi(s,  moins,  giie 
sereud  toujours  par  (/«ww. 

Exemples  :  Plus,  moins  de  coui'age  que  de  prudence,  ^j/«s, 
minàa  fortitudinis  quàm  prudentiœ.  —  Plus,  moins  de  villes 
que  de  bourgs,  plures,  pauciores  urhes  quàm  vici.  —  Il  est  plus, 
moins  estimé  que  son  itère,  p>iu'>'is,  minorisjit  quàmfrater. 

II.  Que  après  autant,  aussi. 

558.  Après  aidant,  aussi,  que  se  rend  par  différents 
mots,  suivant  la  manière  dont  sont  exprimés  en  latin  au- 
tant et  aussi. 

APRÈS  EXPRIMEZ   que    PAR 

Tantùm.  Quantum. 

Tant  us,  «,  nm.  Quantus,  a,  um. 

Tantulus,  a,  um.  '  Quantulus,  a,  um. 

Tôt.  Quoi. 

Tant.  Quàm. 

Tanti.  Quanti. 

Tantà.  Quanta. 

Exemples  :  Autant  de  modestie  que  de  science,  taniùm 
modestiœ,  quantum  doctrinœ,  ou  tanta  modestia,  quanta  doctrina. 
■ —  Aussi  peu  de  modestie  que  de  science,  tantula  modestia, 
quantula  doctrina,  —  Autant  de  fruits  que  de  fleurs,  tôt  fru- 
ctus,  quoi  ^flores.  —  Il  est  attssi  prudent  que  brave,  tamprudens 
est,  quàm  for tis.  —  Je  vous  aitne  autant  que  vous  m'aimez, 
tantùm  te  amo.  quantum  me  amas.  —  Je  vous  estime  autant 
que  vous  m'estimez,  tanti  te  faciô,  quanti  me  facis.  —  Il  l'em- 
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porte  autant  sur  vous  que  vous  l'emportez  sur  moi.  tmilù  tlhi 
prœstat,  quanta  tu  mihi  pi'œstas  ' . 

559.  Remarques.  1°  Si  l'un  des  deux  verbes  qui  suivent 
autant  et  que  est  un  verbe  ordinaire,  et  l'autre  un  verbe  de  prix 
ou  d'estime,  il  faut  exprimer  tuJit  et  que,  suivant  la  nature  du 
verbe  qu'ils  accompagnent. 

Exemples  :  Je  l'aime  autant  que  je  l'estime,  tantùm  eum 
amo,  quanti fucio.  —  Je  l'estime  et  je  le  respecte  autant  que  je 
l'aime,  tanti  eumfacio  tantumque  revereor,  quantum  amo. 

560.  2°  Quand  après  autant,  aussi,  que  est  suivi  de  peu,  il  s'e.t- 
prime  par  quùni  avec  parum,  parvus,  pauci,  parvi,  parvo,  sui- 
vant le  mot.  Alors  autant  s'exprime  par  tam  multùm,  tam  mr.- 
gnus,  tam  multi,  tam  magni,  tam  magno,  suivant  le  mot,  parce 
que  quàm  ne  peut  être  précédé  que  d'un  comparatif  ou  de  tàni. 

Exemples  :  Il  vous  importe  autant  qu'il  m'importe  peu,  tuâ 
tam  magni  r'éfert,  quàm  parvi  meâ  (ou  tam  multum,  quàm  pa- 
rum). —  Il  a  autant  de  modestie  que  vous  en  avez  peu,  inest 
in  eo  tam  magna  modestia,  quàm  parva  in  te.  —  Vous  avez 
autant  de  livres  que  j'en  ai  peu.,  tam  mulios  hahes  libros,  quàm 
paucos  ego.  —  Je  le  hais  autant  que  je  l'estime  peu,  eum  tam 
multùm  ocli,  quàm  parvi  facio. 

RÈGLES  PARTICULIÈRES. 
I.  Autant  que...  Quantum. 

561.  Autant  gup,  au  commencement  d'une  phrase^  s'ex- 
prime par  quantum^. 

1.  Le  second  verbe  peut  souvent  êti"e  sous-entendn.  Exemples:  Il  ne 
t'aime  pas  autant  que  je  t'aime,  non  tantùm  te  amat,  quantum  ego  (soua- 
entendu,  te  amo)  ;  il  est  aussi  estimé  que  vous,  tanti  Jit,  quanti  tu  (sous- 
entendu,  jtfjî). 

Quelquefois  tout  un  membre  de  phrase  est  ainsi  sous-entendu. 
Exempte  :  Je  n'y  ai  pas  trouvé  tout  lo  plaisir  que  j'en  avais  attendu, 
non  tantam  inde  voluptatem  percepi,  quantum  «/(eravÉZ-flu*  (sous-eutendti, 
we  tuTcepturuni). 

lieniarquez  cette  expression  tout  que,  signifiant  aussi  gvand  qu«,  et 
se  traduisant  de  même.  Tout  que  peut  signifier  aussi  combien  grauil. 
et  alors  il  s'exiirime  de  mémo.  Exemple  :  Vous  ne  savez  pas  tout  le  mal 
que  j'ai  eu  à  le  faire,  nescis  quantitm  huic  rei  insudaverim. 

2.  Ici  on  sous-eutend  tantùm,  ot  on  peut  sous-entendre  ainsi  le  pre- 
m'ur  terme  toutes  les   fois  qu'où  emploie  (/uantùm.  t/uantus.  qunnlulus. 
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Exemples  :  Autant  que  je  puis  piévoii',  quantum  prospicere 
possum. 

II.  Autant,  Aussi. 

562.  Autant,  aussi,  à  la  fin  d'une  plivase,  ou  dans  la 
seconde  proposition  d'une  [)h rase  qui  indique  une  compa- 
raison, s'expriment  par  les  adverbes  suivants  : 

S'ils  se  ]-apportentàun  nomde  choses  qui  ne  se  comptent 
pas,  tantùmdem;  à  un  nom  de  choses  qui  se  comptent, 
totiilem  ;  à  un  adjectif  ou  à  un  adverlje,  itoru;  à  un  verbe 
ordinaire,  tantùmdem;  à  un  verbe  de  prix  ou  d'estime, 
f'int'i'tem. 

JExemjjïes  :  Vous  avez  beaucoup  de  loisir,  je  n'en  ai  pas 
autant.  Iiahes  niulUtm.  otii,  non  habeo  tantùmdem  (s.  ent.  otii). 
—  Il  y  avait  beaucoup  de  danger,  mais  pas  autant  de  profit, 
erat  miiltum  periculî,  sednon  tantùmdem  emolnmenti. 

m   Aussi,  Aut.\nt,  Plus  qu'homme  pu  monde 

563.  Après  atissi,  autant,  -ptus,  moins,  on  exprime  de 
cette  manière  : 

Qu'homme  du  monde,  que  qui  que  ce  soit,  quàm  gui 
maxime;  que  chose  du  monde,  que  quoi  que  co  soit,  quàm- 
quod  maxime  ;  que  jamais,  qucon  qnum  maxime;  qu'en  au- 
cun lieu  du  monde,  quàm  uii  maxime.  Après  moins,  on 
remplace  maxime  par  minime. 

Avec  un  verbe  de  prix  ou  d'estime,  mettez.2^(/(7>///  au  lieu 
de  quàm,  et  plurimi  ou  minimi  au  lieu  de  maxime  et  mi- 
niinè.  Cependant,  a])rès  les  adverbes  plus,  minus,  que 
s'exprimera  toujours  par  quàm. 

Exemples  :  Je  n'ai  pas  eu  autant  de  chagrins  que  vous,  non  quanios  tu 
hahui  dolores;  autant  qu'il  est  en  moi,  quantum  in  me  est.  Cette  expres- 
sion traduit  la  locution  française  :  selon  mes  forces  ;  on  dirait  aussi 
quantum  potero,  pro  viribîis.  pro  vin'li  parte. 

Cette  expression  :  nox,  quanta  fuit,  se  traduit  ainsi  :  la  nuit  dans 
toute  sa  longueur  (aussi  longue  qu'elle  a  été)  ;  de  même  :  quanta  mea 
sajnentia  fuit,  autant  que  j'ai  pu  en  juger  (ma  sagesse,  aussi  grande 
qu'elle  a  été). 

Autant  que,  ayant  le  sens  de  à  condition  que,  se  rend  par  ita,  si. 
Exemple  :  Je  vous  le  donnerai,  autant  que  vous  me  promettrez,  hoc 
it't  tibi  dnbo,  si  mihi  promiseris.  Quand  il  signifie  suivant  que.  il 
s'exprime  par  prout.  Exemple  :  Autant  qu'il  est  dans  vos  habitudes, 
pruut  tibimos  est. 
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Ed^emp^^"  :  Il  est  aussi  éclairé  qu'lioniine  du  monde,  tour- 
nez :  que  celui  qui  l'est  le  plus  :  (am  i^rudens  est,  quàm  qui 
maxime.  —  Il  est  aussi  estimé  (|ue  qui  que  ce  soit,  tantifit, 
quanti  qui  j'hirimi.  —  Cela  m'est  aussi  agréable  que  quoi  que 
ce  soit,  tournez  :  que  ce  qui  me  l'est  le  plus,  id  mihi  tam  gra- 
tum  est,  quàm  quod  •maxime.  —  Il  est  aussi  paresseux  que 
jamoiâ,  tournez:  que  lorsqu'il  l'est  le  plus,  tam i>i(jer  est,  quàm 
"^qvnrii  maxime.  —  La  vieillesse  était    aussi    lioiuirée  à  Lacédé- 

moriè  qu'en  ivlicuM  lieu  du  monde,  sencctus    tantum   honoraha- 

tur  Lacedœmone.  qvantinn  vhi  maximèK  —  Il  est  jjIus  estimé 
qut;  qui  que  ce  soit,  j)!uris  fit.  quàm  qui  plurimi.  —  Il  a  rem- 
porté autant  de  \icroires  qiiiifinnne  du  monde,  tam  mu/tas 
retulit  victorias,  quàm  qui  plurinius,  ou  tôt  relulit  victorias,  quot 
qui plurimas. —  Il  est  moins  éclairé  que  qui  que  ce  soil,  minus 
prudent  est  quàm  qui  minime.  —  Il  est  moins  estimé  qu'homme 
du  monde,  minoris  fit  quàm  qui  minimi. 

IV.  Autant  répété. 

564.  Quand  aitUoit  est  répété,  le  premier  tient  lieu  de 
que,  et  s'exprime  de  même  par  quantum,  quantus,  quàm, 
quoi,  quanti,  quanta  ;  le  second  \)?ixtantinn,  tanlus,  tam,  tôt, 
tanti,  tantb,  selon  les  mots  auxquels  ils  sont  joints. 

Exemples  :  Autant  ce  jeune  homme  avait  de  science,  autant 
il  avait  de  modestie,  quantum  doctrime  in  en  adolescente,  tan- 
tùm  modestiœ  inerat.  (C'est  comme  s'il  y  avait  :  Ce  jeune  homme 
uvedt  autant  de  modestie  que  de  science,  mais  la  phrase  est  ren- 
versée.) —  Autant  d'hommes,  autant  de  sentiments,  quot 
homines,tot  sententia'. — Autant  la  politesse  plaît,  .intant  la  gros- 
sièreté déplaît,  quàm  détectât  urbanitas,  tam  offendit  rusticitas. 

V.  D'ai"TAN.t  devant  plus,  moins  que.,  eu,  quô  ou  quôd. 

5Ô5.  D'autant,  devant  plus,  moins,  s'exprime  par  PÔ,  M', 
on  fmitô.  Plus,  moins,  s'expriment  ensuite  selon  les  mots 
auxquels  ils  se  rapportent.  Que  s'exprime  par  quô  après 
eo,  hoc),  ou  quanta  'après  tanto),  s'il  est  suivi  d'un  compa- 
ratif auquel  il  se  rapporte. 

Exemples  :  Il  est  d'autant  plus    modeste,  qu'il  est  plus  sa- 

1.  Dans  toutes  ces  phrases,  il  faut  sous-eiiieiidro  le  verbe  après  le 
second  tcime  de  la  comparaison. 

QuHi»  ma.vi7nè  s'emploie  seul,  en  cardant  le  sens  de  plti.i  qiiej'nntiif. 
Pour  expliquer  cette  locution,  il  faut  sous-ontoudre  t,im  qiinn. 
E.cvmph  :  Il  pleut  plus  que  jamais,  qunm  mnrimi  phiit.  o'est-à-dire  tavi 
quàm  quùm  maxime  phiit.  autant  que  lorsqu'il  nlout  le  plus. 
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vant,  tournez  :  il  ent  plus  modeste  par  cela  qu'il  est  plus  sa- 
vant, eô  modestior  est,  quà  doctior.  —  Il  est  d'autant  moins 
estimé  qu'il  est  plus  orgueilleux,  eà  minoris  Jit,  qiio  super- 
hior  est.  On  dirait  encore  :  tanto  modestior  est,  quanta  doc- 
tior, 

566.  Que,  après  (Tautani  plus,  s'exprime  par  quod,  s'il 
n'est  pas  suivi  d'un  comparatif. 

Exem2)le  :  Cela  a  paru  d'autant  plus  surprenant  qu'on  ne 
s'y  attendait  pas,  i^^à  ndrabiliua  visiim  est,  quôd  a  neinine 
exspectahatur. 

.567.  Remarque.  A  proportion  que,  à  mesure  que,  se  tour- 
nent par  d''(Miiant  plus,  et  s'expiiinent  de  même. 

Exemple:  Il  est  plus  modeste,  à  proportion  qu'il  est  plus 
savant,  eu  modestior  est,  quà  doctior,  c'est-à-dire,  il  est  d'autant 
plus  modeste,  qu'il  est  plus  savant. 

VI.  Plus  ou  Moins  répétés...  que,  eà. 

568.  Plus,  moins,  répétés,  sont  la  même  chose  que  d^au- 
tant plus,  d'autant  moins,  mais  la  phrase  est  renversée  ; 
ainsi,  l'on  met  quô  devant  le  premier  jj/^^s  ou  moins,  eô  oiiJioc, 
devant  le  second,  en  exprimant  toujours  ^^Z^^^'  ou  moins,  se- 
lon les  mots  auxquels  ils  se  rapportent. 

Exemple  :  Plus  il  est  savant,  plus  il  est  modeste,  quà  do- 
ctior,  eà  modestior  est. 

569.  Plus  on,  plus  une  personne,  plus  mi  homme, se  tourne 
par  plus  quelqu'un,  quà  quis,  avec  un  comparatif;  j^/;/s  vne 
chose  se  tourne  par  plus  quelque  chose,  quô  quid  (pour  quô 
aliquis,  aliquid;  après  quô  on  retranche  ali);  moins  on, 
moins  une  personne,  se  tourne  de  même  avec  minus. 

Exemples  :  Plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  malheureux, 
tournez  :  plus  quelqu'un  est  vicieux  ..,  quà  quis  vitiosior,  eà 
miserior  est.  —  Moins  un  homme  est  vicieux,  moins  il  est 
malheureux,  quà  quis  minus  vitiosus  est,  eà  minus  miser.  —  Tout 
le  monde  convient  que  plus  une  chose  est  difficile,  plus  il 
faut  y  apporter  de  soin,  fatentur  omnes,  quà  quid  difficilius  sit, 
eàmajoremad  id  adhihendam  esse  curam.  (Lorsqu'il  y  a  un 
que  retranché  devant  le  premier  plus  ou  moins,  ce  que  retombe 
sur  le  second  plus  ou  moins.) 
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Le  premier  pins  on  peut  encare  s'exprimer  pur  ttt  qnîsqiie 
avec  un  superlatif,  et  le  second  par  ita  avec  un  superlatif 
encore. 

Exemple  :  Plus  on  est  vicieux,  plus  on  est  malheureux,  ut 
quisque  vitiosissimus^  iiajmimv4--iftym~€ëi^-. 

On  pourrait  employer  la  même  tournure  avec  moins. 

Exemple  :  Moins  on  est  vicieux,  moins  on  est  malliein'eux, 
ut  quisque  minime  vitiosus,  ita  minime  miser  est. 


VII.  Le  plus,  Le  moins. 
570, 1"  Devant  un  adjectif  ou  un  adverbe, 


Le  p/w.s  s'exprime  par  un 
superlatif,  ou  par  maxime  avec 
le  positif. 

Exemple  :  Le  plus  savant 
de  tous,  omnium  doctissinnis, 
ou  maxime  doctus. 


Le  moins  s'exprime  par  mi- 
nime avec  le  positif. 


E.cemple  :  Le  moins  savant 
(le  tous,  omnium  minime  do- 
ctus. 


571.  2"  Devant  un  verbe  ordinaire. 


Le  plus  s'exprime  par  maxi- 


Exemple  :  C'est  lui  que  j'ai- 
me le  plus  de  tous,  ilUun 
maxime  omnium  dilir/o. 


Le  moins  s'exprime  par  mi- 
nime. 

Exemple  :  C'est  lui  que  j'ai- 
me le  moins  de  tous,  ///«»4 
minime  omnium  diUgo. 


572.  3°  Devant  un  verbe  d'estime, 


Le  jdus  s'exprime  par  maxi- 
mi,  plurinii. 

Exemple:  L'enfant  que  j'es- 
time le  plqs,  jH'^i'  quem  pluri- 
nii omnium  facio. 


Le  moins  s'exprime  par  mi- 
nimi. 

Exemple  :Ij^ enfant  que  j'oa- 
fime  le  moins,  jnter  quem  mi- 
nimi  omnium  facio. 


1.  En  retranchant  ut  et  ita,  on  a  cette  forme  qui  est  très-latine: 
Vi/.iosissimU)!  (jusque  miaerrimus  est;  ce  nue  l'on  peut  tr.ndnire  ainsi  : 
Les  honmiça  les  plus  vicieux  sont  toujours  les  plus  malheui-cux. 
(Voh'  Synt.ixe,  page  158,  §  210). 
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573.  4°  Devant  un  verbe  de  prix. 


Le  2)lus  s'ex'prime  par  plu- 
rîmo. 

Exemjyle  :  Le  livre  qui  coûte 
le  plus  cher  de  tous,  liber  qui 
plurimo  omnium  constat. 


Le  moins  s'exprime  par  mi- 
niino. 

Exemjyle  :  Le  livre  qui  coûte 
le  moins  cher  de  tous,  liber  qui 
minimo  omnium  conatat. 


574.  Remarque,  iep/ws,  le  moins  peuvent  se  trouver  aussi 
devant  un  nouj  de  choses  qui  ne  se  comptent  pas;  alors  on 
les  traduit  par  phirimihn,  minimum  avec  le  génitif,  ou  par 
maximus,  a,  um.  j^hirimus,  a  um,  minimus,  a,  uni,  si  la  chose 
qui  ne  se  compte  pas  peut  se  dire  grande. 

Exemples  :  C'est  celui  de  tous  qui  a  le  plus  d'éloquence, 
omnium  ille  plurimùm  Jiabet  eloquentiœ  ou  maximam  habet 
eloquentiam.  —  C'est  celui  de  tous  qui  a  le  moins  d'éloquence, 
omnium  ille  minimum  habet  eloquentiœ,  ou  minimam  habet  elo- 
quentiam.. 

Le  plus,  le  moins  peuvent  se  trouver  aussi  avec  un  nom 
de  choses  qui  se  comptent  ;  alors  ils  se  traduisent  par  plu- 
rimi,  paucissimi. 

Exemples  :  C'est  lui  qui  a  le  plus  de  livres  de  tous,  ille 
oitinium  plurimos  habet  libros.  —  C'est  lui  qui  a  le  moins  de 
livres  de  tous,  ille  omnium  jMucissimos  habet  lihiros. 

YIIL  Le  plus,  le  moins  que  je  peux,  que  tu  peux,  etc., 

LE  plus,    le   moins  POSSIBLE. 

575.  Dans  ces  phrases  le  plus,  le  moins  que  je  puis,  que  tu 
peux,  etc.,  le  plus,  le  moéi s  possible,  le  plus,  le  moins,  s'ex- 
priment par  le  superlatif  ;§'?<p  s'exprime  par  qutwi  avec  le 
verbe  possu7n  exprimé  ou  sous-entendu.  On  traduit  de 
mémepossible,  qui  représente  quejejmis,  que  tu  peux,  etc. 

Exemples  :  Soj-ez  le  plus  indulgent  que  vous  pourrez,  ou  le 
plus  indulgent  possible,  esto  quàm  poteris  facillimus,  ou  esto 
quàm  facillimus.  —  Soyez  le  moins  indulgent  possible  ou  que 
vous  pourrez,  esto  quàm  poteris  minime  facilis,  ou  quàm  mi- 
nime facilis^  —  Il  a  déployé  le  plus  d'activité  qu'il  a  pu  ou 
possible,  adhibuit  quàm  p>lurimùm  piotuit  (liligentiœ  ou  quàm 
2}lur imam  pot uit  diligentiam,  ou  quàm  idurirnam  diligt.^tir m.  — - 
11  a  déployé  le  moins  d'activité  qu'il  a  pu,  adhibuit  quàm 
minimum  potuit  diligentiœ,  ou   quàm  minimam  diligentiam.  — 
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Il  <a  lu  le  plus  de  livres  qu'il  a  y>u,  quant  pin  ri  mos  2)0tuit  lihros 
legit,  ou  quàm  j^ln^nos  lihros  legit.  —  Il  a  lu  le  moins  de 
livres  qu'il  a  pu,  quùm  paucissimos  j^ottiit  libros  legit,  ou  quàm 
paucîssîmos  lihros  legit  K 

576.  Le  plus,  le  moins,  devant  un  adjectif  suivi  d'iinç?// 
ou  que  relatif  et  d'uu  verbe  au  subjonctif,  s'expriment 
d'après  les  règles  données  ci-dessus,  et  le  verbe  se  met  en 
latin  à  l'indicatif  ou^  dans  le  style  indirect,  au  subjonctif. 

Exemples  :  Il  est  le  plus  savant  que  je  connaisse,  c'est-à-dire 
le  plus  savant  de  tous  ceux  que  je  connais,  est  omnium,  quos 
novi,  floctissimus.  —  Il  est  le  moins  savant  que  je  connaisse, 
est  omnium,  quos  novi,  minime  docfus.  —  Ils  disaient  que  cet 
lionnne  était  le  moins  savant  qu'ils  connussent,  dicehant  illum 
hominem  esse  omnium,  quos  novissent,  minime  cloctum. 

IX      TaXT  QiiK. 

577.  1»  Lorsque  Uni  que,  précédé  d'une  négation,  est 
employé  pour  autant  que,  on  l'exprime  de  même. 

Exemples  :  11  n'a  pas  tant  de  science  que  de  présomption, 
c'est-à-dire  autant  de  science  que  de  présomption,  non  in  eo 
inest  tantùm  doctrina-  quantum  arrogantiœ.  —  Il  n'y  a  pas  tant 
de  fruits  que  de  fleur.=,  non  sunt  totfructus,  quot  jiores. 

578.  Tant,  devant  un  comparatif,  se  rend  par  tant'o. 
Exemples  :  Tant  pis,  tantô  2>ejùs;    tant  mieux,  tantù  meliù^. 

579.  2"  Si  tant,  avec  ou  sans  négation,  ne  peut  pas  se 
tourner  par  autant,  c'est-à-dire  s'il  n'y  a  pas  de  compa- 

1.  Ces  touruiires  s'expliquent  par  une  ellipse.  Ou  sous-euteud  le  pre- 
mier terme  de  la  comp.iraisou  :  esto  tnin/adlin,  quàm  jn>leri.<  es.<e/ncilli- 
7)itis.  Legit  tant  paucos  libros,  quàm  pot u il  légère  paucissimos.Ua.  parlé  le 
plus  agi-éablemeut  possible,  dixit  quàm  jucutnlissimè  potuil,  c'est-à-dire 
dixit  tam  jucuiidè,  quàm  potuit  dicere  jucundissimè. 

Le  plus  souveut  ou  sous-euteud  aussi  le  verbe  possum  ;  de  là  ces 
tournures  si  fréquentes,  quàm  optimus,  le  meilleur  possible,  yM<iw  .fii-- 
pi.isimè,  le  plus  souveut  possible,  quàm  primitm,  le  plus  tôt  possible. 
(On  a  vu,  page  123,  note  1,  que  primitm  est  un  véritable  super- 
latif.) 

Au  lieu  de  quàm  maximum,  on  trouve  aussi  qmntus  majrimus. 
Exemple  :  Quauti.t  maximi^  itineribus polenU  ^Tit.  Llv.l^àaussi  «grandes 
étapes  qu'il  pouvait,  à  marches  forcées,  l'ri.-co,  quantiim  f>lurimiim  po- 
tero,  prœ^ttubv  (Plin.l  Je  donnerai  h  Priscus  autant  que  je  pourrai  (tai,- 
titm  prœMabo,  quantiim  potiro  prxMare  plm  inimii). 
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raison^  le  que  suivant  s'exprime  toujours  par  i(,t,  avec  le 
subjonctif. 

Exemples  :  Il  a  reçu  tant  de  coups,  qu'il  en  est  mort,  totpla- 
gas  accepit^  ut  mortuus  sit.  —  Je  n'estime  pas  tant  la  fortune 
que  je  la  préfère  à  la  vertu,  non  tanti  opes  facio,  ut  eas  viriuti 
anteponam. 

580.  3"  Tant  que,  signiiîant  tandis  que,  tant  de  temps 
que,  s'exprime  par  duni,  donec,  quamdiu  nxec  l'indicatif. 

Exemples  :  Tant  que  vous  serez  heureux,  vous  compterez 
beucoup  d'amis,  donec  erisfelix  imdtos  aniicos  numerahis.  — 
Tant  qu'il  a  vécu,  quamdiu  vixit\ 

581.  4"  Tant...  que,  signifiant  non-seulêment...  mais 
encore,  s'exprime  par  tum  répété,  ou  par  quum...  tum. 

Exemple  :  —  Les  philosophes,  tant  anciens  que  modernes, 
philosophi,  tum  vetei-es,  tum  recentiofes,  ou  quîi,m  veteres,  tum,  re- 
centiores  -. 

582.  5"  Non  pas  tant  pour...  que  pour...,  suivi  de  verbes, 
s'exprime  par  no?i  tam  lit.,,  guàm  ut...  avec  le  subjonctif 

Exemple  :  Je  vous  écris,  non  'pas  tant  pour  vous  louer, 
que  pour  vous  féliciter,  ad  te  scribe,  non  tamut  te  laudem,  quùm 
ut  tihi  (jratider. 

583.  Tant,  tant  il  est  vrai  que,  mis  par  exclamation,  s'ex- 
priment par  tantiim  ou  tantus  diQx^kwt  un  nom,  adeb  ou  tam 
devant  un  adjectif  ou  un  adverbe,  adeh  ou  tantiim  devant 
un  verbe  ordinaire,  tanti  devant  un  verbe  de  prix,  tanto 
devant  un  comparatif  ou  un  verbe  dç  supériorité. 

Exemples:  Tant  il  avait  de  science!  tantûm  scientiœ  ou  tanta 
scientia  in  eo  inerat!  —  Tant  est  rare  une  amitié  fidèle  !  adeà 
rara  est  Jîdelis  amicitia  !  —  Tant  le  serment  avait  alors  de 
puissance  !  tantùm  temporihus  illis  jusjurandum  ralehat  !  —  Tant 

1.  On  sous-entend  taradiu  devant  quamdiu.^  comme  tantùm  devant 
quantum,  tam  devant  quàm,  etc. 

2.  Tous  tant  que...  se  rend  par  quotquot  ;  tous  qui,  que...  par  qiti- 
cunqiie.  Exemple  :  Tqus  tant  que  nous  sommes,  et  qui  que  )iQus  soyons, 
nous  dévoua  urourir,  omnibus,  quotquot  sumus  et  quiounque  siimu^,  mo-^ 
riendum  est. 


ADVERBE.  271 

la  sagesse  l'emporte  sur  les   richesses!  tantù  jyrœstat   divitiis 
sapientia  ! 

X.  Si  adverbe. 


584.  Quand  si...  que...  peut  se  tourner  par  aussi...  que..., 
011  l'exprime  de  même. 

Exemple  :  Il  ivest  pas  si  savant  que  vous,  c'est-à-dire  aussi 
savant  que  vous,  non  tam  doctus  est^  quàvi  tu. 

585.  Quand  s/  ne  peut  passe  tourner  par  aussi,  on  l'ex- 
prime par  tam,  adeo.  Ha  devant  un  adjectif,  un  adverbe 
et  un  verbe  ordinaire;  par  tanti  devant  un  verbe  de  prix 
ou  d'estime,  et  le  que  s'exprime  toujours  par  ut  avec  le 
subjonctif. 

Exemples  :  Dieu  est  si  bon,  qu'il  aime  les  hommes,  Deus 
esttmn  bonus,  ut  amet  homines.  —  Il  fut  si  frappé  de  cette 
nouvelle,  qu'il  mouvut,  eo  nuntio  ita  peixuhus  est,  id  mortuus 
sit.  —  Il  est  si  estimé,  que  tous  se  rangent  ù  son  avis,  twiti 
fit,  ut  orimes  ejus   sententiam  sequantur. 

586.  Si  grand  s'exprime  par  tanhis,  a,  im  ;  si  pdH, 
par  iantulùs,  a,  um;  et  quand  si  ne  peut  pas  se  tourner 
par  aussi,  le  que  suivant  se  rend  par  ut  avec  le  sub- 
jonctif. 

Exemples  :  La 'bonté  de  Dieu  est  si  grande  qu'il  nous  aime, 
tanta  est  Dei  honitas,  ut  nos  amet.  —  Cette  étoile  est  si  petite 
qu'on  ne  peut  la  voir,  siella  hivc  tantxda  est,  ut  j^erspici  non 
queat. 

587.  Mais  quand  si  yrand  peut  se  tourner  par  aussi 
grand,  o\\  çx\m\WQ  que  Y'ur  quauius,  a,  uni;  et  quand  si 
petit  peut  se  tourner  par  aussi  petit,  on  exprime  que  par 
quantulus,  a,  uni. 

Exemples  :  La  terre  n'est  pas  si  grande  que  le  soleil,  timr- 
nez  :  n'est  pas  aussi  grande...,  non  tanta  est  terra,  guantus  sol. 
— Cette  classe  n'est  pas  «i  petite  que  la  nôtre,  c'eM-à-dire  aussi 
petite...,  hœc  sctiola  non  tantula  est,  quantula  nostra. 
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XL  Assez...  pour;  en   latin  :  Tant   on  si...  que. 

588.  Quand  assez  est  suivi  àa  pour,  ou  tourne  assez  par 
tant  ou  67",  qu'on  exprime  selon  les  mots  auxquels  il  se  rap- 
porte :  pour  se  tourne  par  que,  et  s'exprime  par  ut  avec  le 
subjonctif^ 

Exemples  :  Avez-vous  assez  de  loisir  pour  lire  même  des 
fables,  tournez  :  avez-vous  tant  de  loisir,  que  vous  lisiez..., 
estne  tihi  tantùm  oiii,  ut  etiam  fabulas  legas?  —  Je  ne  suis  pas 
assez  insolent  pour  me  croire  roi,  tournez  :  si  insolent,  que  je 
me  croie...,  non  sum  tam  insolens,  ut  regem  esse  me  initem"^.  — 
Il  n'est  pas  assez  estimé  pour  que  je  me  fie  à  lui,  tournez  :  si 
estimé,  que  je  me  fie...,  jjoh  tanti  fit,  ut  ei  confidam. 

589.  Assez  peu  suivi  de  pour...  se  tourne  par  si  peu  que; 
si  s'exprime  par  tam, peu  selon  le  mot  auquel  il  se  rapporte, 
et  que  par  nt,  avec  le  subjonctif. 

Exemples  :  J'ai  assez  peu  d'ambition  pour  mépriser  les  hon- 
neurs, tournez  :  j'ai  si  peu  d'ambition  que  je  méprise...  inest 
in  me  tam  parum  ambitionis,  ou  taui  p>arv<('  ambitio,  ut  honores 
despiciam. 

XII.  Tkop...  POUR;  en  latin  :  Plus  que  {Il  ne  faut)  pour. 

590.  Quand  trop  est  suivi  de  pour,  on  tourne  trop  par 
plus,  qu'on  exprime  selon  les  mots  auxquels  il  se  rap- 
porte, et  pour  s'exprime  par  quàm  ut  avec  le  sub- 
jonctif. 

1.  Au  lieu  d'emploj-er  les  mots  qui  traduisent  tayU,  on  peut  prendre 
is,  ea,  id.  Exemjih  :  Il  avait  assez  de  puissance  pour  triompher  de  tous 
les  obstacles.,,  ea  erat   ejus  2)otentia,  ut  omnes  difficultates  sujjeraret. 

Quand  as^ez  potir  ne  peut  se  tourner  par  tant  que,  si  que,  on 
l'exprime  par  satis  ad  avec  le  gérondif  en  dum  ou  le  participe  en  dus, 
dn,duin.  Exemples  :  Kssez  de  temiis  pour  parler,  satk  temjyaris  ad  di- 
cendum;  les  consuls  avaient  assez  d'une  année  pour  faire  de  grandes 
choses,  satis  ei'at  consuHbtis  unus  annus  ad  magna  facienda. 

2.  Au  lieu  de  ut,  on  peut  se  servir  de  qiti,  quœ,  quod,  comme  après 
mériter....  Non  sum  tam  insolens,  qui  regem  esse  me  putem.  [Lh.] 

Comme  après  mériter  et  après  tel.  que,  le  relatif  s'explique  ici  par  ut 
et  un  ijronom,  ut  ego.  (Voir  page  222  et  page  241,  note  2.) 

Pour  que  l'emploi  du  relatif  soit  possible,  il  faut  donc  que  le  pro- 
nom représente  le  sujet  du  premier  verbe.  De  plus,  il  faut  que  le  pre- 
mier verbe  soit  accompagné  d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  et 
que  tantus,  tantulus  ou  tam,  avec  un  adjectif,  traduise  le  mot 
assez. 
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Exemples  ;  il  a  avalé  trop  de  poison  pour  recouvrer  la 
s&uié, lylus  veneni  hausit,  qiiàni  ut  sanitati  reslituulur .  (On  peut, 
dire  aussi  qitùin  qui  '  sanikiti  restituatur).  —  Il  a  commis  trop 
de  crimes  pour  (juc  les  juges  aient  pitié  de  lui,  plura  adinisit 
scelera,  quùm  illius  judices  misèrent.  (On  peut  dire  aussi,  quàm 
cujus  judices  misereat).  —  Je  suis  trop  élevé  pour  <\ue  la  for- 
tune puisse  me  nuire,  major  sum  quàm  utfortuna  mihi  nocere 
possit  ou  quùm  eut...  —  Je  vous  estime  trop  poiu'  vo.us  blâmer, 
pluris  tefacia,  quàm  ut  te  viluperem  ou  quàm  qui... 

XIII.  Ne  pas  assez...  pour.  Trop  Peu...  pour;  en  latin  : 
Moins  que  (il  ne  faut)  pour. 

591.  Trop  peu  se  tourne  par  moins,  et  s'exprime  de 
même;  poitr  s'exprime  par  qw'tm  ut,  avec  le  subjonctif. 

Exemples  :  Il  a  trop  peu  d'esprit  pour  conduire  cette  af- 
faire, tournez:  il  a  moins  d'esprit  que..,  mini'ts  habet  ingenii^ 
quàm  ut  rem  gerat^  ou  quàm  qui...  —  Il  avait  trop  peu  de  sol- 
dats pour  vaincre,  pauciores  hahehat  milites,  quàm  ut,  ou  quàm 
quivinceret.  —  Il  était  trop  peu  estimé  pour  qu'on  lui  contiât 
cette  affaire,  minoris  œstimahatur,  quàm  ut  ei  illud  negotium 
committeretur,  ou  quàm  cui... 


ADVERBES  DE  TEMPS. 

I.  A  PEINE...  QUE...,  Vix  quum... 

592. /l  j??//?^' s'exprime  par  ri'.v,  et  le  </?/<?  suivant  par 
quuni  avec  l'indicatif. 

Exemple  :  A  peine  fut-il  arrivé,  qu'il  tomba  malade,  t'L- 
ndi^enit.,  quum  in  morhum  incidit. 

II.  Aussitôt  que.,.,  Stafiin  ut. 

593.  Aussilôf  que  s'exprime  par  stalini  ni,  simuî  ut  ou 
ac  ou  atque,  et  par  ut  pn'mùm;  ne  jMts  /;/hs  tôt  que  est  la 
même  ciiose. 

1.  Qui  s'explique  ici  comme  ci-dessus. 
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Exemple  :  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé,  il  tomba  malade,  ou  il 
ne  fut  pas  plus  tôt  arrivé  qu'il  tomba  malade,  statirmdadvenit, 
in  morbum  incidit. 


III.  Plus  tôt,  plutôt. 

594.  Plus  tôt,  signifiant  de  meilleure  heure,  s'exprime 
^•Av  maturiùs  ;  s'il  signifie  jt? /«/s  rite,  par  citiùs,  celeriiis. 

Exemple!^  :  Il  s'est  levé  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  maturiùs 
solito  surrexit.  Il  est  arrivé  plus  tôt  qu'on  ne  pensait,  citiùs  ve- 
nit,  quàm  putahant^. 


595.  Quand  plutôt  marque  la  préférence  d'une  chose  sur 
une  autre,  on  l'exprime  par jj»o/ms,  et  que  de  ^sxquàm  avec 
le  subjonctif. 

Exemple  :  Combattez  plutôt  que  de  devenir  esclave,  pugna 
potiùs  quàm  servias^. 


IV.  Que. 

596.  Après  les  adverbes  et  les  noms  de  temps,  on  ex- 
prime que  par  quum  (ou  ex  quo,  quand  il  se  peut  tourner 
par  dejMis  que). 

Exemples  :  Présentement  que...,  nunc  quum.  —  Hier  que.... 
heri  quum...  —  La  dernière  fois  que  je  vous  vis,  proximèquum 
U  vidi.  -^  Un  jour  que  j'étais  avec  vous,  quâdam  die.  quum  te- 
cum  essem.  —  Il  y  a  longtemps  quo  je  vous  attends,  diu  est 
quum  te  exspecto  (on  dirait  plus  simplement  jam  diu  te  ex- 
specto).  —  Du  temps  que  Rome  florissait,  tum,  quum  Borna 
floreret^.  —    Un  jour    viendra  que...,  veniet    ou    erit  tempus, 

1.  Tôt  ou  tard  s'exprime  par  serins  ociits. 

2.  Si  l'on  met  au  gérondif  l'uu  de.<î  deux  verbes,  l'autre  doit  aussi  y 
être  mis  :  Ptif/nandum  potiùs,  quàm  serriendnin.ll  en  serait  de  même  si 
l'on .emploj'ait  Tinfinitif  :  Pugnare  decet potiùs.  quàm  servire. 

Plutôt,  signifiant  })Jus  que,  jjhw^  véritablement  que,  se  traduit  par 
magis  quàm,  rcriùs  qtiàm.  Exemple  :  C'est  un  orateur  jilutôt  qu'un 
poète,  orntor  mcKjis,  ou  ceriiis,  quàm  poeta. 

3.  On  trouve  souveut  l'indicatif,  surtout  quand  ou  veut  marquer 
deux  actions  qui  se  sont  faites  ensemble,  sans  que  l'une  ait  été  la 
cause  de  l'autre. 
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qimm...  —  Il  y  a  des  temps  qiie...,  ineidunt  sœpè  tempora..., 
quum...  —  Il  y  a  deux  ans  qu'il  est  mort,  (hto  anni  effluxére, 
ex  quo  mortuus  est  (sous-entendu  iempore)  ;  et  non  pas  ex  qui- 
tus *. 


CHAPITRE  V. 

DES  PRÉPOSITIONS  FRANX'AISES. 


I,  Préposition  de, 

597.  1"  De,  au  commencement  d'une  phrase,  s'exprime 
souvent  par  e  ou  ex,  avec  l'ablatif. 

Exemple  :  De  tous  les  vices,  il  n'en  est  pas  de  plus  grand 
que  l'orgueil,  eof  omnibus  vitiis,  nplluvi  est  majus  svperhiâ^. 

598.  2°  De,  entre  un  nom  et  le  présent  de.  J'infinitif 
actif,  veut  le  gérondif  en  dï. 

Exemple  :  Le  temps  de  prier,  ieinpus  orandi. 

599.  3"  De,  entre  un  nom  et  le  parfait  de  l'infinitif  se 
tourne  parle  génitif  du  particijje  passé  passif  avec  lequel 
on  fait  accorder  le  nom  l'éginie  de  l'infinitif  français. 

1.  On  traduirait  plus  rapidement  ainsi  :  Abhitic  duos  annos  ou  abhinc 
duobus  rtH«(A-  viortuus  est. 

2.  On  peut  employer  aussi  inter  avec  l'accusatif,  ou  le  pénitif  sans 
préposition.  Ej-  sisrnifie  du  milieu  de,  d'entre.  De  là  ces  expressions  : 
tx  propiiHjuo,  eu-  /(>ii(/iiiquo,  de  près,  de  loin,  c'est-à-dire  ex  loco  pro- 
f/!H(/«o,etc.,  du  milieu  d'un  lieu  voisin.  11  n'est  pas  même  besoin  de 
sous-eutendre  un  substantif,  puisque  le  neutre  adjectif  en  latin  a 
souveiit  la  valeur  d'un  nom.  Ainsi  ex  impraviso,  ex  impinato,  &  l'im- 
proviste. 

Citons  encore  ces  locutions  -.ère  meà  est.  e  repubUcâ  est,  il  est  de  mon 
intérêt,  il  est  de  l'intérêt  public  (cela  est  pris  du  milieu  de  mes  inté- 
rêts, etc.)  ;  vHus  e.v  pleb*.  un  homnia  du  peujtle  (pris  dn  milieu  du 
peuple).  Ou  dit  aseors  unut  <  multii,  ou  de  pUbt,  ou  de  turld. 
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Exemples  :  Le  soupçon  d'avoir  négligé  son  devoir,  suspicio 
neglecti  officii.  —  L'honneur  d'avoir  remporté  la  victoire,  laus 
relatœ  victoriœ. 

600.  4°  De,  entre  un  nom  et  l'infinitif  passif  ou  tout 
auti'e  verbe  qui  n'a  point  de  gérondif,  s'exprime  par 
diiférentes  conjonctions,  selon  le  verbe  d'où  le  nom  est 
dérivé. 

Exemples  :  Il  tremblait  de  crainte  d'être  surpris,  contremi- 
scehat  metu  ne  âeprehenderetur.  (Après  craindre,  de  s'exprime 
par  ne.)  —  Il  a  une  grande  joie  d'être  vainqueur,  summâ  per- 
fundiiitr  lœtitiâ  quôd  victor  est.  (Après  se  réjouir,  de  s'exprime 
par  quod.) 

601.  5°  Quand  de,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se  tourner 
par  si,  on  l'exprime  en  latin  par  si. 

Exemple  :  Vous  me  ferez  plaisir  de  lui  éci'ire,  tournez  :  si 
vous  lui  écrivez,  ^ergrj-a^Mm  mihi  feceris,  si  ad  eum  scripseri». 

602.  6°  Quand  de,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se  tourner  par 
moi  qui,  vous  qui...,  on  l'exprime  par  qui,  quce,  quod,  avec 
le  subjonctif. 

Exemple  :  Que  vous  êtes  malheureux  d'avoir  couru  de  vous- 
même  à  la  mort!  0  te  infelicem,  qui  idtro  ad  necem  cucurreris ! 


II.  Préposition  A  devant  un  infinitif. 

603.  1°  Quand  la  préposition  à,  précédée  d'un  nom,  peut 
se  tourner  par  qui,  que,  on  l'exprime  par  qui,  quœ,  quod, 
avec  le  subjonctif. 

Exemple:  Je  n'avais  rien  à  vous  écrire,  tournez  :  que  je 
vous  écrivisse,  mhil  haheham,  quod  ad  te  scriberem. 

604.  2°  Quand  à  peut  se  tourner  par  si,  on  l'exprime  en 
latin  par  si. 

Exemple  :  A  l'entendre  parlei-,  vous  diriez...,  tournez  :  si 
vous  l'entendiez  parler...,  eum  si  loqueniem  audias,  dicas. 
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Remarque.  On  a  vu  que  souvent  le  présent  du  subjonctif 
exprime  plus  exactement  que  l'imparfait  notre  coirditionnel 
présent. 

605.  3°  Quand  à  peut  se  tourner  par  pour,  on  l'exprime 
par  ut  avec  le  subjonctif;  et  s'il  est  suivi  d'une  négation, 
c'est  par  ne. 

Exemples  :  A  dire  vrai,  tournez  :  pour  dire  vrai,  ut  verum 
dicam.    —  A  ne  pas  mentir,  «e  mentiar^. 

606.  4°  Etre  homme  à...,  femme  à...,  tournez  :  être  celui, 
celle  qui... 

Etre  ou  ifetre _ii((s  hoiiune  à...,ftiniue  it...,  capable  de..., 
se  touriie  par  être  ou  n'être  pas  celui,  celle  qui...,  et  s'ex- 
prime par  is,  qui...,  ea  quœ...,  non  is  qui...,  non  eu  >/uce...y 
avec  lé  snlijoiictif.  et  le  secoiuT  'vcrli-'  c^t  toujours  à  la 
même  personne  que  le  premier  -. 

Exemples  :  Je  ne  suis  pas  homme  à  reculer,  non  issum,qui 
pedem  referam.  —  Votre  mère  n'est  pas  femme  à  élever  mal 
ses  enfants,  non  ea  est  mater  tua,  quœ  liberos  sues  malt  insti- 
tuât. 

607.  Remarque.  Si  être  ou  n'être  pas  eajyahle  a  pour  sujet 
un  nom  de  chose  inanimée,  on  l'exprime  T^a,Y posse ,  possum. 

Exemple  :  Tous  les  trésors  du  monde  ne  sont  pas  capables 
de  satisfaire  son  avarice,  thesauri  quilibet  illius  avaritiam  sa- 
tiare  non  possunt . 

III.  Préposition  POUR. 

608.  Pour  s'exprime  de  différentes  manières,  suivant 
ses  différentes sioniiicatious. 


1.  A  ce  que  je  crois,  ut  opivor;  à  tout  prendre,  on  voit,  si  in  w>i- 
ve/siim   (vstiî/ies,  inteUigif.  ou  i»  wiiverifutn  œstinioiiti  oppnret. 

2.  Expliquez  toujours  mi.  (ptœ .  par  ut  e;/o.  ut  tu,  ut  ille,  vt 
illa,  etc.  Voilà  pourquoi  on  met  le  subjonctif.  Être  ou  n'être  pas /ait 
pour....  être  ou  n'être  pas  <f  humeur  à...,  être  ou  n'être  pas  gens  à..., 
se  traduirait  comme  être  ou  n'être  pas  homme  à....  Kxemple  :  Ils 
sont  d'humeur  à  me  chercher  querelle,  ïi  sunt  qui  me  Jurpio  la- 
cessant. 


\ 
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1°  Quand  pour  signifie  envers,  il  s'exprime  par  in  ou 

erga,  avec  l'accusatif. 

Exemple  :  Mon  zèle  pour  vous,  meum  in  te  ou  erga  te  stu- 
dium. 

609.  2°  Quand  pour  peut  se  tourner  par  de,  on  le  rend 
par  le  génitif. 

Exemple:  L'amour  pour  la  liberté  nous  est  naturel,  tournes: 
l'amour  de  la  liberté...,  amor  libertatis  nohis  est  innatus. 

610.  3"  Quand  piour  signifie  au  lieu  de,  il  s'exprime 
par  pro,  avec  l'ablatif,  ou  par  loco,  avec  le  génitif. 
(Voir  §  634). 

Exemples  :  Pour  une  épée,  il  prit  un  bâton,  pro  glacHo,  ou 
loco  gladii,  fustem  sumpsît.  —  Je  répondrai  pour  lui,  ejus  loco 
respomleho. 

611.  4"  Quand i^oî/r  signifie  à  cause  de,  il  s'exprime  par 
oh  onpropter,  avec  l'accusatif. 

Exemple  :  Je  l'aime  pour  sa  modestie,  illam  projeter  mo- 
destiam  amo. 

612.  5"  (^wàwà.  p)Our  ûgmfie  pour  ramoiir  de,  il  se  rend 
par  causa  ou  graiiâ,  avec  le  génitif^. 

Exemple  :  Je  ferai  volontiers  cela  pour  lui,  idlihenter  illius 
causa faciam;  pour  vous,  tuâ  causa.  (Au  lieu  des  génitifs  meî, 
tui,  on  dit  meâ,  tuâ,  avec  causa.) 

613.  6°  Quiiuà pour  signifie  en  rue  de,  il  se  rend  par  in 
on  ad,  avec  l'accusatif. 

Exemples  :  Tout  a  été  créé  pour  l'usage  de  l'homme,  omnia 
ad  usum  homînis  creata  sunt  —  Il  a  dépensé  toute  sa  fortune 
pour  ses  études,  totas  fortunas  in  studia  sua  impendit. 

1.  Tenir  lieu  de  se  rend  par  es/e  pro:  Tenir  lieu  de  père  à  quelqu'un, 
esse  alieui  pro  pâtre. 

2.  On  trouve  aussi  dans  Cicéron  pro  avec  l'ablatif.  Cette  tournure 
est  toujours  usitée  dans  les  phrases  suivantes  :  Combattre  pour  la  pa- 
trie, dimicare  pro  jjatrid;  mourir  pour  l'indépendance,  7nori  pro 
Ubertate, 
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Mais  quand  pour  marque  la  durée,  il  se  traduit  par  in 
arec  l'accusatif. 

Exemple  :  On  élit  les  consuls  pour  un  an,  consules  crean- 
tur  in  annum. 

614.  7°  Pour,  signifiant  à  V avantage,  au  désavantage  de, 
se  rend  par  le  datif. 

Exemples  :  Je  craignais  pour  vo(re  vie,  vitœ  due  metuebam. 
—  Demander  grâce  pour  quelqu'un,  veniam  alicui  petere. 

615.  8°  Etre  pour,  signifiant  être  du  côté  de,  du  jjarti  de, 
se  rend  par  starc  ah,  ou  cum,  ou  a  causa,  a  partihus. 

Exemples:  Etre  pour  le  sénat,  stareu  ou  cum  senatu,  ou  a 
senatûs  causa  ou  p)artibus. 

616.  9°  Pour,  devant  un  infinitif,  s'exprime  par  ad,  avec 
le  gérondif  en  rf«7n,  ou  par  nt  avec  le  subjonctif,  ou  par 
causa,  gratta,  avec  le  gérondif  en  f/i. 

Exemp>le  :  Il  se  leva  pour  répondre,  surrexit  ad  responden- 
dmn,  onut  responderet^  onrespondendi  causa. 

617.  Remarques.  On  se  sert  aussi  quelquefois  du  futur 
en  rus,  va,  rum,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  sujet  :  surrexit 
resjMnsurus. 

618.  ^ï])Our  est  suivi  d'un  comparatif,  au  lieu  de  ut,  on 
se  sert  de  quo. 

Exemple  :  Reposez-vous  pour  mieux  travailler,  otîarc,quo^ 
meliùs  lubores. 

619.  Quand  jjf/?fr  est  accompagné  d'une  négation,  il  se 
rend  par  ne,  ixxoc  le  subjonctif. 

Exemple  :  Fouv  ne  pas  vous  ennuyer,  ne  vobis  tœdluiii  affe- 
ram. 


1.  Hm  est  ici  iiour  ut  to,  uliu  que  par  cela.  On  pourrait  expliquer 
aiusi  cette  touruuie  :  Reposez-vous,  afiu  que  par  là  vons  travaillies 
mieux. 
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620.  Si  pour  devant  un  infinitif  peut  ^e  tourner  par 
qui,  que,  on  l'exprime  par  qid,  qucc,  quod,  avec  le  sub- 
jonctif. 

Exemple  :  Il  m'envoya  quelqu'un  pour  m'avertir,  tournez  : 
quelqu'un    qui  m'avertît,  viisit  hominem  qui  me  moncret^. 

621.  10"  Pour,  devant  un  temps  de  l'infinitif,  suivi  de 
ces  mots,  cen'csi  ims  à  dire  pour  cela  que....,  est-ce  à  dire 
pour  cela  que....'{  se  tourne  par  quoique. 

Exemples  :  Pour  avoir  salué  les  méchants,  ce  n'est  pas  à 
dire  pour  cela  que  je  sois  méchant,  qitamvis  improhos  salutave- 
rim,  non  continua  mm  improhus.  —  Pour  être  rares,  est-ce  à 
dire  que  ces  livi-cs  soient  bons  ?  quamvis  rari  sint  ii  libri,  num 
ideo  sunf  optimi? 

622.  11°  Pour  peu  que  se  tourne,  suivant  les  mots  qui  y 
sont  joints,  tantôt  par  si  peu  que,  et  s'exprime  par  si  vel 
minimum^,  si  vel  minimi  {sivec  un  verhe  de  prix),  tantôt 
par  sipeunoinhreux  que.^  et  s'exprime  par  si  vel  paucissimi. 

Exemples  :  Pour  peu  que  vous  vouliez  réfléchir,  vous  com- 
prendrez la  chose,  si  vel  minimum  cogitare  vohteris,  remjyerci- 
pies.  — Pour  peu  qu'il  y  ait  de  soldats,  la  ville  résistera,  si  vel 
paucissimi  aderunt  milites,  urhs  repugnahit. 

623.  12o  Pour,  dans  ces  façons  de  parler,  pour  moi, 
pour  vous,  se  rend  par  verè,  que  l'on  met  après  le  pro- 
nom ^. 

Exemples  :  Pour  moi,  je  suis  prêt,  ego  verà  sum  paratus.  — 
Pour  vous,  il  vous  importe,  iuâverà  interest. 

624.  13"  Pour,  signifiant  eu  égard  à....,  se  rend  en  latin 
par  ut,  et  quelquefois  par  joro,  qui  gouverne  l'ablatif. 

Exemples  :  Il  avait  assez  de  littérature  pour  un  Romain, 
c'est-à-dire,  eu  égard  à  un  Romain,  in  eo  erant  multcc,  ut  in  ho- 

1.  Comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  souvent,  qui,  dans  ces  tour- 
nures, tient  la  place  de  7it  et  d'un  pronom  personnel, 

2.  On  peut  dh-e  aussi:  Si  vel  paaîidùm,  si  panlinii  modo,  si  tantiUiim, 
si  aliquantulùm. 

3.  Quant  à  moi  se  rend  de  même. 
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mine  JRomano,  Uttercv.  —  11  était  instruit  pour  ce  temps-là,  erat, 
vt  illis  temjjoribus,  erudilusK 


IV.  Préposition  sans  devant  un  infinitif  français. 

625.  Règle  peemière.  Quand  le  verbe  qui  précède  sans 
n'a  ni  négation,  ni  interrogation,  on  tourne  scois  par  et  ne 
pas,  et  on  l'exprime  par  nec. 

ExemjAe  :  Il  est  sorti  sans  fermer  la  porte,  tournez  .-et  il  n'a 
pas  fermé  la  porte,  exiit,  nec  fores  clausit, 

02G.  RÈGLE  DEUXIÈME,  Quand  le  premier  verbe  est 
accompagné  d'une  négation  ou  d'une  interrogation,  on 
tourne  sans  par  que  ne  ou  à  moins  que,  et  on  l'exprime 
par  quin  ou  nisi,  ou  par  qui,  quœ,  quod,  avec  une  néga- 
tion. 

E.cemiAes  :  Personne  ne  devient  savant,  qui  peut  devenir  sa- 
vant sans  lire  beaucoup  ?  tournez  :  qu'il  ne  lise...,  ou  à  moins 
qu'il  ne  lise,  nemo  fit  doctus,  quis  2}otestdoctusfieH,  quin  ou  nisi 
milita  legat.  —  Je  ne  laisserai  passer  aucun  courrier  sans 
lui  remettre  une  lettre  pQur  toi,  nullum  prœtennittani  tahella- 
rium,  cui  Htteras  ad  te  non  dem. 

627.  Remarque.  On  tourne  aussi  quelquefois  sans  p^r  avant 
que,  priusqyam. 

Exemple  :  Je  ne  partirai  pas  sans  vous  avoir  dit  adieu, 
tournez  :  avant  que  je  vous  aie  dit  adieu,  non  proficiscar  prius- 
quam  tihi  raledixero.  (Voir  plus  bas  airint  suivi  d'un  infini- 
tif, §  632,  633.) 

628.  Il  y  a  encore  plusieurs  autres  manières  d'exprimer 
la  préposition  sans  devant  un  infinitif. 

1"  Par  un  nom  dérivé  du  verbe  : 

Exemples  :  Sans  pleurer,  sine  lacrimis;  sans  craindre,  sine 
meltt. 

1 .  Trop  2'our  se  traduirait  par  le  comparatif  ou  par  niaç/is.  avec 
qiiùm  pro;  trop  peu  jHutr.  par  minus,  avec  quàm  pro.  Exemple:  Trop 
modeste  pour  sa  position,  viodeMior  quàm  pro  conditione;  trop  peu 
modeste  pour  sa  condition,  minus  quàm  pro  condttioue  mode^tus. 
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2o  Par  un  adjectif  : 

Exemples  :  Passer  la  nuit  sans  dormir,  nodem  insomnem  du- 
cere;  sans  blesser  sa  conscience,  salvâ  fide;  sans  se  plaindre, 
œquo  animo;  sans  l'avoir  mérité,  innoxius;  sans  j  prendre 
garde,  incautus ,  iinjy^nuJens ;  sans  le  savoir,  inscius. 

3°  Par  un  adverbe  : 

Exemples  :  Sans  l'aire  semblant  de  rien,  dissimulanter;  sans 
y  penser,  temerè,  imprudenter ;  sans  être  prié,  idtro,  sponte  sua; 
sans  être  puni,  impunè. 

4°  Par  un  participe  : 

Exemples:  Vous  comprenez  cela  sans  que  je  vous  le  dise,  id, 
etiam  me  tacente,  intelligis  ;  sans  rire,  remoto  joco;  sans  tarder, 
mdlà  interpositâ  viorâ  ^. 

V.  Préposition  après,  suivie  d'un  nom  ou  d'un  infinitif . 

629.  1"  A])rès  s'exprime  'parpost  avec  l'accusatif^. 
Exemp)le:  Après  le  àé]%t\nQr,  post  prandium. 

630.  2°  Quand  aj^rès  marque  la  seconde  place,  le  second 
rang,  on  l'exprime  par  secundùm  ^,  avec  l'accusatif,  ou  par 
a  ou  ah,  avec  l'ablatif. 

Exemple:  Après  Cicéron,  il  est,  sans  contredit,  le  premier 
des  orateurs,  secundùm  Ciceronem,  ou  bien  a  Cicérone  est  orato- 
rum  facile  princeps. 

1.  C'est  la  manière  la  pins  générale.  Exemples  :  Nous  mangeons  sans 
avoir  faim,  non  esurientes  edimw,  on  perd  son  temps  sans  s'en  aper- 
cevoir, tempits  non  sentientes  effugit  ;  il  a  reçu  cette  nouvelle  sans  s'y 
attendre,  hicilli  necopinanti  nvnthis  advenit;  la  terre,  sans  être  labou- 
rée, portait  des  moissons,  ttrra  inarata  messes  Jerebat ;  sans  parler  des 
autres,  omissis  aliis,  ou  vt  alios  omittam. 

2.  Après,  signifiant  immédiatement  aj)r'es,  se  rend  par  sub,  avec  l'ac- 
cusatif. Exemple  :  Après  cette  lettre,  on  lut  la  vôtre,  sub  eas  litteras, 
reciiatœ  sunt  tuœ.  [Lh.] 

3.  Secundùm  signifie  proprement  en  suivant;  de  là  tous  ses  sens  : 
Le  long  du  fleuve,  secnndiim  amnem;  selon  la  nature,  secunditm  natii- 
ram.;  après  ce  jour,  secimdiim.  hune  diem  fCic),  et  enfin,  dans  le 
sens  moral  :  Le  premier  aiirès  ce  poëte,  secunditm  illmn  poetcnn 
princeps. 
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681.  3"  Apres,  suivi  du  parfait  de  l'infinitif  actif,  se 
toxwwe  ])^r  après  que,  et  s'exprime  par  pos/quanif  quum ; 
et  le  verbe  se  met  à  différents  temps  de  l'indicatif,  de  cette 
manière. 

Exemples  :  Après  avoir  lu,  j'écris,  c'est-à-dire  après  que  j'ai 
lu...,  jiostquam  legi,  scriho.  —  Après  avoif  lu.  j'écrivais,  c'est- 
à-dire  après  que  j'avais  lu...,  jJostquam  legeram,  scriheharn.  — 
Après  avoir  lu,  j'ai  écrit,  c'est-à'-dire  après  que  j'eus  lu...,  jjo6<- 
quam  legi,  scriijsi.  —  Après  avoir  lu,  j'écrirai,  c'est-à-dire  après 
que  j'aurai  iu...,  postqu<ijn  legero,  scnbain^. 

VI.  Préposition  avant,  suivie  d'un  infinitif. 

632.  Avant,  suivi  du  présent  de  l'infinitif,  se  tourne  par 
avant  qve,  et  s'exprime  par  anteqiiam,  pn-iusquam,  avec  le 
subjonctif,  de  cette  manière. 

Exemples  .'Je  lis,  je  lirai  avant  d'écrire,  tournez  :  avaîit  que 
j'écrive,  lego,  legam,  antequam  scribam.  —  Je  lisais,  j'ai  lu, 
j'avais  lu  avant  d'écrire,  toitities  :  avant  que  j'écrivisse,  lege- 
bam,  legi,  legeram,  antequam  scriberem. 

633.  Avant,  suivi  du  parfait  de  l'infinitif,  se  tourne  aussi 
par  ava)it  que;  mais  on  n'emploie  le  subjonctif  que  si  l'ac- 
tion est  incertaine,  ou  si  elle  n'a  pas  eu  lieu  ou  ne  doit  pas 
avoir  lieu^ 

Exemples  :  Il  part,  il  partira  avant  de  nous  avoir  secourus 
proficiscitur,  proficisceiur,  antequuvi  nobis  opein  ferat.  —  Il  a 
levé  le  siège  avant  d'avoir  pris  la  ville,  casti-a  movit,  priusquam- 
urbem  expugnasset. 

1.  Voici  encore  quelques  manières  de  l'endie  après,  .suivi  d'un  infi- 
nitif :  Après  avoir  déjeune,  dîné,  je  me  repose,  pian.fii.'!,  canatus,  otior 
(pramtis,  cœnatu^,  participes  à  forme  passive,  de  prand^re,  déjeuuer, 
cœnat'e,  dîner)  ;  après  aroir  bu,  pottts  (participe  à  forme  passive  de 
potare,  boire). 

Ci-àpii's,  se  rend  par  iii/ra ;  ci-devant  par  supra  ;  eh  bien,  après ^ 
par  quid  tum  ?  ou  quid  postea  f 

2.  Avant,  êliivi  d'un  parfait  de  l'infinitif,  peut  se  rendre  pAt  un 
participe  passé,  en  y  ajoutant  une  uégratiou.  Exemple  :  Il  est  parti 
avant  d'avoir  terminé  l'affaire,  c'est-à-dire  l'affaire  n'ét^uit  pas  ter- 
minée, iti/ecto  negotio.  pro/ectns  est.  l/n  ajouté  i\  un  adjectif  équivaut 
à  non.)  [Lh.j  Cette  phrase  a  le  même  sens  que  celle-ci.  qu'on  tra- 
duirait de  même  :  Il  est  parti  sans  avoir  termine  l'affaire.  (^Voir  §  628, 
n"  4.) 
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Mais  si  l'action  a  eu  lieu  ou  doit  certainement  avoir 
lieu,  on  emploie  un  temps  de  l'indicatif. 

Exemples:  Il  ne  part  pas,  il  n'est  point  pard.  avant  d'avoir 
dit  adieu  à  ses  amis,  non  lirojiciscitur,  non  prof ectus  est^  ■prius- 
quam  amicis  valedixit.  —  Je  ne  lèverai  pas  le  siège  avant  d'avoir 
pris  la  ville,  non  movcho  castra,  priusquam  urheni  expugnavero. 

VII.  Au  LIEU  DE...,  suivi  d'un  nom  ou  d'un  infinilif. 

634.  1°  Au  lieu  de,  suivi  d'un  nom,  s'exprime  par^^ro, 
avec  l'ablatif,  ou  par  loco,  avec  le  génitif.  (Voir  §610.) 

Exemple  :  Au  lieu  d'épée,  il  se  servit  d'un  bâton,  pro  gla- 
dio,  ou  loco  gladii,  faste  usus  est. 

635.  2"  On  tourne  au  lieu  de,  suivi  d'un  infinitif,  par 
quoique  Je  doive,  quoique  tu  doives,  quoique  je  dusse,  etc., 
selon  le  temps  du  verbe  de  la  proposition  principale,  quand 
il  y  a  obligation  de  faire  la  chose. 

Exemple  :  Au  lieu  de  lire,  il  joue,  tournez  :  quoiqu'il  doive 
lire,  quum  légère  debeat,  ludit  ;  au  lieu  de  lire,  il  jouait,  quu7n 
légère  deberet,  ludebat. 

636.  3"  On  tourne  au  lieu  de,  suivi  d'un  infinitif,  par 
quoique  je  puisse,  quoiquil  pût,  etc.,  quand  il  n'y  a  qu'une 
simple  permission  de  faire  la  chose  ^ 

Exemple  :  Au  lieu  de  jouer,  il  lit,  tournez,  quoiqu'il  puisse 
jouer...,  quum  2^ossit  ludere,  legit ;  au  lieu  de  jouer,  il  lisait. 
tournez:  quoiqu'il  pût  jouer...,  quumposset  ludere,  legcbut. 

637.  4"  Au  lieu  de,  précédé  d'un  verbe  à  l'impératif, 
s'exprime  par  ne  autem,  et  le  second  verbe  se  met  au 
subjonctif  en  latin  ^. 

Exemple  :  Lisez  au  lieu  de  badiner,  tournez  :  lisez  et  ne  badi- 
nez pas,  lege,  ne  autem  nugeris. 

1.  On  peut  toujours  traduire  au  Heu  c?e  comme  s'il  y  avait  bien  loin 
de,  et  dire  adeô  non ,  ut,  tournure  plus  usitée. 

2.  On  tourne  encore  par  noii  avec  l'infinitif,  comme  il  a  été  dit  dans 
la  Sjmtaxe  (page  191,  §  324).  Exemple:  Noli  autem  nugari. 
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638.  ô"  Au  lipu  que,  se  tourne  par  au  contraire,  et  s'ex- 
prime par  vero,  aiciem,  que  l'on  met  après  le  premier  mo 
du  membre  de  phrase'. 

Exemple:  11  lit,  an  lieu  que  vous  badinez,  tournez:  vous, 
au  connaire.  vous  badinez,  legit  ille,  tu  verà  nugaris. 

639.  Quand  au  lieu  de,  suivi  d'un  infinitif,  peut  se 
tourner  par  bien  loin  de,  on  l'exprime  de  même. 

VIII.  Bien  loin  de  suivi  d'un  infinilif. 

640.  Bien  loin  de,  suivi  d'un  infi'nitif,  s'exprime  par 
nednm,  avec  le  subjonctif;  et  le  membre  de  phrase  où  il 
se  trouve,  devient  le  second  ■ . 

Exemple:  Bien  loin  de  m'aimer,  il  me  regarde  à  peine, 
tournez:  il  me  regarde  à  peine,  bien  loin  qu'il  ni'aiine,  vix  mt 
aspicit,  nedum  amet. 


CHAPITRE  VI. 

DES  CONJONCTIONS  FRANÇAISES. 

I.  Que. 

641.  La  principale  conjonction  française  est  Que.  Nous 
en  avons  parlé  dans  différents  articles'. 


1.  Taudis  que  se  rend  de  même.  Exemple:  Il  croyait  réussir,  tan- 
dis qu'il  a  échoué,  rem  bene  cessuram  arbitrabatiir  ;  omuia  aiitem  vtalè 
evenêre. 

2.  Bien  loin  de  peut  encore  se  rendre  par  tantiim  abeM  ut.  comme 
tant  s  en  faut  que  {vo\x  plus  loin,  pape  290);  par  non-seulement,  mais 
encore,  non  modo,  sed  etiam;  par  adeù  non...  ut.  Exemple:  Bien  loin 
de  pleurer  il  rit,  non  modo  non  fiet.  sed  ridet  :  ou  adeù  notijlet,  ul 
rideat;  ou  tantiim  abest  itt  fleat,  ut  contra  rident. 

3.  Voici  le  résumé  de  toutes  les  règles  relatives  à  la  conjonction 
Que:  1°  Elle  se  retranche  après  les  verbes  croire,  savoir,  e.yycrer,  etc.  ; 
le  nom  ou  pronom  qui  suit  se    met  h  l'accusatif,  et  le  second  verbe  à 
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II.  Si  conditionnel. 

642.  1°  Si,  au  commencement  d'une  phrase,  se  traduit 
par  si,  et  veut  le  subjonctif  devant  un  imparfait  ou  un 
plus- que-parfait. 

Exemple:  Si  vous  le  faisiez,  si  vous  l'aviez  fait  pour  l'amour 
de  moi, id  si  facer es,  si  fecisses  causa  meâ. 

643.  Première  remarque.  Quelquefois,  au  lieu  de  répéter 
si,  on  met  que  en  français. 

Exemple  :  Si  vous  aviez  voulu,  et  que  vous  eussiez  pu,  si 
voluisses  et  p)otuisses. 

644.  Deuxième  remarque.  Quand  le  verbe  de  la  propo- 
sition principale  est  au  futur,  le  verbe  de  la  proposition  con- 
ditionnelle se  met  aussi  au  futur  en  latin. 

Exemples  :  Si  vous  lisez  ce  livre,  j'en  serai  cbarnié,  hune 
librum  si  leges,  lœtahor.  Si  vous  venez,  vous  me  ferez  plaisir, 
si  veneris,  pergratum  mihi  feceris. 

645.  2"  Quand  si  est  suivi  de  ne  ou  ne  ]jas,  ou  le  tra- 
duit par  iiisi,  avec  le  subjonctif*  ou  l'indicatif. 

Exemple  :  Si  vous  ne  prenez  garde,  nisi  caveas  ou  nisi  caves. 

646.  3°  Quand  si  est  suivi  de  ne  pas,  ne  point,  et  que  la 
proposition  principale  commence  par  au  moins,  du  moins, 

l'infinitif  (page  211).  —  2o  Elle  se  traduit  par  ut,  après  les  verbes 
persuader,  conseiller,  etc.,  et  par  ne,  quand  il  y  a  négation  ou  ihterroga- 
tion  (page  218).  —  3°  Pal-  ne  après  les  verbes  craindre,  appréhender, 
et  par  ut,  quand  il  y  a  négation  ou  interrogation  (page  221).  —  4°  Par 
ne,  après  prendre  garde  que  (page  221).  —  6°  Par  ne,  après  empêcher, 
et  par  quin  ou  quominus,  quand  il  y  à  négation  ou  interrogation 
(page  223).  —  6°  Par  quàd,  après  se  réjouir,  s'étonner,  être  fâché  de,  etc. 
(page  224).  —  7°  Par  dum  ou  donec,  après  attendre  (page  225).  —  8"  Par 
cur,  après  être  cause  (page  226).  — 9°  Par  ne  (après  un  mot)  et  num, 
après  douter,  et  par  quin,  s'il  y  a  négation  ou  interrogation. 

1.  Ou  emploie  le  subjonctif  ou  l'indicatif,  selon  que  l'on  veut  expri- 
mer nn  fait  douteux  ou  certain.  Ei-emples  :  La  mémoire  s'aflPaiblit,  si 
on  ne  l'exerce,  memoria  minuitur,  nisi  eam  exerceas  (en  parlant  ainsi, 
on  ne  sait  si  vous  l'exercerez).  La  valeur  a  peu  d'eftet,  si  elle  n'est 
réglée  par  la.  prudence:  par  uni  valet  Jortitudo,  nisi  consilio  regitur  (ici 
on  affirme  que   la  prudence  est  nécessaire  à  la  valeur). 
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imur  h  moins,  on  traduit  si  par  si  non,  si  mmùs,  et  les 
mots  au  moins,  du  moins,  pour  le  moins,  par  saltem,  at 
certèj  at  minimum. 

Exemple:  Si  vous  ne  craignez  pas  les  hommes,  au  moins 
craignez  Dieu,  d  non  homines^  ut  cei'tè  Deitm  time. 

647.  4"  Quand  si  signifie  de  même  que,  il  se  traduit  par 
nt  ou  qîmnadmodwn,  et  on  met  ita  en  tête  de  la  proposi- 
tion principale  (voir  ci-après,  page  288). 

Exemple:  Si  l'art  ne  peut  rien  sans  le  génie,  le  génie  doit 
beaucoup  à  l'art,  w^  sine  ingenio  ars  niliil potest,  ita  arte  multùm 
juvatur  ingenium. 

648.  5°  Quand  si  en  tête  d'ane  proposition  est  suivi  de 
c'estque,  en  tête  de  la  proposition  principale,  on  ne  traduit 
pas  si,  et  on  tourne  c'est  que  par  idcirco  ou  ideo. 

Exemples:  Si  je  vous  parle  sincèrement,  c'est  parce  que  je 
vous  aime,  tournez:  je  vous  parle  sincèrement  pour  cette 
raison  que  je  vous  &.\mQ,ideirco  libéré  tecum  loquo)\quia  te  diligo. 
Si  je  suis  venu,  c'est  pour  vous  servir,  tournez  :  je  suis  venu 
pour  cette  raison,  afin  que  je  vous  servisse,  ideo  veni,  ut  tibi 
prodessem. 

649.  6°  Si  signifiant  quand,  parce  que,  ne  veut  pas 
le  subjonctif,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  est  suivi  de  deux 
imparfaits  ou  de  deux  parfaits. 

Exemple:  m  je  l'appelais,  il  s'en  allait,  ,'oi/j-He^;  quand  je 
l'appelais.,.,  illum  si  arcessebam,  abibat . 

650.  Remarque.  Çwe  .s/ s'exprime  par  qnàd  si;  mais  si, 
par  sin  autem  ;  si  au  contraire,  si  cela  n'était  pas,  par  sin  aliter, 
sin  minus. 

Si  ce  n'est  que,  à  moins  que,par  nisi,  nisi  forte,  nisi  vero,  nisi  si; 
si  ce  n'est,  suivi  d'un  nom,  par  nisi,  et  même  cas  que  devant, 
ou  pur  prœter,  avec  l'accusatif. 

Exemple:  lîieii  n'est  sauvé,  si  ce  n'est  l'iionneur,  nihil  inte' 
grum  est,  nisifama,  ou  j>rœter /(iniani. 
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III.  Si  dubitatif. 

651.  Si  après  les  verbes  de  doute,  comme  douter  si, 
examiner  si,  ne  pas  Stwoir  si,  délibérer  si,  demander,  juger, 
dire...,  se  traduit  par  num  ou  ne  (après  le  second  verbe), 
quand  le  doute  ou  l'interrogation  s'exprime  en  français 
par  un  seul  membre  de  phrase  ;  mais  quand  il  y  a  deux 
membres  de  phrase,  si  dans  le  premier  se  traduit  par 
îitrùm  ;  ou  6'/ dans  le  second  se  traduit  par  an;  ou  non  se 
traduit  par  necne. 

Exemples:  Elle  demandii  si  elle  était  plus  grosse  que  le 
bœuf,  interrogavit  essetne  latior  bove.  — Je  ne  sais  s'il  dort  ou 
s'il  écoute,  nescio  ulràm  donniat,  an  audiat;  s'il  dort  ou  non, 
utriini  dormiat,  necne. 

IV.  Comme,  de  même  que. 

652.  1»  Comme,  de  même  que,  dans  le  premier  membre 
d'une  comparaison,  s'expriment  par  ut  ou  quemadmodum, 
avec  l'indicatif,  et  de  mêjne,  dans  le  second  membre, 
s'exprime  par  sic  ou  ita. 

Exemple  :  Comme  le  feu  éjn-ouve  l'or,  de  môme  l'adver- 
sité éprouve  l'homme  courageux,  xit  ou  quemadmodum  ignis 
imrum -prohat^  sic  ou  ita  miseria  fortes  viros.  On  a  vu  plus 
haut  f|  647)  que  cette  idée  peut  encore  s'exprimer  autrement 
en  français:  Si  le  feu  éprouve  l'or,  l'adversité  éprouve  l'homme 
courageux.  On  traduirait  toujours  en  latin  par  ut  ou  quemad- 
fuodum,  et  par  sic  ou  itat 

653.  2"  Comme  signiûant  j^endant  que,  puisque,  se  rend 
par  qmcm,  et  il  veut  le  subjonctif. 

Exemples:  Comme  on  le  menait  au  supplice,  tournez:  pen- 
dant qu'on  le...  quum  ad  supplicium  duceretur.  —  Comme  la 
chose  est  ainsi,  c  est-à-dire,  puisque  la  cliose  est  ainsi,  quum 
res  ita  se  haheat. 
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CHAPITRE  VIL 
DIFFÉRENTES  LOCUTIONS  FRANÇAISES'. 

I.  Aller,  devoir,  il  faut,  suivis  d'un  infinitif. 

654.  r  Quand  aller,  devoir,  suivis  d'un  verbe  à  l'infi- 
nitif, marquent  seulement  qu'une  chose  est  près  de  se 
faire,  on  n'exprime  pas  les  verbes  aller,  devoir,  mais  on 
tourne  le  verbe  suivant  par  le  participe -du  futur,  avec  le 
verbe  sum,  es,  est,  que  l'on  met  au  même  temps  oii  le 
ver1)e  aller  est  en  français. 

E.reniplcs  :  Je  vais  ou  je  dois  partir,  7nox  profecturus  sum. 
—  Il  devait  partir,  profecturua  erat. 


655.  '2°  Quand    les  verbes  devoir,  il  faut,   marquent 
)ligation^  on  tourne  la  phrase  par  1 
sert  du  participe  futur  en  dus,  du,  dum. 


Exemple:  Il  faut  réprimer  ses  passions,  tournez:  les  pas- 
sions doivent  être  réprimées,  comprimendœ  sunt  lihidines. 

Exprimez  de  môme  par  le  participe  en  eu-,  da,  dum,  avoir 
besoin,  suivi  d'un  infinitif. 

Exemple  :  Il  a  besoin  d'être  excité  au  travail,  is  ad  laborem 
est  incitandus. 


656.  3°  8i  le  verbe  qui  suit  devoir,  il  faut,  ne  gouverne 
pas  l'accusatif,  servez-vous  du  participe  neutre  eu  dum 
avec  est,  et  mettez  au  cas  du  verbe  le  nom  ou  le  pronom 
suivant. 

Exemple  :  Il  faut  servir  son  ii&y a,  jmtriœ  opéra  prœhenda  esU 
On  peut  aussi  se  servir  de  dcbere,  oj^ortet  :  dehemus  patriœ  ope- 
ramprœbere,  ou  oportet  patriœ  operam  prœbere. 

1.  Ces  locutions  sont  ce  qu'on  appelle  plus  particulièrement  gal- 
licismes (voir  page  '2II_.  note  1)  ou  idiotismes  (locutions  propres  à  uue 
certaine  lan!:;ue). 

Qrammairt  latine.     ,  10 
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II.  Tant  s'en  faut  que.  ..,  être  si  éloigné  de... 

657.  Tant  s  en  faut  s'exprime  par  tantùm  abest,  et  les 
deux  que  suivants  par  ut  avec  le  subjonctif. 

Exemple  :  Tant  s'en  faut  qu'il  vous  haïsse,  qu'au  contraire 
il  vous  aime,  tantam  abest  ut  te  oderit,  ut  contra  te  amet. 


uuo^i..  wix  peut ^ 

mer  de  même  :  te  arnat,  nedum  oderit. 

in.  Peu  s'en  faut  que...,  il  s'en  faut  peu  que... 

659.  Peu  s  en  faut  que,  il  ne  tient  à  rien  que,  s'exprime 
par  haud  multum  abest*,  et  que  i^^r  qu m,  avec  le  sub- 
jonctif. 

Exemples:  Peu  s'en  faut  que  je  ne  sois  très-malhetireux. 
haud  multum  abest  qaih  slm  miserrhnus.  —  Peu  s  en  est  tallu 
qu'il  ne  tombât,  haud  midtùm  ahfuit  quin  caderet. 

On  peut  encore  ex  primer  jtjezt  s  en  est  fallu  pur  iantumnon,  ou 
par  pome.  Exemple:  Peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tombât,  tournez: 
seulement  il  n'est  pas  tombé,  tantiim  non  cecîdit,  ou  il  est  pres- 
que tombé,  ^jfCHe  cecïdit^. 

660.  Penser,  faillir,  manquer,  suivis  d'un  infinitif,  sont 
la  même  chose  \ne  peu  s  en  faut:  Il  a  pensé  tomber,  c  est- 
à-dire  peu  s'en  est  fallu  qu'il  ne  tombât. 

IV.  IL  s'en  faut  beaucoup  que...,  être  bien   éloigné  de... 

661.  //  s  en  faut  beaucoup,  s'exprime  par  multum  abest... 
combien  s'en  put- il,  par  quantum  abest,  et  le  que  suivant 
par  ut,  avec 'le  subjonctif. 

Exemple  :  Il  s'en  faut  beaucoup  que  tous  surpassiez  vos 
condisciples,  multâm  abest  ut  condiscipulos  tuos  superes. 

1.  On  trouve    aussi  :  haud  procul  abest,  nihil  abest, 

2.  On  peut  dire  gucoiq:  modo  non  ou  propemodum. 
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662.  Remarque.  Cette  façon  de  parler,  faut-il  que,  mise 
par  exclamation,  ne  s'exprime  pas  ;  on  met  le  nom  ou  pronom 
à  l'accusatif,  et  le  verbe  suivant  à  l'infinitif. 

Exemple:  Faut-il  que  je  sois  si  malheureux!  mené  iUi 
miserum  esse  *  / 

V.  Faikk,  suivi  d'un  infinitif. 

660.  1°  Quand  le  xerhefaire  aignifie faire  en  sorte,  on 
l'exprime  ]jar  facere  ou  dare  operam  nt,  avec  le  subjonctif. 
Voir  §422.  ' 

Exem])le  :  Faites-moi  savoir,  tournez  :  faites  en  porte  que 
je  sache,  fac  ut  sciam. 

664.  2"  Faire  connaître,  quand  il  a  pour  sujet  un  nom 
de  chose  inanimée,  se  tourne  de  la  manière  suivante. 

Exemple  :  Votre  lettre  m^a  fait  connaître,  tournez  :  j'ai 
connu  par  votre  lettre,  ex  littens  tuis  cognovi.  Voir  §  245. 

665.  3»  Quand  faire  signifie  contraindre,  commander, 
engager,  on  l'exprime  ])AV  cogcre.juhere,  impellere. 

Exemples  :  Vous  me  faites  mourir,  c'est-à-dire,  vous  me  con- 
traignez à....  mori  me  cogis.  —  Il  le  fit  tuer,  c  est-à-dire,  il  or- 
donna qu'il  fiit  tué,  jussit  tum  occidi.  —  Cela  m'a  fait  croire, 
c'est-à-dire  cela  m'a  porté  à  croire,  id  me  impuUt  ut  cre- 
derem. 

666.  4*  Ke faire  que  de...  se  tourne  par  tout  ît  flteure,.  et 
s'exprime  par  modo. 

Exemple  :  Il  ne  fait  que  d'arriver,  tourne.~  :  il  est  arrivé  tout 
à  l'heure,  modo  advenit. 

5°.  Ne  faire  (/h^,  signifiant  toujours,  sans  cesse,  s'exprime 
par  semjjer,  nunquam  non. 

Exemple  :  Il  ne  fait  que  badiner,  tournez  :  il  badine  tou- 
jours, semper  nugatur^. 

1.  On  traduirait  de  même:  Insensé  que  je  suis  !  scélérat  que  tu  es  ! 
mené  ita  insanum  esxe  1  leiie  ita  sceleralum  tsse  !  Ou  pourrait  se  borner 
A  nue  simple  exclamation  avec  l'accusatif:  0  me  insanum  I  0  te  sce- 
lestumt  (Voir  à  la  fin  de  la  Syntaxe,  page  210,  §.  389,  Hemarqueg  sur 
tes  interjtctioKs.) 

2.  Ou  dirait  encore  nihil  alittd  qiiàm  ou  nisi  nuffattir.  Ke  faire  ijue... 
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667.  6"  Yoici  encore  d'autres  emplois  du  verbe/rt/re. 

Exemples:  Se  faire  donner  quelque  chose  par  force,  ali- 
quid  exiorquere. —  Faire  sa  paix  avec  quelqu'un,  in  gratiam 
redire  cum  aliquo.  — Faire  espérer  à  quelqu'un  que...,  aliquem 
in  spem  adducere  ou  alicui  spem  facere.  (Le  que  se  retran- 
che.) —  Faire  croire  à  quelqu'un,  alicui  fidcm  facere.  —  Faire 
concevoir  r.ne  bonne  opinion  de  soi,  honam  sui  ou  de  se  sjxnn 
concitare. 

Les  autres  significations  du  \Gxhe  faire  se  trouvent  dans  le 
dictionnaire  '. 

VI.  Venir  de...,  devant  un  infinitif. 

668.  l*"  Venir  de...,  devant  un  infinitif,  se  tourne  par 
tout  à  V heure,  modo. 

Exemple  :  Il  vient  de  partir,  tournez  :  il  est  parti  tout  à 
l'heure,  modù  p>rofectu8  est. 

669.  2"  T>»/r  à...  nalkr  pas...  devant  un  infinitif,  ne 
s'expriment  pas  en  latin. 

Exemples:  S'il  vient  à  savoir  cela,  tournez:  s'il  sait  cela,  id 
sirescierit"^.  —  N'allez  pas  vous  imaginer,  tournez:  ne  vous 
imaginez  pas,  ne  existimes,  ou  noH  existimare^. 

VII.  Être  près  ou  sur  le    point  de...,  devant    un  infinitif. 

670.  Ffre  sur  le  point  de...,  devantun  infinitif,  se  tourne 
\n\v  da/ispeu,  bien  lof,  mox  ou  jnmjam,  et  le  verbe  suivant 
se  met  au  futur  en  rus,  rci,  rum.  Quand  le  verbe  suivant 

signifiant  seulement  se  traduit  par  tantummodo.  Il  n'a  fait  que  pleurer, 
tantummodo  fievit  ou  nihil  aliud  quàm  ou  nisiUevit. 

1.  Voici  quelques  autres  manières  de  rendre yaire:  Se  faire  écouter, 
facere  sihi  audientiam  ;  se  faire  regarder,  oculos  in  se  c<mvertere  ;  faire 
obtenir  à  quelqu'un  son  pardon,  alicui  veniam  impttrare;  faire  subsis- 
ter quelqu'un,  alicui  victum  suppeditare  ;  faire  faire  un  mauvais  coup, 
aliquem  ad  scelu^  impellere. 

2.  L'adverbe/b/tc,  par  hasard,  rendrait  la  nuance  de  l'idée  :  id  si 
forte  rescierit,  ne  forte  existiines.  Traduisez  ainsi  cette  expression:  Nous 
vînmes  à  parler  de  cette  chose,  mentio  hvjtis  rei  incidit. 

3.  Quelquefois  n'allez  pas  se  rend  par  cave.  Exemples:  N'allez  pas 
tomber,  cace  necadas  ;  n'allez  pas  dire,  cace  ne  dicas.  Voir  §  421. 
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est  au  passif,  ou  n'a  pas  de  participe  en  rus,  on  tourne  par 
in  eo  esse  11  f,  employé  impersonnellement  %  ou  par  imqm 
esse  ut,  avec  le  subjonctif: 

Exemples:  Il  était  sur  le  point  de  prendre  la  ville,  mox  ou 
jamjam  oppido  potiturus  erat.  —  La  ville  était  sxw  le  point 
d'être  prise,  in  eo  erat  ut  oppidum  caperetur.  —  L'aile  gauche 
était  sur  le  point  d'être  euîoncéb^jam  prope  erat  ut  sinistrum 
cornu  pellcretur. 

VÎIL  Ne  manquer  pas  ue...,  devant  un  infinitif. 

671.  1"  JVe  manquer  pas  de...,  devant  un  infini  lif,  se 
tourne  par  certainement,  profectô. 

Exemple:  Je  ne  manquerai  pas  de  lui  écrire,  tournez:  je 
lui  écrirai  certainement,  ad  illum  p>rofectù  scriham. 

672.  2°  Mais  quand  on  commande  quelque  chose,  ne 
manquer  pas  se  tourne  par  ayez  soin,  cura  ;  au  pluriel, 
curate,  ou  encore  par  mémento,  mementote, ^ou\\Qn?,-to\,  sou- 
venez-vous avec  l'infinitif. 

Exemple:  Ne  manquez  pas  de  l'avertir,  cura  ut  illum  mo- 
neas,  ou  mémento  illum  monere.  Voir  §  422. 

IX.  Laisser,  devant  un  infinitif. 

673.  1°  Laisser,  devant  un  infinitif,  se  tourne  ])ar  per- 
mettre que,  et  s'exprime  par  5//?«-e.  (he  que  ne  retranche.) 

Exemple  :  Vos  ciiants  ne  me  laissent  pas  dormir,  cantus  tui 
non  sinunt  me  dormir e. 

674.  2"  Ne  pas  laisser  de,  devant  un  infinitif,  se  tourne 
par  cependant,  tamen. 

Exemple:  Quoique  je  vous  attende  vous-niônie.  ne  laissez 
pas  de  donner  une  lettre,  quanquam  te  ipsum  e.rspecto,da  tamen 
epistolam. 

1.  On  peut  sous-eatendre  avec  ih  eo  esse  le  mot  î'e<.  (lu'ou  trouve 
souvent  exprimé  au  singulier  ou  au  pluriel.  Xon  in  eo  res  »tint  noslrœ, 
ut.  (Tite-Live,  vu,  35).  (Texte  rétabli  par  Gronov,  qui  supprime 
loco.) 
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X.  S'occuper  a...  Se  mettre  a...  Se  mêler  de..., 
devant  un  infinitif. 

675.  1°  Les  verbes  s'ocdiper  à,  se  mêler  de,  devant  ii 
infinitif,  ne  s'expriment  pas  en  latin*. 

exemple  :  Il  s'occupe  à  lire,  tournez  :  il  lit,  legit. 

676.  2^  Se  mettre  à...^  devant  nu  infinitif,  s'exprime  en 
latin  par  incipit  pour  le  présent  de  l'indicatif,  et  cœpit  pour 
le  parfait. 

Exem^yles  :  Il  se  met  à  rire,  incijnf  ridere.  Il  se  mit  à  pleurer, 
Jlere  cœpit. 

XI.  Avoir  la  force  de...,  la  hardiesse  de...,  devant 
lin  infinitif. 

677.  Avoir  la  force  de...,  devant  un  infinitif,  s'exprime 
par  sustùiere,  audere,  avec  l'infinitif  latin. 

Kxemple :  Avez- vous  bien  eu  la  force  de  nier  cela?  snsti- 
nuisti,  ausiis  es  id  negare  '-'■  ? 

XII.  Ne  servir  qu'a...,  devant  un  infinitif. 

678.  iYiP  servir  qu'à..,, àeYimt  un  infinitif,  ne  s'exprime 
pas  en  latin. 

Exemjjle  :  Cela  ne  sert  qu'à  aigrir  ma  douleur,  tournez: 
cela  aigrit...,  hoc  doloreni  meum  exulcerat  *. 

1.  Bien  souvent  cependant  les  verbes  s" occuper  à,  se  mêler  de,  donnent 
plus  de  force  à  l'idée,  et  il  est  Important  de  les  exprimer  d'une  des 
manières  suivantes:  Il  s'occupe  à  lire,  tempits  insumit  le<iendo;  multus 

!  est  in  lege7i do,  etc.  — Il  se  mêle  d'écrire,  scribei-e  curât  on  studet  ;  operam 
ponit  ni  scrihendo,  etc. 

2.  Avoir  le  courage,  avoir  le  cœur,  avoir  le  front  de,  se  traduiraient 
de  même  ;  avoir  la  jn'étention  de  s'exprime  par  tantitm  sibi  sumere  ut. 

3.  Souvent  ou  ajoute  ipsum  au  pronom  démonstratif,  pour  donnei 
plus  de  force  à  1»  phrase;  Cela  ne  sert  qu'à  l'irriter,  id  ipsum  eum 
exaspérât;  ou  encore:  id  nihil  aliud,  quàm  eum  exaspérât,  cela  ne  J  ait 
que  l'irriter. 
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XIII.  Savoir,  devant  un  infinitif. 

679.  /S«i'o/V,  devant  un  infinitif,  s'exprime  généralement 
par  un  adverbe,  tel  que  ojithnè,  egregiè,  qu'on  joint  au 
verbe. 

Exemple:  Il  sut  profiter  de  cette  occasion,  tournez:  il  pro- 
fita très-bien  de...,  eâ  occaeione  optimè  ou  egregiè  ttsus  est. 

680.  Quand  savoir  signifie  éfre  habile  à,  avoir  le  talent 
de,  il  s'exprime  par  scire. 

Exemple:  Tu  sais  vaincre,  Annibal;  mais  tu  ne  sais  pas  pro- 
fiter de  la  victoire,  vincere  scis,  Annibal  ;  victoriâ  uti  nescis, 
(Tit.  Liv.). 

681 .  Quand  il  a  le  sens  de  pouvoir,  il  s'expriïne  par  jyos&e. 

Exemple  :  Le  sag-e  sait  Se  passer  des  richesses,  sapiens  divitiis 
carere  potesi,  ou  facile  divitiis  caret. 

XIV.  Il  me  tarde  de...  Je  sris  dans  l'impatience  de.... 

682.  lime  tarde  de.,.,  je  suis  dans  Vimpaiience  de...i 
s'expriment  par  ni/iil  longius  esiqucwi...,  avec  l'infinitif,  ou 
quàm  ut..,  avec  le  subjonctif. 

Exemple  :  Il  ine  tarde  de  vous  voir,  nihil  mihi  longius  est, 
quàm  ut  te  videam. 

XV.  Avoir  a  cœur  de... 

683.  Avoir  à  cœur  de,  n'avoir  rien  plus  /r  cœur  qu»  de, 
s'expriment  par  niliil  antiquius  iiabere,  quàm  ut,  avec  le 
subjonctif. 

E.cemple  :  J'ai  à  cœur,  je  n'ai  rien  plus  à  creur  que  de  vous 
satisfaire,  nihilantiquius  habeo,  ou  nihil  mihi  antiquius  est, quàm 
ut  tibi  satisfaciam. 

XVI.  Il  ne  tient  qu'a... 

684.  Il  )U'  tient  qu'à  moi,  qu'à  vous,  qu'à  lui,  etc.,  que.., 
s'expriment  ainsi  :  per  me,per  te,pcr  illum  unum  stat,ixyec 
quominus. 
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Exemple  :  Il  ne  tient  qu'à  moi,  qu'à  vous,  qu'à  lui,  que  cela 
^Qi^s,?,G, perme,per  te, per  illum  unum  staf,  quominus  id  fiat^ . 

XVII.  Avoir  beau... 

685.  Avoir  hpau...,  devant  un  infinitif  se  tourne  par  en 
vain,  frustra^  ou  quoique,  quamvis. 

Exemple  :  Vous  avez  beau  crier,  tournes  :  vous  criez  en 
vain,  frustra  clamitas  ;  ou  quoique  vous  criiez,  quamvis 
cLamites. 

XVIII.  Avoir  de  la  peine  a... 

686.  1«  Avoir  de  la  peine  ii...,  ûevowt  uwm^wxtïi,  se 
tourne  par  difficilement. 

Exemple  :  Il  a  eu  de  la  peine  à  obtenir  cela,  tournez  :  il  a 
obtenu  cela  difficilement,  cgrè  id  imj^etravit. 

687.  2"  N'avoir  pas  de  peine  ci...,  se  tonvne  Y>'àv  facile- 
ment. 

Exemple:  Il  n'a  pas  eu  de  peine  à  obtenir  ce\?i,  tournes  : 
il  a  obtenu  cela  facilement,  facile  ou  haud  œgrè  id  impe- 
travit. 

XIX.  A  FORCE  DE... 

688.  A  force  de...,  devant  un  infinitif,  peut  souvent  se 
rendre  par  le  nom  dérivé  du  verbe,  quand  ce  nom  existe, 
ayecmul^us,  a,  wn,  ou  par  le  gérondif  en  do  avec  l'adverbe 
multiim. 

Exemples  :  A  force  de  travailler,  il  est  devenu  savant, 
tournez:  par  beaucoup  de  travail...,  multo  labore  doctus  evasit. 
—  A  force  de  lire,  multùm  lecjendo. 

XX.  Pour  ne  pas  dire. 

G89.  Pour  ne  pas  dire  s'exprime  par  ^îe  dicam,  et  le  nom 
ou  l'adjectif  suivant  se  met  au  même  cas  que  celui  qui 
précède,  quand  on  renvoie  le  premier  verbe  à  la  fin. 

I.  Per  me  stat  .signifie  proprement  il  y  a  obstacle  jJnr  moi.  On  trouve 
aussi  cette  expression  construite  avec  ne. 
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Exemple:  Vous  êtes  un  enfant,  pour  ne  pas  dire  un  badin, 
tu  pue)',  ne  dicam  nugator,  es. 

XXI.  AVOIII  LE  BONHEUR  DE...    AvOIR  LE  MALHEUR  DE... 

690.  Avoir  Je  honltcur  de...,  s'exprime  par  rimpersoiiiiel 
conUngit  ut...;  le  malheur  de...,  par  l'impersomiel  uccidit 
ut...,  avec  le  subjonctif. 

Exemples  :  J'ai  eu  le  bonheur  de  voir  mon  ami,  tournez  :  il 
m'est  arrivé  de...,  mihi  contigit  ut  amicum  vieuvi  viderem.  — 
J'ai  eu  le  malheur  d'être  vaincu,  inihi  accidit  ut  vincerer. 

XXII.  Avoir  lieu,  sujet  ou  raison... 

691.  Avoir  lieu,  sujet  ou  raison,  ou  n'avoir  pas  lieu,  se 
tourne  ainsi  :  lieu  est,  ou  lieu  n'est  pas,  locus  est,  locus  non 
est.  et  l'infinitif  suivant  se  met  au  gérondif  en  di. 

Exemple:  Vous  n'avez  pas  lieu  de  craindre,  c'est-à-dire  lieu 
n'est  pas  à  vous  de  craindre,  iihi  non  est  timendî  locus, 

692.  Remarque.  On  peut  encore  exprimer  de  par  quôd  ou 
cwr,  avec  le  subjonctif,  es/ çKÔf?  ou  cur  timeas,  non  est  quàd 
timeas. 

XXIII.  Vous  ne  sauriez  croire. 

693.  Souvent,  comme  on  Ta  vu  déjà  plusieurs  fois  dans 
cette  grammaire,  le  conditionnel  présent,  au  commen- 
cement d'une  phrase,  se  met  en  latin  au  ])résent  du  sub- 
jonctif, surtout  avec  volo,  nolo,  malo,  audeo  etpossum. 

Exemples  :  Vous  ne  sauriez  croire,  ri.c  credas  ou  vix  credideris. 
—  Vous  le  prendriez  pour  un  homme  sage,  eum  sapere  putes. 

Le  conditionnel  passé,  au  commencement  d'une  phrase, 
se  traduit  toujours  en  latin  par  l'imparfait  du  subjonctif. 
Exemples  .-Vous  l'auriez  pris  pour  un  homme  sage,  eum  sapere 
putares. — Si  vous  l'aviez  vu,  vous  auriez  cru  que  ses  dépenses 
étaient  puisées  dans  son  patrimoine,  eum  si  vidisses,  sumjitus 
cjus  ex  re patemâ  prœberi  crederes.  (V.  p.  229,  §  446.) 

XXIV.  Malgré. 

694.  1°  Malfirè,  devant  un  nom  ou  un  pronom  de  per- 
sonne, s'cxju-iuie  par  invitas,  a,  um,  tpie  l'on  fait  accorder 
avec  ce  nom. 
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Exemples:  J'ai  fait  cela  malgré  moi,  idinvitus  fecî.  —  Je 
lai  renvoyé  malgré  lui,  illuni  invitum  climisi.  —  J'ai  fait  cela 
malgré  lui,  ici  illo  invito  feci  '. 

695.  2°  Malgré,  devant  un  nom  de  chose,  se  tourne  par 
quoique  avec  un  verbe. 

Exemple  :  Il  le  tua  malgré  ses  cris  redoublés,  tournez  : 
quoiqu'il  criât  beaucoup,  illum,  quamvis  clamUaret,  inter- 
fecit''-. 

XXV.  Au  HAUT  DE...  Au  MILIEU  DE...  Au  BAS   DE.., 

696.  Ces  expressions  au  haut  de...,  au  milieu  de..,,  au  las 
de..,  se  tournent  en  latin  parles  adjeiitifs sumnius,  médius, 
imus,  que  l'on  fait  accorder  avec  le  nom  qui  suit  de. 

E.vemples  :  Le  liaut,  le  sommet  d'un  arbre,  d'un  rocher, 
d'une  montagne,  siimma  arbor,  siimma  rupes,  summiis  mons. 
—  Au  haut  de  l'arbre,  in  sinmm}  arbore.  —  Le  milieu  d'un 
arbre,  d'un  rocher,  d'une  montagne,  vieclia  arbor,  meâia  rupes.^ 
médius  mons.  —  Au  milieu  du  marché,  in  medio  foro.  —  Le 
bas  d'un  arbre,  d'une  montagne,  ima  arbor,  imus  mons.  —  Le 
bout  des  doigts,  extremi  digiti.  —  Le  fond  de  la  mer,  imum 
mare  ^  —  Le  reste  du  temps,  reliquum  tempus. 

1.  En  dépit  de  se  rend  de  même.  Exemples:  Faire  des  vers  en  dépit 
de  Minerve,  invita  Minervâ  versus  Jacere  ;  en  dépit  de  la  nature,  adver- 
santé  on  rejnignante  naturâ. 

2.  Malgré  qu'il  en  ait,  se  tom-nera  par   qiwique  :  quamvis  adversetur. 

3.  Tous  les  superlatifs  formés  des  prépositions  de  lieu  (voir  page  1 23, 
note  2),  permettent  de  traduire  les  locutions  semblables.  Ex  :  Au 
commencement  du  printemps,  vere  primo;  à  la  fin  de  l'été,  extremâ 
{BState;  au  fond  de  la  maison,  in  intima  domo,  etc. 

Au  lieu  du  superlatif,  on  met  le  comparatif,  suivant  la  règle  validior 
«îanîfwm,  quand  on  ne  distingue  dans  les  choses  que  deux  parties  opposées. 
Exemples:  L'intérieur  de  la  maison,  domus  interior,  par  opposition  à 
exterior;  le  bas  de  la  maison,  infei-ior  domus,  par  opposition  à  supe- 
Hor. 


LISTE  DES  VERBES   IRRÉGULIERS 
ET  DES  VERBES  DÉFECTUEUX. 


Verbes  aeliîs. 

Première  conjugakon.  In  fin.  are. 

Parfait  par  redoublement. 

Do,  das,  dedi,  datiiin.  dare,  chnner. 

Sto,  stas,  steti,  statuni,  stare,  se  tenir  debout. 
.     Les  coni[)osés  de  do  et  d'une  préposition  de  deux  syllabes 
se  conjuguent  comme  do  :  circumdo,  circumdedi,  circumdatum. 

Les  composés  qui  ont  une  préposition  d'une  seule  syllabe 
se  conjuguent  comme  la  3«  conjugaison  :  addo,  addis,  addidi, 
additiim,  addei-e. 

Les  composés  de  sto  et  d'une  préposition  de  deux  syllabes 
font  au  parfait  sWi,  comme  circumsto.drctimsteti ;  ils  n'ont  pas 
de  supin. 

Ceux  où  la  préposition  n'a  qu'une  syllabe  changent  e  en  i, 
connue  jjrœsto,  ^)?Yeè7i7i;  adsto,  adutiti.lls  n'ont  pas  de  supin, 
mais  on  trouve  des  exemples  du  participe  intur  prœstatitrus. 

Verbes  qui  forment  le  parfait  en  ni  ou  vi. 

Crepo,  crêpas,  crepui,  crepitum,  crepare,  craquer. 

Cubo,  cubas,  cubui,  cubitum,  cul)aro,  f/?"c  couché. 

Domo,  domas,  domui,  domitum,  domare,  dompter. 

Frico,  fricas,  fricui,  frictiuu,  ïy\c  Ara  ^frotter. 

Juvo,  juvas,  juvi,  jutum,  juvare,  aider. 

Lavo,  lavas,  lavavi,  lavatum,  lavare,  qui  suit  aussi  la  S*" con- 
jugaison, lavo,  lavis,  lavi,  lautum  et  lotum,  lavere,  laver. 

Mico,  micas,  micui  (point  de  supin),  wWciwe,  étinceler. 

Neco,  necas,  necavi  (neeui),  nocatum,  necare,  tuer.  —  Eneco^ 
enecui,  enectum,  plus  rarement  enecavi  et  tnecatum. 

Plico,  plicas.  plicare  (sans  parfait  ni  supin\  ^j^iV»'.  Son  com- 
posé applicare,  ap/diqiitr,  l'ait  au  parfait  applicavi  et  applicui 
et  au  supin  applicatuiu  et  applicitum.  11  en  est  de  même 
pour  explico.  Je  développe,  et  implico. /t/d-g/q/yx?. 
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Poto,  potavi,  potum,  et  quelquefois  potatum,  potare ,  boire. 

Seco,  secas,  secui,  sectum,  secare,  couper. 

Sono,  sonas,  sonui,  soiiituin,  sonare,  rendre  un  son. 

Tono,  tonas,  tonui,  tonare  (sans  su-pin),  tonner. 

Veto,  vetas,  vetui,  vetituni,  vetare,  défendre. 

Deuxième  conjugaison.  Infin.   ëre. 

Parfait  m,  stipin  itum. 

Careo,  je  manque  :  debeo,  jedoiis;  do]eo,je  souffre;  habeo, 
fai;  jaceo,  je  suis  étendu  ;  liceo,.j'e  suis  misa  prix;  mereo,je 
mérite;  vàonao,  j'avertis  ;  noceo,  Je  nuis;  p&xQo^  je  p)arais  ou 
j'obéis;  placée,  je  plais;  \:>ïssheo,  je  fournis  ;  taceo,je  me  tais; 
ierreo,  j'effraye;  valeo,je  suis  fort. 

Câleo ,  j'ai  chaud  ;  calui,  n'a  pas  de  supin. 

Parfait  ui,   supin  tum.  ^ 

Doceo,  j^ enseigne,  supin  doctuni  ;  nnsceo,je  mêle,  supin  mix- 
tum  et  niistuin  ;  teneo,  je  tiens,  supin  tentum  (rare)  ;  mais  on  dit 
de  abstineo,ye  m'abstiens,  abstentuni,  abstenturus ;  contenlus, 
do  contineo,  _/e  renferme,  n'a  guère  que  le  sens  d'adjectif  (qui 
se  contente  de)  ;  torreo,  je  rôtis,  supin,  tostum,  et  leurs  compo- 
sés. 


Parfait  ui.  sujnn  sum. 

Censeo,  censui,  ccnsum,  censëre,  être  d'avis.  Le  composé 
recenseo,  Je  recense,  a  une  seconde  forme  de  supin,  recensitum. 

Succenseo.je  suis  irrité,  n'a  pas  de  supin. 

Frendeo  et  fi'endo,  je  grince  des  dents,  n'a  pas  de  supin  ; 
le  parfait  frendui  ne  se  trouve  pas  dans  les  classiques. 

Parfait  ui,  sans  supin. 

Il  faut  ranger  dans  cette  classe  les  verbes  suivants  : 
Arceo,  arcëre,  écarter  ;  calleo,  callëre,  s'endurcir  ;  candeo, 
candêre,  être  blanc  ;  cgeo,  egêre,  manquer;  emineo,  eminêre, 
s'élever  au-dessus;  ferveo  ,  fervëre,  bouillir;  floreo,  florëre, 
fleurir;  frondco,  frondêre,  avoir  des  feuilles  ;  liorreo,  horrëre, 
/"n'ssonjîer,- langueOjlanguëre.  languir  ;  lateo,  latêre,  êtrecachc  ; 
madeo,  madère,  être  mouilh'  ;  nitco,  mlvre,  reluire;  oleo,  olëre, 
exhaler  une  odeur;  palleo,  pallêre,^j«/ir;   patco,   patêre,  être 
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ouvert;  ngco,  riiiî'ïe,  être  roide;  lubeo,  ruhêve,  être  rouge  ;  sileo^ 
pilêve,  garder  le  xile)ice;  sorbeo,  sorbêre,  avaler:  sordeo,  sorcière, 
cire  sale  :  spleiideo,  splendêre,  briller:  stiideo,  8tudêre,  étudier: 
stiipeo.  slupëre,  être  interdit:  tepeo,  lepOre.  être  tiède:  tiineo, 
tiinëre.  craindre  :  torpeo,  torpêre.  être  engourdi  ;  tume.o,  tuniêre, 
être  enjlé:  \igeo,  vigëre.  être  en  vigueur:  vireo,  vhêve.  être  vert. 
Les  composés  {Varceoont  un  supin,  ex.  :  coerceo,  coercituni, 
coercêre.  contraindre  ;  exercoo,  exercitum,  exercère.  exercer; 
ainsi  que  deux  composés  de  sorbeo:  absorbeo  et  resorbeo,  supin 
uhsorptum,  resorptnm. 

Parfait  i,  supin  tum. 

Caveo,  cavi.  cautuin,  cavêre,  prendre  garde., 
Faveo.  favi,  fautum,  icivi^Ye.  favoriser. 
Foveo,  fovi,  fotinn,  fovêre.  réchauffer. 
Moveo.  movi,  niotum,  uiovêre,  remuer. 
Paveo,  pavi  (sans  supin;,  pavêre,  avoir  j)6ui'- 
Voveo,  vovi,  votum,  vovêrp,  vouer. 

Conniveo,  connivi  et  connixi,  connivëre,  cligner  les  yeux 
(sans  supin). 

Parfait  evi,  sup.  etum. 

Deleo,  delevi.  deletum,  delêre,    effacer. 

Conipleo,  expleo,  impleo,  repleo,  evi,  etuni,  replëre,  remplir. 

Fleo,  flevi,  tletuni,  flore,  pleurer. 

Neo,  nevi,  netiun,  wve,  filer. 

Les  verbes  inchuatifs,  c'est-à-dire  qui  marquent  le  commen- 
cement d'un-  action,  connue  suesco,  consuesco  isueo  est  archaï- 
que), de  même  que  ceux  qui  sont  composés  de  l'inusité  oleo, 
croître,  suivent  la  même  analogie.  Ex  :  suesco,  suevi,  suetum, 
suescëre,  avoir  coutume. 

Adoleo,  adolui  (rarement  evil,  adultum,  adolêre,  faire 
croître. 

Adolesco,  adolevi,  adultum,  adolescëre.  grandir. 

Aboleo,  abok'vi,  aliolitum,  abolëre.  détruire. 

Abolesco,  abiilevi,  al)olescëre,  .sv  détruire  insensiblement. 

Parfait  i,  radical  redoublé.  Le  sujtin  est  sum. 

Mordeo,  moinordi,  morsum.  mordëre,  mordre. 

Peiideo,  pependi  (sans  supin),  iiendëro,  être  suspendu. 

Spondeo,  spnpoiuii,  spi»nsum.spoudëri\  promitlrc.  Les  com- 
posés de  ce  dernier,  rcspnndeo.  dc.-ipnnileo.  ne  proiment  pas  lo 
redonlilcnient  au  parfait. 

Tundeo,  totoudi,  lonsuui,  tmidOri.',  raser. 
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Parfait  si  (xi). 

Les  verbes  de  cette  catégorie,  qu'il  serait  trop  long  d'énu- 
inérer,  forment  leur  supin  en  sum.  Ex.  ardeo,  arsi,  arsum, 
ardére^  brûler;  hœreo,  hœsi,  hœsvm,  hcerére,  être  arrêté,  etc., 
excepté  augeo,  j'augmente  ;  indulgeo,  je  suis  indulgent,  et  tor- 
queo,  je  tords,  qui  le  font  en  tum:  aucium,  indidtum  (rare), 
tortuin;  quelques  autres  en  sont  privés. 

Verbes  sans  x^dr/ait  ni  supin. 

Les  douze  verbes  suivants  n'ont  ni  parfait  ni  supin.  Ce 
sont  : 

Albeo,  albëre,  être  blanc;  caneo,  eanêre,  blanchir;  ûaveo, 
flavëre,  être  jaune;  hebeo,  liebêre,  être  éinoussé ;  immineo, 
imminêre,  menacer;  liveo,  livôre,  être  livide;  mœreo,  mœrêre, 
se  plaindre;  polleo,  pollêre,  être  indssant;  promineo,  pronii- 
nêre,  être  saillant:  renideo,  renidêre,  reluire;  scateo,  scatêre, 
jaillir;  squaleo,  squalêre,  être  sale.  ' 


Troisième  conjugaison.  înfin.  ère. 


Parfait  i,  supin  sum  ou   tum.  Le  supin  manque  ici  dans 
plusieurs  verbes. 

Accendô,  accendi,  accensum,  accendëre,  allumer. 

Confido  (demi-déponent),  confisus  sum  (rarement  confidi], 
sans  supin,  confidëre,  se  fier  à. 

Cudo  (parfait  inusité),  cusuin,  cudërc  ,/o;'i/cr.  Le  composé 
excudo,  je  fais  jaillir  en  frappant,  fait  au  parfait  exelidi. 

Defendo,  defendî,  defensum,  defendëre,   défendre. 

Ico,  ici,  ictum,  ic^re,  frapper. 

Lambo, lambi  (sans  supin),  lambëre-,  lécher. 

Mando,  mandi  (sans  supin),  mandëre.  mâcher. 

Pando,  pandi  (sans  supin),  pandëre,  étendre. 

Prendo  ou  prehendo,  prendi  ou  preliendi,  prensum  ou  pre- 
hensum,  pvendëre,   prendre. 

Psallo,  psalli  (sans  supin),  psallëre,  jouer  du  luth. 

Scando,  scandi,  scansum,  scandëre,    monter. 

Sido,  sidi  (sans  supin),  sidëre,  s'asseoir. 

Vello,  velli,  vulsum,  vellëre,  «/vacAe?*. 

Verro,verri,  versum,  verrëre,  balayer. 

Verto,  verti,  versum,  vertëre,  tourner. 

Viso,  visi,  visum  (surtout  dans  les  composés),  visëre,  visiter. 
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Parf.  i,  supin  tum,  avec  modification  du  radical. 

Ago,  egi,  actnm,  agëre,  conduire^  faire. 
Capio,  cepi,  captum,  capére,p?-e?îf/re, 
Emo,  emi,  emptutn,  emëi'e,  acheter. 
Facio,  feci,  factinn,  facpre,/fln'e. 
Fodio,  fodi,  fossum,  fodëre,  creuser. 
Frango,  fregi,  fractum,  frangëre,  briser. 
Fugio,  fugi  (sans  supin), fugëre,/;(2r. 
Fundo,  fudi,  fusiim,  fundërQ,  verser. 
Impingo,  impegi,  impactum,  impjngëie,  lancer. 
Jacio,  jeci,  jactum,jacére,  jV/er. 
Lego,  legi,  lectum,  légère,  lire. 
Linquo,  liqiii  (sans  supin),  linquëre,  laisser- 
Rumpo,  rupi,  ruptum,  rumpëre,  rompre. 
Scabo,  scabi  (sans  supin),  scabëre,  gratter, 
Vinco,  vici,  victum,  vincëre,  vaincre. 

Pfirf.  i,  radical  redoublé. 

Cado,  cecïdi,  casum,  cadëre,  tomber. 
Caîdo,  cecïdi,  caesuni,  caxlëre,  couper. 
Cano,  cecini,  cantum,  canëro,  chanter. 
Cuvro,  cucnrri,  cursum,  cuvrëre,  courir. 
Disco,  didici  (sans  sup.),  discëre,  apprendre. 
Fallo,  fefelli  (sans  sup.l,  fallëie,  tromper. 
Pango,  pepigi,  pactuin,  pangëie./t7ier. 
Parco,  peperci  (sans  sup.),  parcëie,  épargner. 
Pario,  pepcri,  partinn,  parère,  enfanter. 
Pello,  pepuli,  pulsum,  pellëre,  chasser, 
Pendo,  pependi,  pensum,  pendëre,^ese;'. 
Posco,  poposci  (sans  sup.),  puseëre,  demander. 
Pungo,  pupugi,  punctuni,  pungëre,  piquer. 
Tango,  tetigi,  tactuni,  tangëre,  toucher. 
Tendo,  tetendi,  tensuni  et  tentuni,  tendëre,  tendre. 
Tundo,  tutudi,  tunsuni,  tundërg,  frapper. 

Parfait  ai,  xi,  su))in  tniii  <>/ suni. 

Afflige,  afflixi,  afilictuni,  aftligëro,  abattre, 
Allicio,  allexi,  allectuin,  allieëre,  attirer. 
Ango,  anxi  (sans  sup.),  angëre,  tourmenta: 
Aspicio,  aspexi,  aspectuni,  aspicëre.  regarder. 
Carpo,  carpsi,  carptuni,  earpëre,  cueillir. 
Cedo,  cessi,  cessuu),  cedëre.  m/tr. 
Cingo,  cinxi,  cinctuni,  cingêre.  ceindre, 
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Clango  (sans  parf.  ni  sup.),  clangëre,  rendre  un  son  perçant. 
Claudo,  clausi,  clausuni,  clauâëre,  fermer. 
Como,  compsi,  comptum,  comëre,    coiffer. 
Coquo,  eoxi,  coctuni,  coqnêre,  cuire. 
Démo,  dempsi,  deinptnm,  demëre,  enlever. 
Dico,  dixi,  dictuni,  dicere,  dire. 

Distinguo,  distinxi,  distinctxnii,  distinguëre,  distinguer. 
Divido,  divisi,  divisiini,  divîdëre,  partager. 
Duco,  diixi,  ductnm,  ducëre,  conduire. 
Euiungo,  emunxi,  eniunctum,  euiungëre,  moucher. 
Extingiio,  extinxi.  extinctum.extinguëre,  éteindre. 
Figo,  fixi,  fixum,  figëre,  attacher. 
Fingo,  finxi,  fictum,  fingëre,  feindre,  façonner. 
Flecto,  flexi,  flexun»,  flectëre,  plier. 
Fluo,  fluxi,  fliixum,  fluëie,  couler. 
G-ero,  gessi,  gestiua,  gerëre,  faire. 
Jungo,  junxi,  junctuni,  ]v\r\gëï-Q..  joindre. 
Laîdo,  lîBsi,  laesnni,  lœdëre,  blesser. 
Ludo,  lusi,  lusuni,  ludëre,  jf'oîffr. 
Mergo,  mersi,  mevsiun,  \\\QYs;QV(i.,  plonger. 
Mitto,  niisi,  missuni,  niittëre,  envoyer.  ' 

Nnbo,  nupsi,  nuptinn,  nubëre,  se  marier  (en  parlant  d'une 
femme). 

Pecto,  pexi,  pectum,  pectëre,  p>eigner. 

Pergo,  perrexi,  perrectmii,  pergëre,  continuer. 

Pingo,  pinxi,  pictum,  pingëre,  peindre. 

Plango,  planxi,  planctum,  plangëre,//r/^7^jé'r,se  lamenter. 

Plaudo,  plausi,  plausum,  plandëre,  ctpplaudir. 

Plecto  (sans  parf.  ni  sup.),  plectëre, /rajj/jer. 

Plecto,  plexi  et  plexui,  plexum,  plectëre,  plier. 

Premo,  pressi,  pressuni,  premëre,  p)resser. 

Promo,  prompsi,  promptum,  promëre,  tirer  dehors. 

Quatio  (sans  parf.),  quassuni,  quatëre,  secouer, 

Rado,  rasi,rasum,  radëre,  raser. 

Rego,  rexi,  rectum,  regëre,  diriger. 

Repo,  repsi,  reptum,  repère,  ramper. 

Rodo,  rosi,  rosum,  rodëre,  ronger. 

Scribo,  scripsi,  seriptum,  scribêre,  écrire. 

Scalpo,  scalpsi,  scalptum,  scalpëre,  gratter. 

Sculpo,  seulpsi,  sculptum,  sculpëre,  sculpter. 

Serpo,  serpi  (sans  sup.),  serpëre,  se  glisser. 

Spargo,  sparsi,  sparsum,  spargëre,  répandre. 

Stringo,  strinxi,  strictuni,  stringëre,  serrer. 

Struo,  struxi,  structum,  struëre,  hûtir. 

Sugo,  suxi,  suctuni,  sugëre,  sucer. 

Sumo,  sumpsi,  sumptum,  ■èu.iwYQ.  prendre. 

Surgo.  surrexi,  surrectum,  surgëre,  se  lever. 
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Tego,  texi,  tectuin,  tegëre,  couvrir. 

Teinno  (eji  prose  conteiuuo,  contempei,  conîumptiiin,  con- 
temnëre),  mépriser. 

Tingo,  tiiixi,  tinctuin,  tingëre,  teindre. 

Traho,  traxi,  tractum,  traliére,  traîner. 

Trudo,  truHi,  trusum,  tvudëre,  ]}ousser. 

Ungo,  uiixi,  unctum,  uiigiTe,  oindre. 

Uro,  ussi,  ustuiu,  urëie,  brûler. 

Vado,  vadëre,  marcher  (ses  composés  ont  seuls  le  parf.  et  le 
supin,   comiiie  erado,  evasi,  evasum). 

Veho,  vexi,  vectuiu,  vehëre,  portei: 

Vergo  (sans  parf.  ni  6up.),  vergëre,  incliner  vers. 

Vivo,  vixi,  victum,  vivëre,  vivre. 


Parfait  ui. 

Accunibo,  accubui,  accubitum,  accumbëre,  se  mettre  à  table. 

Alo,  alui  (sans  sup.),  alëre,  nourinr. 

Colo,  colui,  cultum,  colëre,  cultiver. 

Compesco,  compescui  (sans  sup.),  compescëre,  contenir. 

Consulo,  consului,  consnltuni,  consulëre.  consnltei: 

Depso,  depsui,  depstuni,  depsêre,  travailler  le  cuir. 

Dispesco  (sans  parf.  ni  sup.),  dispescëre,  séparer. 

Fremo,  freniui,  freniituni,  frenière, frémir. 

Gemo,  geniui,  geniitum,  geniëre,  gémir. 

Gigno,  geniii,  genituni,  gignëre,  engendrer. 

Meto,  inessui,  niessuiii,  metëre,  moissonner. 

Molo,  luolui,  niolitum,  niolëre,  moudre. 

Necto,  nexui,  nexum,  neetërc,  nouer. 

Occulo,  occului,  occultum,  occulëre,  cachn: 

Pono,  posiii,  poskuni,  ponére,  2>oser,  ^j/aoe?*. 

Pinso,  pinsni,  pinsuni  {mieu.v  pistuni),  pinsëre,  J>^7/er. 

Rapio,  rapui,  raptuni,  rauêro.  enlever. 

Sero,  serui,  sort  uni,  serëre.  emretacer. 

Sterto  (sans  parf.  ni  sup.),  stertêre,  ronfler. 

Strepo,  strepui,  strepituni,  strepêre,  faire  du  bruit. 

Texo,  texui,  textuni,  texëre,  tisser. 

Tremo,  troniui  (sans  sup.),  treniëre,  trembler. 

Vonio,  voinui,  voniituiu,  vonière,  vomir. 


Parfait  ivi. 

Ciipio,  cupivi  et  cupii,  cupituni,  cupëre,  désirer. 
Peto,  petivi  et  petii,  petituni,  petëre,  demander. 
Quïero,  quœsivi,  quiesitum,  quœrëre,  chercher. 
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Sapio,  sapivi  (sapii,  sapui),  sans  gup,,  jsapëre,  avoir  de  (a 
saveur. 

Sino,  sivi,  situm,  sinëre,  permettre. 
Tero,  trivi,  tritum,  terëre,  broyer. 

Parfait  avi. 

Pasco,  pastura,  pascëre,  faire  paître,  et  sterno,  gtratum, 
sternère,  étendre.,  font  le  parfait  en  avi,  comme  s'ils  étaient 
de  la  1'"  conjugaison,  paoi,   stravi. 

Parfait  evi. 

Cerno,  crevi,  cretum,  cernëre,  séparer.^  distinguer,  voir. 

Cresco,  crevi  (sans  sup.),  crescëre,  croître. 

Lino,  levi,  litum,  linëre,  enduire. 

Quiesco,  quievi,  quietiun,  quiescëre,  se  reposer. 

Sero,  sévi,  satum,  ëarèïo,  planter. 

Sperno,  sprevi,  spretum,  spernêre,  mépriser. 

Parfait   ovi. 

Le  verbe  nosco,  novi,  notion,  noscëre,  apprendre,  est  le  seul 
qui  ait  le  parfait  eu  ovi.  Il  faut  toutefois  y  rattacher  les  compo- 
sés 2^HOSfo,  je  pardonne;  internosco,  je  distingue;  pemosco,  je 
connais  à  fond  ;  f%«osco,  je  discerne  (ce  dernier  sans  supin). 

Les  verbes  furo,  je  suis  en  fureur;  glisco,  je  m'étends; 
Jmco,  je  m'entr'ouvre,  et  certains  inchoatifs,  comme  ditesco, 
je  m'enrichis,  n'ont  ni  parfait  ni  supin. 

Quatrième  conjugaison.  Infin.  ire. 

Parfait  et  supin  formés  irrégtdièrement. 

Quelques  verbes  de  la  4«  conjugaison  forment  irrrégulière- 
ment  leur  parfait  et  leur  supin.  Ce  sont  les  suivants  :  anricio, 
amixi,  amictum,  amicïre,  envelojjper  ;  aperio,  aperui,  apertum, 
aperïre,  ouvrir:  comperio,  comperi,  compertum,  comperire, 
apprendre  :  farcio,  farsi,  fartum,  farcïre,  remplir  ;  fulcio,  fulsi, 
fultum,  fulcïre,  apimyer;  haurio,  hausi,  haustum,  haurire, 
puiser;  salio,  salui  (salii),  saltum,  salïre,  sauter;  sancio,  sanxi, 
sanctum,  sancïre,  ordonner:  sarcio,  sarsi,  snrtum,sarcïre,  ré/w- 
rer;  sentio,  sensi,  sensuin,  senixïQ.,  comprendre  ;  sepelio,  sepeli- 
vi,  sepultum,  sepelïre,  ensevelir;  sepio,  sepsi,  septum,  sepïre, 
entourer;  venio,  veni,  ventum,  venîre,  venir;  vincio,  viiixi, 
vinctum,  vincîre,  lier. 
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Verbes  déponents, 
r*  Conjugaison. 

La  l''s  conjugaison  n'a  pas  d'irrégularités. 

2*   Conjugaison. 

"Fateor,  fassus  suni,  fatêri ,  avouer;  liceor,  licitus  sum, 
licëri,  encliérir :  niedcor  (?ans  parf.),  medëri,  guérir;  mereor, 
meritns  sum,  nierêri,  vrérikr  ;  niisercor,  niisertus  suni,  niise- 
rêri,  avoir  2ntié;  reor,  ratus  sum,  rêri.  j^^nser  :  tut-or,  tuitus 
sum,  tuèri,  protéger:   vereor,  vcritus   raun,   verêri,  respecter. 

3^   Conjugais'on. 

Amploctor,  amplexus  simi,  femhrasse;  apiscor,  aptus  sum, 
f  atteins  ;  conimiiiiscor,  commeiitus  sum,/?Hre«^e,"  defetiscor, 
defessus  smn,  je  me  fatigue;  expergiscor,  experrectus  sum,  ^e 
m'éveille;  fruor,  fruitus  (ou  fructus)  sum,  je  jouis;  fungor, 
functus  sum,  je  m'acquitte  de  ;  gradior,  gressus  sum.  je  marche; 
irascor,  iratus  sum,  je  7n  irrite  ;  labor,  lapsus  sum,  je  tombe; 
liquor  (sans  parf.),ye  me  liquéfie  ;  loquor,  loculussura,yé^j«?7e; 
morior,  mortuus  sum,  je  meitrs;  nanciscor,  nactus  sum,  je 
rencontre,  je  trouve;  nascor,  ratus  sum,  ^cî^aïs;  nitor,  nixus 
sum,  ye  m'appuie;  obliviscor,  oblitus  sum,  j'oublie;  paciscor, 
pactus  sum.  je  fais  un  pacte;  patior,  passus  sum,  je  souffre; 
proficiscor,  profectus  sum,ye  ^a?'s;  qucror,  questus  sum,  Jt;  me 
lilains;  reminiscor  (sans  parf.),  ;V  me  souviens  ;  revertor,  rever- 
sus  sum,  _;>  reviens;  ringor  fsans  parf.),  jV  grince  des  dents; 
sequor,  secutus  sum,ye  suis;  ulciscor,  ultus  sum,  je  venge; 
utor,  U6US  sum,j'e  me  sers  de;  vcscor  (sans  parf.),Je  me  nourris, 

d"  Conjugaison. 

Assentior,  assensus  sum.  assentîri,  donner  son  assentiment  ; 
blandior,  blanditus  sum,  blandîri,  fiatter;  expcrior,  expcrtus 
sum,  Q\]^e\i\\.  éprouver  ;  motior,  messus  sum,  metîri,  mesurer; 
opperior,  oppertus  sum,  opperiri,  atledrc;  ordior,  orsus  sum, 
ordïri,  commencei- ;  orior,  oi tus  sum,  orîri,  commencer,  naître; 
partior,  partitus  sum,  partîri,  partager;  potior,  potitus  sum, 
potîri,  s'emparer  de  /  sortior,  sortilus  sum,  sortir! ,  tirer  au, 
sort. 
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Addition  aux  verbes  défectueux. 

Aveo,_;e  désire  ardemment;  ave  (aveto),  avete,  bonjour  ;  salve 
(salveto),  salvete  (même  sens  que  ave,  aveto)  ;  cedo,  cedite, 
dites,  donnez  ;  qnseso,  je  vous  x>rie  (forme  toujours  une  sorte  de 
parenthèse);  \n^i ,  il  commence  ;  sis  j)our  si  vis,  je  te  prie; 
soàes 2'>our  si  audes,  je  tejyrie;  s.us\\n  pour  ausus  sim,  j'ose- 
rais:  t'axint, ^jowr  faciant  (expression  d'un  vœu);capsis  (pour 
cape  si  vis);  mais  ces  mots  doivent  être  considérés  plutôt 
comme    des   archaïsmes  que  comme  des  irrégularités. 

Il  existe  encore  plusieurs  verbes  irréguliers,  dont  un,  comme 
gaudeo,  se  rattache  à  la  2"^  conjugaison  ;  d'autres  à  la  3«, 
comme /cj'o;  d'autres  encore  à  la  4"",  comme  eo  et  ses  compo- 
sés. Il  y  en  a  enfin  qui  ne  se  ràpporlent  à  aucune  conjugaison, 
tels  que  :  volo,  je  veux;  noio,  je  ne  veux  pas;  ma?o,  j'aime 
mieux.  Voir  dans  laGrammaire,  Supplément  aux  verbes,  pages 
124-144.  On  doit  encore  ranger  dans  la  catégorie  des  verbes 
irréguliers  les  verbes  composés  de  siim.  (Voir  page  40). 

Nous  citerons,  mais  pour  mémoire  seulement,  puisqu'ils 
sont  conjugués  p.  138-143,  les  verbes  défectueux  suivants  : 
memini,  je  me  souviens  ;  aio,  je  dis  ;  inquam^  dis-je,  et  les  im- 
jersonnels^jœHtVef,  iwc/f^,  decet^  etc. 


DE  L' ACCENT  EN  LAïlN, 


Comme  nous  l'avons  dit  dans  la  Grammaire  (page  7,  note  2), 
les  Romains  n'avaient  pas  d'accents  écrits  ;  c'est  pour  faciliter 
aux  commençants  l'étude  de  la  langue  que  les  grammairiens 
marquent  de  l'accent  circonflexe  ou  de  l'accent  grave  cer- 
taines syllabes  et  certains  mots,  comme  rosâ  à  l'ablatif,  circùm, 
iiiti'à,2}onè,  secunditm,  prépositions,  minus,  minime, ad\e\hes,  etc. 

Mais  dans  tous  les  mots  de  plus  d'une  syllabe,  il  y  en  avait 
une  sur  laquelle  ils  appuyaient  plus  fortement  dans  leur  pro- 
nonciation. C'est  ce  qu'on  appelle  l'accent  ^)aWe,  ou  accent 
tojiique. 

Cet  accent  existe  d'ailleurs  dans  toutes  les  langues,  même 
en  français,  quoiqu'il  soit  chez  nous  moins  sensible  qu'ailleurs, 
En  français,  il  porte  toujours  sur  la  dernière  syllabe  du  mot, 
quand  cette  syllabe  n'est  pas  muette  :  bien/o//,  mortel,  et  sur 
Tavant-dernière,  quand  la  dernière  est  muette  :  pron2esse 
bienfaischice.  En  grec  et  en  latin  l'accent  tonique  peut  porter 
sur  une  des  trois  dernières  syllabes. 

Règles  générales. 

1»  En  latin,  dans  les  mots  de  deux  syllabes  l'accent  est  tou- 
jours sur  la  première  ijxiter,  ccehtm,  tiîas,fiat,  etc. 

2°  Dans  les  mots  de  plus  de  deux  syllabes,  l'accent  porte 
sur  l'avant-dernière,  quand  cette  syllabe  est  longue  :  volnn- 
tas,  moliri,  aiulimus,  aecijnéntiir,  inimicus,  etc.  Quand  l'avant- 
dernière  syllabe  est  brève,  l'accent  porte  sur  la  précédente, 
cest-à-dire  sur  V antépénultième  :  j)(y)M/»s,  viisericôrdiam,  advc- 
niât,  t'àciant.  On  voit  que  la  quantité  de  la  dernière  syllabe 
n'influe  pas  sur  cet  accent.  Mais,  pour  choisir  entre  la  seconde 
et  la  troisième  place,  il  faut  connaître  la  (iiiantité  des  syl- 
labes, c'est-à-dire  savoir  distinguer  les  longues  des  brèves. 
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Remarques  :  1°  Il   arrive   quelquefois  que  l'avant-dernière 
syllabe  d'un  mot  est  commune^  c'est-à-dii'é  qu'ion  peut  à  volonté 
la  faire  brève  ou  longue.  Alors,  en  j^rose,  l'accent  est  sur  l'an-  j 
tépénultième,  ténehrœ,vôlucres,péragrat.  Mais,  en  poésie,  quand  j 
cette  avant-dernière  ou  pénultième  syllabe  est  allongée,  c'est  i 
elle  qui  prend  l'accent  :  tenébrce,  volûcres.  1 

2°  Il  faut  remarquer  que  iste,  ille,  ipse,  unus,  uUus,  alius,  j 
solus,  uter  et  leurs  composés  ont  leur  génitif  en  îus  (  î  long, 
malgré  la  voyelle  qui  suit)  ;  l'accent  sera  donc  sur  la  pénul- 
tième :  istius,  illms,  ipsius,  unîus,  ulllus,  alhn^,  solius,  utriue. 
Mais  dans  alterms  de  alter,  i  est  bref  ;  l'accent  sera  donc  sur 
l'antépénultième,  altérius. 

Règles  particulières. 

Tous  les  mots,  même  d'une  seule  syllabe,  qui  ne  s'unissent 
pas  à  un  autre  par  la  prononciation,  ont  un  accent  :  nôx^  ^jâ.i', 
die,  dâcji,  etc. 

Mais  certains  mots  s'appuient  par  la  prononciation  snrlo  mot 
qui  précède  ou  sur  le  mot  qui  suit  :  on  les  appelle  enclitiques 
(qui  se  penchent  sur,  se  lient  à)  et  proclitiques  (qui  se  penclrent 
devant,  s'appuient  sur).  La  langue  française  en  a  comme  la 
langue  grecque  et  la  langue  latine  :  Est-ce  Dieu,  sont-ce  les 
hommes?  (ce  est  enclitique);  le  jour,  à  moi  (Ze,  «,  sont  pro- 
clitiques). 

1.  Enclitiques. 

En  latin,  que,  ve,  ne  (iiiterrogatif  )  sont  des  enclitiques.  Il  en 
est  de  même  de  ce,  qui  se  trouve  quelquefois  employé  avec 
hic,  hœc,  hoc  [hicce,  hœcce,  hocce  (v.  Grrannnaire,  p.  26,  note  3). 
Les  particules  met,  dem,  dum,  nam,  qui  se  joignent  à  certains 
mots  et  en  sont  inséparables  {iiosmet,  ibidem,  interdum,  ubinam) 
sont  aussi  de  véritables  enclitiques. 

On  considère  aussi  comme  enclitiques  l'adjeclif  détermiiiatif 
quis  et  l'adverbe  quando,  quand  ils  sont  précédés  de  si,  de  ne, 
ou  de  num  {si  quis,  ne  quis,  num  quis,  si  quando,  ne  quando). 
On  pourrait  réunir  les  deux  mots  en  un  seul. 

Or  toutes  les  enclitiques  que  nous  venons  d'énumérer  ont  pour 
effet  d'attirer  l'accent  sur  la  dernière  syllabe  du  mot  auquel  elles 
sont  jointes  :  Exemples  :  omnium,  omniûmque:  pàter,  patérve, 
nûmina,  numinàne;  nôbis,  nobismet;  ibi,  ibidem;  àbi,  abidum; 
iibi,  ïihinam. 


DK  l'accknt  en  latin.  311 

Remarque.  Lorsque  la  particule  que  entre  dans  certains  mots 
comme  un  élément  inséparable,  elle  cesse  d'être  enclitique.  On 
prononcera  donc  :  dénique,  itaque,  ûndique,  conforméxnent  à  la 
règle  générale.  Si  l'on  prononçait  itâqiie,  le  sens  serait  et 
ainsi  (et  ita). 

II.  Proditiques. 

1°  En  latin,  comme  en  français,  les  prépositions  sont  pro- 
clitiques, parce  qu'elles  s'unissent  par  la  prononciation  avec  le 
mot  suivant;  elles  n'ont  donc  pas  d'accent.  Exemples  :  j)^i' 
âgros,  ex  lirbe,  inter  bella,  etc.  Il  en  est  de  même  des  adverbes 
qui  jouent  le  rôle  de  préposition.  Exemples  :  palam  pôjnilo, 
coram  àliqiio,  clam  rége. 

2*  Mais  quand  la  préposition  est  placée  après  son  régime 
(ce  qu'on  appelle  anastrophe),  elle  prend  l'accent,  si  elle  est 
d'une  seule  syllabe;  et  si  elle  a  plusieurs  syllabes,  l'accent  se 
porte  sur  l'avant-dernière  :  Bella  ^>é/-,  ie prôpter,  spemqueme- 
tumque  inter.  Cependant  si  la  préposition  était  suivie  d'un  géni- 
tif, elle  ne  serait  pas  accentuée  :  corpus  in  yEacidœ. 

3°  D'après  la  règle  de  l'anastrophe  la  préposition  cum  unie 
au  relatif  est  accentuée  :  ciuocûm,  quihusci'im.  Mais  quand  elle 
est  unie  à  un  pronom  personnel,  l'accent  est  sur  la  dernière 
syllabe  du  pronom  :  mécnm,  nobiscxm,  vohîscum. 

4°  Les  prépositions  employées  comme  adverbes,  telles  que 
circum,  prope,  sujjer,  supra,  ante,  prennent  l'accent  sur  la 
première  :  Exemples:  ànte  aut  2>ost  pugnùre  ;  circum  (indique 
convenire. 

5°  Quand  les  confonctions  sont,  comme  il  arrive  d'ordinaire, 
au  commencement  de  la  phrase  ou  du  membre  de  phrase,  elles 
ne  sont  pas  accentuées,  quel  que  soit  le  nombre  de  leurs  syl- 
labes :  Et,  afque,  ac,jaiu,ium,  sed,verum,tamen,postqnoui  res- 
teront sans  accent. 

Mais  si  elles  ne  commencent  pas  la  phrase  ou  le  membre  de 
phrase,  elles  sont  accentuées  sur  la  première  :  lUe  étiam,  tu 
quôque,  tempore  quànquam  illo,  etc. 

6*  Ne  est  accentué  quand  il  exprime  la  défense  :  Xc  Jura; 
quand  il  est  placé  dans  une  proposition  subordonnée,  il  n'a  pas 
d'accent:   Timeo  ne pœiuts  cxigat. 

?•  Sic  perd  l'accent  lorsqu'il  est  suivi  do  ut,  nti  {sic  tit,  sic 
ûfi).  Il  le  perd  encore  quand  il  exprima  un  souhait  :  Sic  té  diva 
pôien»  Cypri. 
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8°  Qui,  quis,  qiialis,  quantus,  iiiteriogatifs  ou  admiratifs,  sont 
accentués  :  Qui  vir  etquàntus!  Il  en  est  de  même  de  quot  et  de 
quando  interrogatifs. 

Mais  ces  mêmes  mots  perdent  l'accent  quand  ils  sont  con- 
jonctifs  :  Trôjœ  qui  primus  ah  ôris  ;  qnot  hômines  ,  tôt 
caiisœ. 

Cependant  ces  mots  conservent  l'accent  lorsqu'ils  terminent 
une  phrase  non  interrogative  :  Vidi  hôminevi  néscio  quém. 

III.  Mots  contractés  ou  abrégés. 

1*  Les  noms  et  adjectifs  en  as,  primitivement  en  atis,  sont 
le  résultat  d'une  sz/ncqpe.  Aussi  ont-ils  l'accent  sur  la  dernière: 
Nosfrâs  (pour  nostrâtis),  cujàs  (pour  cujdtis);  Arpinùs  (pou? 
Arpinûtis). 

2°  Les  vocatifs  en  i  des  noms  en  ius  sont  aussi  le  résultat 
d'une  contraction  {ie,  i)  ;  l'accent  reste  donc  sur  l'avant- 
dernière  :  Virgili,  Valéri. 

i}°  Il  en  est  de  même  du  génitif  contracte  en  i  de  la  2*  dé- 
clinaison :  tugûri  (pour  tugûrii):  Horâti  (pour  Ilordtii). 

4°  Quand  les  parfaits  de  la  4^  conjugaison  en  ivi  sont 
changés,  par  sj'ncope,  en  ii,  l'accent  reste  sur  la  syllabe  qui 
était  accentuée  :  audivi,  audîi,  cupivit,  cupiit. 

b°  Quand  ces  parfaits  subissent  une  synérèse  (contraction, 
fusion  de  deux  syllabes  en  une  seule),  ils  conservent  l'accent 
sur  la  syllabe  accentuée  dans  le  primitif  :  obit  (çouv  obivit)  ; 
munit  (pour  munivit). 

6°  Les  impératifs  dont  la  dernière  syllabe  a  été  supprimée 
(apocope),  gardent  l'accent  à  la  place  où  l'aurait  eu  leur  forme 
primitive  :  ciddûc,  benedic  (pour  addûce,  benedice). 

1°  Quand  la  voyelle  finale  disparaît  par  apocope  (retranche- 
ment), l'accent  reste  sur  la  même  sj-Uabe.  Tu  vidén  ut...? 
(Vois-tu  comme...  ?  pour  vidésne.) 


IV.  Mots  composés. 

Les  mots  composés  suivent  d'ordinaire  les  règles  de  l'accent  : 
cônfero,  incola,  fidicen,  etc. 

Exceptions  :  1°  Les  composés  de  facio  qui  conserv-ent  Va 
gardent  l'accent  sur  la  syllabe  accentuée  dans  le  simple  ; 
fàcio,  fàcis,  assuefùcio,  assue/dcis;  /io,fis,   assuefio,  assuefis. 
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JMais  les  composés  defacio  qui  changent  a  en  i  suivent  la  rè- 
gle générale  :  éfficit,  interficitur  ;  aidificat,  œdificàtur. 

2'  Les  adverbes  coni[)osés  de  inde  et  d'une  préposition  recu- 
lent l'accent  sur  l'antépénultième  :  déiiidc,  j^^i'inde, proinde,  etc.; 

3'  Quand  deux  mots  s'unissent  par  l'usage  en  un  seul  mot, 
ils  n'ont  qu'un  seul  accent,  soit  qu'on  les  rapproche  en  les  écri- 
vant, soit  qu'on  les  sépare.  Exemples  :  inalesùnics^  iKtiusmodi, 
hujvscéinodi,  simulûc  (ou  simul  àc),jurisconst'dtus  {ou  juriscon- 
sûlfus),  etc. 

Il  en  est  de  même  des  composés  suivants,  qui  s'écrivent  or- 
dinairement en  deux  mots  :  Intereà-loci,  Italiam-vérsus,  Sici- 
liam-vérsus ,  inbunus-plébis ,  tribunus-militum ,  prœfectus-ûrhis , 
orhis-térrœ.  orbis-terràrum,  snave-rûbeiis. 


V.  Mots  étrangers, 

n  y  avait  beaucoup  de  divergence  dans  la  manière  d'ac- 
centuer les  mots  étrangers,  et  particulièrement  les  mots  grecs. 
Nous  renvoyons  pour  cette  partie  au  savant  Traité  de  versifi- 
cation de  M.  Quicherat,  qui,  avec  la  grammaire  de  Port-Royal, 
nous  a  servi  de  guide  dans  toute  notre  étude  (p.  355). 

VI.  Interjections. 

L'accentuation  des  interjections  n'est  pas  bien  déterminée. 
Cependant  celles  qui  n'ont  qu'une  syllabe  sont  naturellement 
accentuées  :  ô!  héu  !  pràh  !  Quant  aux  interjections  polysyl- 
labiques, colles  qui'sont  latines  s'accentuent  suivant  les  règles 
du  latin  (e/«,  ùge,  àgcduin)  ;  celles  qui  sont  empruntées  au 
grec  se  conforment  aux  règles  de  l'accentuation  grecque 
{pape,  eâge). 

VII.  Observation  sur  certains  homonymes. 

En  général,  la  différence  de  l'accent,  jointe  à  celle  de  la 
quantité,  sert  à  distinguer  beaucoup  de  mots  homonymes, 
comme  ôccidit.  il  tombe,  occidit,  il  tue;  cecXdit,  il  tomba, 
cec'idit,  il  tua  ;  éducat,  il  élève,  ediicat,  qu'il  tire,  etc.  Quelque- 
fois on  a  dérogé  aux  règles  de  l'accent  pour  permettre  de  dis- 
tinguer deux  mots  qui  auraient  pu  se  confondre  : 
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1*  L'adverbe  ergo,  à  cause  de,  preiid  l'accent  sur  la  dernière 
{illlus  ergô),  ce  qui  le  distingue  de  la  conjonction  ergo,  qui 
n'est  pas  accentuée  ; 

2°  L'adverbe  2^oné  Cpi'ès),  prend  l'accent  sur  la  dernière, 
ce  qui  le  distingue  de  l'impératif  jiône  (place)  ; 

3°  Les  adverbes  on  o  ont  l'accent  sur  la  dernière,  tiotô,  certô, 
ce  qui  les  distingue  de  l'adjectif  au  datif  et  à  l'ablatif  {lôco 
ttito,  cérto  consitio)  ; 

4"  Les  adverbes  unù,  istic,  illic,  ont  aussi  l'accent  bmï  la  der- 
nière ; 

5°  Aliquando  se  prononce  avec  l'accent  sur  l'antépénultième, 
contrairement  à  la  règle  générale.  Suivant  les  grammairiens 
latins,  cette  exception  a  pour  objet  d'empêcher  la  confusion 
à' aliquando  avec  aliquânto. 
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d'un  infinitif  français.             154 
Remarque                                 154 

Comparatifs  et  superlatifs. 
Règle  des  comparatifs,  155 

Remarque.  155 

Que  suivi    d'un  adjectif  ou  d'un 
adverbe  après  un  comparatif.  155 
Adjectifs  qui  n'ont  point  de  com- 
paratif en  latin.  156 
Adjectif  français  rendu  en  latin  par 
deux  mois.  156 
Que  suivi   d'un    verbe   après  un 
comparatif.                             156 
Règle  des  superlatifs.               157 
Superlatif  français  rendu  par  le 
comparatif  latin.                     158 
Adjectif  latin  sans  superlatif.    158 
Noms  partitifs.                 158.  159 


Syintaxe  des  Verbes. 

Accord  du  verbe  avec  le  sujet.  159 
Remarque,  159 

Verbe  avec  deux  sujets  singuliers. 
160 
Verbe  avec   des  sujets  de  diffé- 
rentes personnes.  160 
Verbe  ayant  pour   sujet  un  nom 
collectif.  i(iO 

Régime  des  verbes. 
Verbes  qui  gouvernent  l'accusatif 
Verbe  actif.  16 1 

Verbes  déponents.  161 

\erbes  juvat,  détectât,  etc.      161 

Verbes  qui  gouvernent  le  datif. 
Verbes  neutres.  162 

Composés  du  verbe  sum.         162 
Verbes  imminer e,  impendere,  in- 

stare.  163 

Verbes  accidit,  eveuit,  etc.      163 
Verbes  déponents   wasci,    blan- 

diri.  163 

Verbe  sum  employé  pour  signifier 

avoir.  163,  164 

Verbe  sum  employé  pour  signifier 

causer,  etc.  164 

Verbes  qui  gouvernent  l'ablatif. 
Verbes  neutres  qui  signifient  abon- 
dance ou  disette,  164 
S'affliger,  se  réjouir.  164 
Remarque.  165 
Verbes  déponents  qui  gouvernent 

l'ablatif.  165 

Verbes  qui  gouvernent  le  génitif. 
Misereri,  oblivisci,  etc.  165 

Régime  indirect  des  verbes. 
Verbes  donner,  dire,  etc.         166 
Verbes  minari,  gratuluri.        166 
Verbes  marquant   mouvement  ou 

inclination.  166 

Verbes  docere,  rogare,  etc.      166 
Remarque  quand  ces  verbes  sont 

employés  au  passif.  167 

Verbes  scribo,  mitto,  fera.      167 

Verbes   petere ,    posccre ,    acci- 

vere,  etc.  I68 
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Verbes  aiiatre,  quœrere.  etc.  16S 
Verbes  liber  are,  redimere.  etc.  109 
Verbe  implere,  etc.  l'j^ 

Verbe  moiiere,  ddmonefe,  etc.  109 
Remarque  sur  leur  régime.  109 
Verbesacf?<sflrf,»HS/;nM/arr,etc.l7() 
Verbes  damnare,  tiiiiktare.  17») 
Verbes flccî/spr,  condamner,  suiN^is 
d'un  inlinilif.  !''• 

Régime  de  deux  verbes  qui  gou- 
vernent diQ'érenis  cas.  17! 

R^fptne  des  verbes  passifs. 
Amor  a  Deo.  "J^ï 

Nœrore  conficior.  172 

né(jiines  de  certains  verbes. 
l\ésimes  des  Verbes  pet'linet,  etc. 
172 
Régime  des  verbes  in)personneIs 
pœnitet,  pinlel,  pigel,  etc.     173 
Verbes  incipio,  cœpi ,  etc. .  devant 
pœnilere,  pudere.,  etc.  17;^ 

Régime  des    verbes   refert ,  in- 
fères t.  _  ^''■'' 
Pronoms   avec   refert,   interest. 
174,  17,5 
Régime  du  verbe  impersonnel  est. 
175 
Est  signifiant  il  appartient  à.  176 
Résjime  de  l'impersonnel  opus  est. 
176 
Régime  du  verbe  interdico.      177 
Régime  d'un  verbe  sur  un  autre 
verbe.                     -     l"*'-  ^"'^ 
Deux  verbes  de  suite  en  français. 
178,  179 
A  tourné  par  en  devant  un  infi- 
nitif français.  179 
A  tourné  par  poHr.  179 
Inlinilif  français  rendu  en  latin  par 
le  participe  présent.  179 

Syntaxe  des  Pronoms. 
Accord  du  pronom  avec  l'antécé- 
dent. I«0 

Pronoms  relatifs. 

A    quel    cas    faut-il     mettre    le 

pronom  relatif  qui.  qnœ,  qnod ? 


Régie  générale. 
Régies  particulières. 
Que  relatif. 
Vont  ou  de  qui. 
A  qui. 
Par  qui. 
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188 

183 


Pronoms  personnels. 

Me,  te,  se,  nous,  rou.'<.  18-1 

l.é.  la,  les,  leur.  184 

t:n.  H.  1«i  l«^' 

Se.  !»•' 

Se  ayant  rapport  ii  deux  sujets. 
ISO 

Pronoms  interrogatifs. 

Qui  interrotiatif  180,  187 

Qui  ou  lequel  des  deux  187 

Qui  tantôt  sujet,  tantôt  régime  du 
verbe  suivant.  1H7 

Que  interrogatif.  187,  18S 

Quoi  ou  que  au  commencement 
d'une  phrase.  188 

Quel,  quelle.  188 

Quel  signiliant  quantième.        189 
Cas  auquel  semelle  nom  ou  pro- 
nom   de    la    réponse    dans    les 
phrases  interrogatives.  189 

Exceptions  avec   les  verbes    re- 
fert. inlerest,  etc.  189 
Intorrogalion  sans  négation.    190 
Interiogalion  par  deux  nogatioiis. 
1911 
Mode  auquel  se  met  le  verbe  quand 
on  commande.                190.  191 
Quand  on  défend.  191 

SV.NT.VXE  PES  P.VntlClPES. 

Participes  de  l'actif.  191 

Participes  du  passif.  191 

Participes  joints  au  sujet  du  verbe. 
192 
Participes   joints   au   régime  du 
verbe.  l'J'-i 

Participe  à  1  ablatif  absolu.      193 
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SVMAXE  DES  PnÉPOSlTIONS. 

Noms  de  matière.  194 

Noms  (le  mesure,  de  distance  et 

d'espace.  194,  195 

Noms    de    rinstrumcnt  ,    de    la 

cause,  etc.  195 

Nom  du  prix,  de  la  valeur.  196 
Noms  de  temps.  196-198 

Noms  de  lieu.  198 

Question  uhi.  199,  200 

Question  qnb.  200,  201 

Question  unde.  '201,  202 

Question  qiiU.  202,  203 

Tableau   des  adverbes  répondant 

au  quatre  questions  de  lieu.   204 

Symaxe  des  Adverbes. 

négime  des  adverbes  de  quantité. 
205 
Régime  des  adverbes  de  temps  et 
de  lieu.  205 

Adverbes  avec  l'accusatif.  206 
Adverbes  avec  le  nominatif.  206 
Adverbes  avec  le  génitf.  200 

Adverbe  avec  le  datif.  206 

Syntaxe  des  Conjonctions, 

Régime  des  conjonctions.  207 
Régime  de  f/«j»H.  207 

Régime  de  (/«wj,  (/oHec  et  çîioad.  207 
Dum.,  etc.,  signiliant  pourvu  que. 

208 
Régime  de  si.  208 

Régime  de  ut,  afin  que.  208 

Régime  de  ut,  comme.  208 

Régime  de  ut,  dès  que.  209 

Régime  de  quamvis,  lice  t.  quan- 
quam.  209 

Régime  de  poslquam.  2)9 

Régime  de  aniequam,  priusquam. 

209 
Observation  générale  sur  les  con- 
jonctions. 209 
Remarques  sur  les  interjection*. 

210 


TROISIÈME  PARTIE. 

MÉTHODE. 

des     Verbes. 

Que  retranché,  21 1 

Que  retranché  suivi  d'une  phrase 

incidente.  212 

Hègie  générale  du  que  retranché. 

212 

Temps  du  verbe  français  qu'il  faut 

mettre  : 

Au  présent  de  linfinitif  latin,  213 
Au  parfait  de  l'infinitif  latin, 

213,  214 
Au  futur  de  l'infinitif  latin,  214 
Au  futurpasséderinfinitiflatin.215 
Remarques.  215 

Observation  :  fore,  futurum  esse 
ut.  216 

Verbes  français  suivis  de  de.    216 
Verbe  de  la  seconde  proposition  au 
passif.  217 

Futur  simple  de  l'infinitif  passif. 
217 
De  ou  que  rendu  par  ///  ou  par 
ne.  218 

De  ou  que  après  curare,  etc.   219 
De  ou  que  après  oportet,  volo,  etc. 
219 
De  ou  9«e  après  dire,  avertir,  etc. 
219 
De  ou  que  après  ordonner,   com- 
mander, inviter.  219 
Verbes  volo,  nolo^  avec  l'infinitif. 
219 
//  n'importe  pas,  etc.              220 
5e  mettre  peu  en  peine.          220 
Temps    a    employer    après    ut , 
ne,  etc.                                 220 
Craindre  de  ou  que  ne.           220 
Craindre  signifiant  faire  difficulté, 
ne  pas  oser.                            221 
Prendre  garde  de  ou  que  ne.  221 
Prendre  garde    signifiant    avoir 
soin.                                        222 
{'rendre  garde  signifiant  remar- 
quer.                                    222 
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N'avoir  garde  de.  22-2 

Mériter,  être  digne.  '222 

neniarque  sur  l'emploi  de  qui  an 

lie-J  (le  ut.  22:5 

Empêcher,  défendre  de  ou  que  ne. 

223 

Quand  ces  verbes  sont  ncconipa- 

gnés  d'une  négation  ou  d'une  in- 

terrogalion.  223 

Défendre  reiulu  par  vetare.  224 
//  ne  tient  pas  à  moi,  etc.  224 
Je  ne  puis,  je  ne  saurais  vi'em- 

pêclier.  22i 

Se  réjouir  de  ou  que.      224,  22ô 

Attendre  que.  22."> 

S'attendre.  225 

S'attendre  signifiant  prévoir.  225 

Être  cause  que.  22'i 

Douter  que,  ne  pas  douter  que. 

22(i 

Se  douter.  '221 

Qui  ou  quel  intorrogatif.  227 

Ce   qui,  ce  que  non  intorrogatif 

22s 

Adverbes  de  lieu  interrogatifs.  22.S 

Combien  entre  deux  verl)6S.     22S 

Interrogatif  devant  nn  futur,  etc. 

22!  I 

Conslruction  de  ut,  ne.  an.  ci.. 

22'.t-2;!l 

Verbes  au  passif  en  fran(.'ais  qu'il 

faut  tourner  par  l'actif  en  lalin 

2.11 

Verbes   à  l'aclif  on  français  <|u'il 

faut    tourner   par   le    passif  on 

latin.  232 

Des  Pronoms. 

Manière   de   rendre  les  pronoms 
on,  l'on.  233 

On  signifiant  quelqu'un.  234 

On  accompagne   d'une  négation. 
23^ 
Quand  on.  lorsqu'on.  234 

Si  on,  si  l'on.  234 

On  voi',  on  trouve.  235 

Urammaire  lnliue. 


On  dit  que,  on  croit  que,  il  semble 
que,  etc.  235 

UilTérentcs    manioi'cs    de    rendic 
ces  tournures  françaises.  235,  230 
On  enseigne.  23o 

Pronoms  personnels  après  nn  que 
retranché  ou  exprimé.  237 

Pronom  adjectif  possessif,  son,  sa. 
ses.  238 

Son,  sa,  ses,  rendu  par  e}us.  etc. 
23'J 
Tel,  telle  que.  240 

Tel  non  suivi  de  que.  240 

Tel  signiliant  de  telle  sorte.    241 
Tel  suivi  de  qui.  241 

Tel  répété.  2'il 

Tel  que  ne  pouvant  pas  se  tourner 
par  le  même  on  semblable.    241 
Le  même  que.  241 

Le  même  devant  un  nom  ou  un 
pronom.  242 

Même  après  nn  nom  on  un  pro- 
nom. 2i2 
.Ve  pas  même.  242 
De  ménif  que  si.  2<2 
//  en  est  de  même  de.  243 
i:t  même.  243 
Autre  que,  autrement  que.  213 
Tout  autre.  244 
Tout  autre.  signifRint  tout  diffé- 
rent. 244 
Autre  après  lequel  des  doux.  244 
L'un,  Vautre  en  parlant  de  plu- 
sieurs 244 
L'un,  Tatftre  en  jiarlant  de  deux. 
244 
Emploi  de  aller,  etc. ,  au  pluriel. 245 
L'un,  Tautre  répétés.  245 
M  Tun.  ni  Tautre.  245 
Les  uns.  les  autres.  246 
L'un  des  deux,  Tun  ou  Tautre. 
246 
L'un  après  Tautre.  246 
Le  premier,  le  second.  246 
Celui-ci,  celui-l(i.  246 
Celui  des  dcu.v  qui.  247 
Quel,  quelle,  suivis  de  que.      247 

11 


322 


TABLE  ANALYTIQUE. 


Qui  que  ce  soit  qui.  2-48 

Quelque  suivi  d'un  iioii/  et  de  que. 

Quelque  suivi  d'un  :idjectif  et  de 

que.  249 

Quelque  grand  que.  249 

l'iOMOins  fi'iUK'iiis  qui  ne  s'cxpri- 

menl  pas  en  latin.  249 

Celui,  celle,  suivi  d'un  génitif.  249 
C'cslainsi  que. est-ce  ainsique.2îi0 
Ce  n'est   pas  à  dire  pour  cela 

que,  etc.  i.lO 

Ce  qui,  ce  que,  suivi  de  c'est.  250 

Ce  qui,  ce  que,  suivi  de  c'est  que. 

251 

t'est   devant  un  inlinitit,  suivi  de 

que  de.  251 

Des  rARTIClPES. 

Participes   fiançais  qui  manquent 
en  latin.  252 

Participe  passé  actif.  252 

Participe  passé  du  passif.  2o3 
Ayant  autant  de.  '25o 

Des  Adverbes. 

Que  signifiant  pourquoi.  254 

Que  interrogatif  pouvant  se  tour- 
ner par  combien.  254 
Que  de  désir.  254 
iVc  que  signifiant  seulement.    255 
Ne  que  signifiant  rien  autre  chose 
que.  255 
Qîie  entre  deux  négations.       255 
Que  tenant  lieu  d'une  conjonction. 
256 
Que  d'admiration.  256 
Que   ou  combien   joint   au   mot 
grand.  256 
Que  ou  combien  iolni  au  mol  petit. 
256 
Que  d'admiration  suivi  de  la  né- 
gation ne.  256 

Adverbes  de  quantité. 
Que  ou  combien,  etc.,  devant  un 
nom  de  choses  qui  ne  se  comptent 
pas.  257 

Vn  peu  devant  un  nom.  257 


Un  peu  devant  un  adjectif  ou  un 

adverbe  ou  un  verbe.  257 

Différentes  nuinièrcs  de  rendre  les 

adverbes  de  quantité.  258,  259 
Adverbes  de  quantité  modifiant  un 

adjectif  ou  un  advei  be.  259 

Adverbes  de  quantité  devant  un 

comparatif.  260 

Adverl)es  de  quantité  devant  un 

verbe  ordinaire.  260 

Adverbes   de  quantité  devant  un 

verbe  d'estime.  260 

Avec  refert,  inleresi.  261 

Avec  un  verbe  de  prix.  261 

/7ms  avec  odisse,  fugerc.  262 
Que  après  plus,  moins.  262 

Que  après  autant,  aussi.  262 
Remarques.  263 

Règles  particulières. 

Autant  que.  263 

Autant,  aussi.  264 

Autant  qu'liomme  du  monde.  264 
Autant  répété.  265 

D'autant  plus  que.  265,  266 

Plus,  moins  répétés.  206 

fins  on,  plus  une  personne.    266 
l^e  plus,  le  moins  devant  un  adjec- 
tif ou  un  adverbe.  267 
Devant  un  verbe  ordinaire.      267 
Devant  un  verbe  d'estime.        267 
Devant  un  verbe  de  prix.         268 
Avec  un  nom   de  choses  qui  ne 
se  comptent  pas.  208 
Avec  un  nom  de    choses  qui   se 
comptent.  268 
Le  ilus,  le  moins  que  je  peux.  268 
Le  plus,  le  moins  devant  un  adjec- 
tif, suivi  de  qid  ou  de  que.    269 
Tant  que,  précédé  d'une  négation. 
269 
Tant  que  ne  pouvant  pas  se  tour- 
ner par  autant.  269 
Tant  que,  signifiant  tandis  que.  270 
Tant  que,  signifiant  non  -  seule- 
ment, mais  encore.  270 
[^on  pas  tant  pour  que  pour.  270 
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Tant  il  est  vrai  que.  270 

Si  que  pour  aussi  que.  271 

QMiiiiil  si  ne  peut  pas  se  tourner 
\>AV  aussi.  '271 

Quuiid  si  peut  se  tourner  ^■àv  aussi. 
271 
Assez,  suivi  de  pour.  27'2 

Assez-  peu  suivi  de  pour.  272 

7Vop  suivi  de  pour.  272 

Ne  pas  assez,  trop  peu  pour.    273 

Adrerbes  dé  temps. 

A  peine...  que.  273 

Aussilôl  que.  273 

/7ms  /ôf,  ;;/M/â/.  274 

Omc  après  les  adverbes.  274 

Prépositions  françaises. 

De  au  coniniencenient  d'une  phrase 

275 

De  entre  un  nom  et  le  présent  de 

l'inlinilir.  275 

De  entre  un   nom  et  le  parfait  de 

l'intinitir.  275 

De  entre    un    nom   et   l'infinitif 

passif.  276 

De.  suivi  d'un  infinitif,  pouvant  se 

tourner  par  si.  27fi 

De,  suivi  d'un  ii'finitif,  pouvant  se 

tourner  par  moi  qui,  etc.  276 
Préposition  à  devant  un  infinitif. 
276 
A  pouvant  se  tourner  par  si.  276 
A  pouvant  se  tourner  par  pour.  277 
Etre  lioinme  à,  femme  à.  211 
Piéposition  pour.  211 

Pour  signifiant  envers.  27S 

['our  pouvant  se  tourner  par  de. 
278 
l'onr  signifiant  au  lieu  de.  278 
four  signifiant  ;'/  cause  de.  278 
l'our  signifiant  pour  l'amour  de. 
278 
Pour  signifiant  en  rue  de.  17S 
Pour  marqua  ni  la  durée.'  27'.i 
Pour  signifiant  o  l'avantage,  au 

désavantage  de.  279 


Etre  pour  signifiant  être  du  parti 

de.  279 

l'our  devant  un  infinitif.  279 

Pour  acoompagné  d'une  négation. 

279 

Pour  pouvant  se  tourner  par  qui. 

que.  280 

Pour  se  tournant  par  quoique. 
280 
Pour  peu  que.  280 

Pour  moi.  pour  vous.  ^  280 

Pour  signifiant  eu  égard  à.  280 
Sans  devant  un  infinitif  français. 
281 
Sans  rendu  par  nec.  281 

Sans  rendu  par  quin.  281 

Sans  tourné  par  avant  que.  281 
Sans  rendu  par  un  nom  dérivé  du 

verbe.  28 1 

Sans  rendu  par  un  adjectif.  282 
Sans  rendu  par  un  adverbe.  282 
Sans  rendu  par  un  participe.  282 
Après,  suivi  .d'un  nom   ou  d'un 

infinitif.  282 

Après  marquant  la  seconde  place. 

282 

.iprès  suivi  du  parfait  de  l'infinitif. 

283 

Amnl  suivi  d'un   infinitif  présent 

ou  parfait.  283 

Au  lieu  de.  suivi  d'un  nom.  283 
Au  lieu  de  s\}i\\  d'un  infinitif.  284 
.iM  lieu  que.  285 

Bien  loin  de.  285 

Conjonctions  françaises. 

Que  conjonction.  285 

.Sicondilionnel.  286 

Si  suivi  do  ne  ou  ne  pas.  286,  287 
S/  signifi.iMt  de  même  que  287 
Si  suivi  do  c'est  que.  287 

Si    signifiant  quand  ,  parée  que, 
287 
Que  si.  287 

Si  ce  n'est  que.  287 

S/  dubitatif.  2S8 

Comme,  de  même  que.  288 
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Locutions  fhançaises. 

Aller,  devoir,  il  faut,  suivis  d'un 
infinitif.  289 

Devoir,  il  faut,  marquant  obli- 
gation. 289 
Tant  s'en  faut  que.  290 
Peu  s'en  faut  que.  290 
Penser,  faillir,  mnnqner.  290 
Il  s'en  faut  beaucoup  que.  290 
Faire,  suivi  d'un  infinitif.  291 
ISe  faire  que  de.  291 
^'e  faire  que.  291 
Autres  emplois  du  verbe  faire.  292 
Venir  de.  292 
Venir  à,  n'aller  pas.  292 
Être  près  ou  sur  le  point  de.  292 
A'e  manquer  pas  de.  29;; 
Laisser,  ne  pas  laisser  de  devant 
un  infinitif.                           293 


S'occuper  ci.,  se  mettre  ii,  se  mêler 
de.  294 

Avoir  la  force  de,  etc.  294 

Ne  servir  qu'à  devant  un  infinitif. 
294 
Savoir  devant  un  infinitif.       295 
//  me  tarde  de.  etc.  295 

A  voir  à  cœur  de.  295 

//  ne  tient  qu'à.  295 

Avoir  beau.  216 

Avoir  de  la  peine  à.  296 

A  force  de.  296 

Pour  ne  pas  dire.  296 

Avoir  le  bonheur ,  le  malheur  de 
297 
Avoir  lieu  ou  sujet.  297 

Vous  ne  sauriez  croire.  297 

Malgré.  201,  298 

Au  haut  de,  au  milieu  de,  au  bas 
de.  298 
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A  devant  un  infinitif.  276 

Ablatif  absolu.  193 

Absoudre  de.  170 

Accord  de  deux  noms.  145 

Accord  de  l'adjectif  avec  le  nom. 
148 
Accord  du  pronom  avec  l'antécé- 
dent. 180 
Accord  du  verbe  avec  le  sujet.  159 
Accuser  de.                      170,  171 
Adjectif  (de  !').  16 
Adjectif  (supplément).              12'2 
Adjectif  (syntaxe).          148  k  159 
Adjectif  qui  a  rapporta  deux  noms. 
148 
Adjectif  qui  ne  se  rapporte  à  aucun 
nom  précédent.                     149 
Adjeclif  qui  suit  immédiatement  le 
verbe  suni.                            149 
Adjectifs  admirable  à,  facile  à.  154 
Adjectifs  de  la  1"  classe.  17 
Adjectifs  de  la  2'  classe.  18 
Adjectifs  qui  gouvernent  l'ablatif. 
154 
Adjectifsqui gouvernent  l'accusatif. 
158 
Adjectifs  qui  gouvernent   le  datif 
seulement.                             152 
Adjectifs  qui  gouvernent  le  génitif. 
1.50 
Adjectifs  qui  gouvernent  Je  génitif 
et  le  datif.                               151 
Adverbe  (de  l).                         100 
Adverbe  (méthode).         254  à  275 
Adverbe  (syntaxe).                    205 
Adverbes  de  lieu.              101,  205 
Adverbesde  quaulitc.  101,205,257 
Adverbes  de  temps.  100,  205,278 


.4  force  de.  296 

Aller  suivi  d'un  adjectif.  289 

.4  moins  que.  287 

Amphibologie.  232 

Antécédent.  30,  180 

A  peine.  .  que.  273 

Appréhender  que.  221 

Après  suivi  d'un  infinitif.  282 
A  proportion  que.  266 

A  qui,  par  qui.  183 

A  quoi  tient-il  que.  224 

Assez  peu  pour.  272 

Assez  suivi  de  pour.  272 

Attendre  que.  225 

Au  haut  de,  au  milieu  de,  au  bas 

de.  298 

Au  lieu  de,  au  lieu  que.  284,  285 
Aussi...  que.  262 

Aussi,  autant,  plus  qu'homme  du 
monde.  264 

Aussi  grand...  que.  271 

Aussitôt  que.  273 

Autant,  aussi.  264 

Autant,  autant  que.  362 

Autant  que  jamais.  264 

Autant  répété.  265 

Avant  suivi  d'un  infinitif.  283 
Avertir  de  ou  que.  219 

Avoir  à  cœur  de.  295 

Avoir  beau  devant  un  infinitif.  296 
Avoir  de  la  peine  à.  296 

Avoir  honte,  pitié,  regret  de  ou 

que.  224 

A  voir  la  force,  la  hardiesse  de.  2'.)4 
.1  voir  le  bonheur  ou  le  malheur  de. 
297 
Avoir  lieu, sujet  ou  raison  de.  297 
Avoir  peur  de  ou  que.  221 
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Avoir  soin  suivi  d'un  infinitif.  218 
Ayant  devant  un  verbe  actif.  2^)2 
Ayant  devant  un  verbe  neutre.  252 
A  yant  été  devant  un  verbe  neutre 

ou  déponent.  253 

Ayant  suivi  d'atilanl.  25;> 

beaucoup.  101,  102,205,257 
liien  loin  de  ou  que.  285 

Capable  de.  277 

Celui,  celle,  employé  pour  un  nom 

précédent.  2'i[i 

Celui-ci,  celui-là.  246 

Celui  des  deux  qui.  247 

Ce  n'est  pas  à  dire  pour  cela  que. 
250 
Ce  n'est  pas  que.  250 

Ce  qui,  ce  que,  suivi  de  c'est.  250 
C'est  ainsi  que.  250 

C'est  suivi  de  que  de.  251 

Combien.  101,  257 

Combien  entre  deux  veibcs.  228 
Combien  grand.  256 

Combien  s'en  faul-il  que.  290 
Conimandemont  etdoi'cnse.  190,191 
Commander  de  ou  que.  218 

Comme  au   commencement  d'une 

comparaison.  288 

Comme   signifiant  pendiint    que, 

puisque.  28S 

122 


De  entre  deux  noms.         16,  146 
O^entre  un  nom  et  un  infinitif.  147 

De  même que  si.  242 

De  même  que,  comme.  288 

Déclinaison  de  Deus,  aqnus,  cho- 
rus, Jésus.  110,  117 
Déclinaisons.  6  à  15 
Déclinaisons  (supplément).  108  à 
119 
Défendre  de  ou  que.         223,  224 


Coujparatif.  22, 

Comparatif  (syntaxe).  155 

Composés  de  qui.  31 

Composés  de  quis.  32 

Condamner  à.  170,  171 

Conjonction  (de  la).  105 

Conjonction  (syntaxe).  207 

Conjonctions  françaises.  285 

Conjugaisons.  37  a  97 

Conjugaisons  (supplément).  124  à 

144 
Conseiller  de  ou  que.  218 

Convaincre  de.  170 

Craindre  que.  221 

D'autant    plus,  d'autant  moins. 

265 

De     au     commencement    d'une 

phrase.  -''-75 


Demande  et  réponse.  289 

Devoir  suivi  d'un  infinitif.  189 
Diqne  de  ou  qiie.  222 

Dissuader  de.  221 

Deux  noms  de  suite.  145 

Deux  verbes  de  suite.  177 

Dont  ou  de  qui.  182 

Douter  aue,  se  douter  que.  226, 

227 
Elle,  elles,  la,  lui,  leur,  aprèç  un 
que  retranché.  237 

Empêcher  de  ou  que.  223 

En  avec  un  participe  présent.  99 
En.  y.  184 

Entreprendre  suivi  d'un  infinitif. 

219 
Espérer  suivi  d'un  infinitif.  216 
Est-ce  à  dire  pour  cela  que.  250 
Est-ce  ainsi  que.  250 

Étant  devant  un  verbe  neutre.  253 


Étant  suivi  d'aussi.  253 

Etre  bien  éloigné  de.  290 

Être  cause  que.  226 

Etre  fâché,  surpris  que.  224 
Être  homme  à  ou  femme  à.  277 
Être  près  ou  .Hur  le  point  de.  292 
Être  si  éloigné  de.  290 

Être  trop... pour.  272,  273 

Eaillir  devant  un  infinitif.  290 
Faire  devant  un   infinitif,  diflë- 

rentes  façons  de  l'exprimer.  291 
Faireen  sorte  que  ou  de.  218,  291 
Faut-il  que.  291 

Formation  des  temps  des  verbes 

actifs.  tJl 

Formation  des  temps  des  verbes 

passifs.  82 


TABLE   ALPHABETIQUE. 


327 


205 
290 

295 


Futur  de  1  indicatif  après  un  que 

retranché.  21  i 

Futur  de  l'indiciitit'  après  ut,  ne, 

quin.  229 

nailicismes.  21 1 

Gérondif  (du).  98 

Homme  à  ou  feinme  à.  277 

II,  ils,  le  lui,  les,  leur,  après  un 

que  retranché.  237 

//  arrive  que.  218 

//  en  est  de  même  de,  il  n'en  est 

pas  de  même  de.  2i;< 

//  est  nécessaire , il  est  juste  que.'i\9 
U  faut  que.  218 

//  faut  suivi  d'un  infinilif.  289 
//  importe,  il  est  de  l'intérêt  que. 
174 
//  me  tarde  de. 
Il  ne  tient  à  rien  que. 
Il  ne  tient  pas  à  moi  que. 
Il  ne  tient  qu'à  moi  que. 
Il  n'importe  pas.  il  importe  peu. 

qtiimporte...   avec  deux  que  on 

deux  de.  220 

//  semble,  il  parait.  235 

//  s'en  faut  beaucoup  que.  290 
//  s'en  faut  peu  que.  290 

//  y  a,  il  II  avait.  275 

Iiiiparfiiit   du  sulijonctif  après  un 

que  retranché.  215 

Imparfait  du   subjonctif  apirs  ut, 

ne,  an.  quin.  -  230 

iutinilif  après  un  adjectif.       151, 
152,  153,  1.54 
Interjection  ide  1').  107.  210 

Je  suis  da>is  l'impatience  de.  295 
L'un  après  l'autre.  2i6 

L'un  l'autre.  244 

L'un  ou  l'autre,  l'un  des  deux.  24G 
Laisser  devant  un  infinitif.  203 
Le,  la,  les,  lui,  leur.  26,  184,237 
Le  même  que.  241 

Le  plus,  le  moins.  267 

Le  premier,  le  second.  246 

Lequel  des  deu.r.  244 

Leur,  /*>«/•«,  joints  ;\  un  nom.  238 
Locutions  françaises.  289 


.'irais  si,  si  au  contraire.  287 

Malgré.  297 

Manquer  devant  un  infinitif.  290 
Me,  te,  se.  nous.  vous.  184 

Menacer  suivi  d'un  infinitif.  21fi 
Mériter  de  ou  que.  222 

Méthode.  211 

.Moins  ou  })his  répétés.  2C6 

^'aroir  ijarde  de.  222 

!^'avoirrienplusàcoeurquede.'2^5 
ye  faire  que,  ne  faire  que  de.  291 

Af  manquer  pas  de.      ^ .293^ 

Se  pas...  assez  pour.  273 

Se  pas  laisser  de.  293 

Se  pas  même,  non  pas  même.  242 
Se  pas  plutôt  que.  273 

AV  que.  255 

Se  servir  qu'à.  294 

Si  l'un  ni  l'autre.  245 

Nom  (duL  5 

Nom  (supplément).  108  ii  122 
Nom  (syntaxe).  145 

Nombres  cardinaux.  119 

Noniin;i|if(iu  sujet  du  verbe.  40, 159 
Noms  collectifs.  160 

Noms  compo.sés.  118 

Noms  de  l'instrument,  de  la  cause, 

de  la  nianicie,  etc.  195 

Noms  de  lieu.  198 

Noms  de  matière.  194 

Noms  de  mesure,  de  dislance  et 

d'espace.  194 

Noms  de  nomlire.  119 

Noms  de  temps.  196 

Noms  du  prix,  de  la  valeui'.  196 
Noms  en  e,  es,  as.  108,  109 

Noms  en  eus.  m 

Noms  en  is.  ace.  en  im.  112 

Noms  en  ius.  IIO 

Noms  irrcguiiers.  118 

Noms  neutres  en  e,  al,  ar.  113 
Noms  neutres  en  ma.  1 15 

Noms  partitifs.  158 

Noms  qui  font  «^H^•  an  datif  et  à 

l'alilatif  pluriels.  117 

Noms  qui  ont  le  génitif  pluriel  en 

ium.  114 
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Noms  tirés  du  grec  en  is,  os,  as, 

er;  is,  idis;  yx,  ygis;  o,  onis. 
115h  117 
!<un  pas  tant  pour...  que  pour.  270 
On,  l'on.  233 

0»  dit,  on  croit,  on  rapporte  que. 
235 
On  enseigne.  236 

Par  qui.  ^^'^ 

Parfait  du  subjonctif  après  un  que 

relranclié.  21-4 

Parfait  du  subjonctif  après  ut,  ne, 

an.  quin.  230 

Participe  (du).  98 

Participe  (méthode).  252 

Participe  (syntaxe).  191 

Participes  joints  au   régime   du 

verbe.  192 

Participes  joints  au  sujet  du  verbe. 

192 

Participes  qui  manquent  en  latin, 

manière  de  les  rendre.  252 

Penser  suivi  d'un  infinitif.       290 
Persuader  de  ou  que.  21 S 

Peu.  102,  257 

Peu  s'en  faut  que.  290 

Plus.  22,  257 

Plus  on.  266,  267 

Plus  ou  moins  répété.      266,  267 

Plus-que-parfait  après  ut,  ne,  an, 

quin.  230 

Plus-que-parfait  du  subjonctif  après 

un  que  retranché. 

Plus  tôt,  plutôt. 

Positif. 

Pour  devant  un  infinitif, 

Pour  devant  un  nom. 

Pour  ne  pas  dire. 

Pour  peu  que. 

Prendre  garde  de. 

Préposition  (de  la). 

Préposition  (syntaxe). 

Prépositions  françaises 


215 
27/i 
22 
280 
278 
296 
280 
221 
103 
193  a  204 
275 
Présent  du  subjonctif  après  un  que 
retranché.  213,  214 

Présent  du  subjonctif  après  ut,  ne, 


an,  qutn. 


229 


Prier  de.  218 

Promettre  suivi  d'im  infinitif.  216 
Pronom  (du).  24 

Pronom  (méthode).  233 

Pronom  (syntaxe).  180 

Pronoms  adjectifs.  26 

Pronoms  interrogatifs.  32 

Pronoms  personnels.  24 

Pronoms  possessifs.  28 

Pronoms  relatifs.  30 

Quand  on.  234 

Que  adverbe.  254 

Que  après  à  peine.  273 

Que  après  autant,  aussi.  262 
Que  après  autre,  autrement.  243 
Que  Si\irès  le  même.  241 

Que  après  les  adverbes  et  les  noms 

de  temps.  274 

Que  après  plus,  moins.  262 

Que  après  tel.  240 

Que  d'admiration.  256 

Que  de  après  plutôt.  274 

Que  de  désir.  254 

Que  entre  deux  négations.        255 

Que  interrogatif.  187,  254 

Que  oa  combien.  254,256 

OMt'ou  de,afrèsconseiller, etc.  218 

Oue  ou  qui  après  un  superlatif. 
268 

Que  relatif. 

Que  retranché. 

Que  si. 

Question  a  que  tempore. 

Question  quà. 

Question  quamdiu. 

Question  quando. 

Question  quanto  tempore. 

Question  quô. 

Question  ubi. 

Question  iinde. 

Questions  de  lieu. 

Questions  de  temps. 

Quelque  suivi  de  qui  ou  que. 

Qui  devant  pœnitet. 

Qui  interrogatif. 

Qui  ou  quel  interrogatif  entre  deux 
verbes.  227 


182 
211 

287 
197 
202 
196 
196 
198 
200 
199 
201 
198 
196 
248 
181 
186 


Qui  que  ce  soit  qui.  248 

Qui  relatif.  30,  180 

Régime  de   accidil,  evenit,  con- 

tingit.  conducil.  expedit,  placel. 

163 

Kéginie  de  certains  verbes.      172 

Hfgime  de  fruor,  jungor.  potior. 

vescor,  utor.glorior,  lœtor.  1G5 
Régime  de  Êf««rf^re.  164 

Régime    de   imiuinel,    impeudel, 

iuslat.  163 

Régime  de  irasci,  blandiri,  opi- 

iulari,  miuari.  163 

Régime  dtijuvat.  delectat,  tnanet, 

decet,  fugit,  fallit,  prœterit.  101 

Régime  de  l'impersonnel  opus  est. 

176 

Régime   de    niisereri ,  oblivisci , 

recordari,  meminisse.  165 

Régime  desw/H,  do,  verto,  tribuo. 
164 
Régime  de  sutn  employé  pourtra 


duire  avoir.  163 

Régime  des  adjectifs.  lôO 

Régime  des  adverbes.  10-2,  'iUD 
Régime  des  comparatifs.  23,  155 
Régime  des  composés  de  sum. 
16-2 
Régime  des  conjonctions.  207 
Régime  des  noms.  346 

Régime  des  prépositions.  103 

Régime  des  superlatifs.  23,  157 
Régime  des  verbes  actifs.  161 
Régime  des  verbes  déponents.  161 
Régime  des  verbes  neutres.  J62 
Régime  des  verbes  passifs.  171 
Régime  des  verbes  perlinet,  alti- 
net,  spécial.  172 

^{égirae  des  verbes  pœuilei.  piget. 
piulet.  etc.  173 

Régime  des  veibes  réfert ,  inter- 
est.  174 

Régime  direct  et  indirect  des  ver- 
bes doceo,  celo.  rog».  166 
Régime  direct  et  indirect  dej  ver- 
bes qui  signilient  abondance  ou 
disette.                           164,  109 
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Régime  direct  et  indirect  du  verbe 
interdico.  177 

Régime  d'un  verbe  sur  un  autre 
verbe.  177 

Régime  du  verbe  impersonnel  est 
{il  appartient  à).  175 

Régime  indirect  des  verbes  accu. 

ser,   condamner-,  absoudr.:,  etc. 

170 

Régime  indirect  des  verbes  audire 
quœrere,  cognoscere.  168 

Régime  indirect  des  verbes  aver- 
tir, informer,  etc.  169 

Régime  indirect  des  verbes  con- 
duire à,  exciter  à.  166 

Régime  indirect  des  verbes  déli- 
vrer, racheter,  éloigner,  etc.  169 

Régime  indirect  des  verbes  df/wan- 

der,  recevoir,  espérer,  attendre. 

168 

Régime  indirect  des  verbes  don- 
ner, dire,  promettre.  166 

Régime  indirect  des  verbes  .^cribo, 


milto,  fera.  167 

Régie  des  adjectifs.  21 

Règle  des  comparatifs.  23 

Règle  des  conjonctions.  107 

Règle  des  noms.  16 
Règle  des  superlatifs.          23,  124 

Règle  des  verbes  actifs.  63 

Règle  des  verbes  déponents.  97 

Règle  des  verbes  passifs.  82 
Règle  générale  pour  tous  les  verbes. 
40 

Remercier  de.  224 

S'attettdre  que.  225 

S'empêcher  de.  224 

S'étonner  que  ou  de  ce  que.  224 

S'occuper  à.  294 

Sans  devant  un  infinitif.  281 

Si^noir  devant  un  intinitif.  295 

Savoir  bon  gré  de.  224 

Se.  183 

Se  défendre  de.  224 

S('  douter  que.  227 

.St.'  garder  bien  de.  222 

Se  mettre  à,  se  mêler  de.  294 
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Se  mettre  peu  en  peine.  220 

Se  réjouir  de  ou  que.  22i 

5e  repentir  de  ou  que.  224 

Si  après  les  verbes  de  doute.  288 
Si  au  commencement  d'une  phrase 
280 
Si  ce  n'est,  si  c£  n'est  que.  287 
Si  conditionnel.  208,  286 

Si  devant  un  adjectif,  etc.  271 
Si  grand,  si  petit.  271 

Si  l'on.  234 

Son,  sa,  ses.  2M 

Souhaiter  que.  218 

Sujet  ou  nominatif  du  verbe.  40,159 
Superlatif.  22,  122 

Superlatif  (syntaxe).  157 

Supin.  99 

Supplément.  108  à  144 

Syntaxe.  145 

Tableau  général  des  conjugaisons 

actives.  tiO 

Tableau  général  des  conjugaisons 

passives.  81 

Tableau  général  des  déclinaisons. 
15 
Tant  pour...  que  pour.  270 

Tant  s'en  faut  que.  290 

Tant,  tant  il  est  vrai  que,  270 
Tant,  tant  que.  269,  270 

Tarder  de.  295 

Tel  que,  tel  qui.  240 

Temps  de  l'infinitif  après  un  que 

retranché.  212 

Temps  du  subjonctif  après  ut,  ne, 

an   "uin  ''29 

Tout  autre.  244 

Trop.  102 

Trop  peu  pour.  273 

Trop  pour.  272 

Vh  peu.  102,  257 

Venir  à  devant  un  infinitif.      292 


Venir  de  devant  un  infinitif.  292 
Verbe  (du).  34  à  98,  124  à  144 
Verbe  (méthode).  211  à  232 

Verbe  (syntaxe).  159  à  180 

Verbe  aio.  139 

Verbe  eo.  129 

Verbe  fera.  126 

Verbe  fio.  130 

Verbe  gaiideo.  125 

Verbe  impersonnel  passif.  143 
Verbe  i  juam.  140 

Verbe  malo.  134 

Verbe  memini.  138 

Verbe  nolo.  133 

Verbe  oportel.  141 

Verbe  pœnitet.  142 

Verbe  possum.  135 

Verbe  prosim.  136 

Verbe  queo.  137 

Verbe  substaniif.  37 

Verbe  rolo.  132 

Verbes  actifs.  41  à  63 

Verbes  au  passif  qu'il  faut  tourner 
par  l'actif.  231 

Verbes  défectueux.  lo8  a  141 
Verbes  déponents.  83  à  98 

Verbes  de  prix  ou  d'estime.  260 
Verbes  d'excellence.  260 

Verbes  impersonnels.  141  à  144 
Verbes  irréguliers.  124  à  138 

Verbes  neutres.  83 

Verbes  passifs.  '^S  à  82 

Verbes  qui  deviennent  imperson- 
nels devant  pœnitet,  pudet.  etc. 
173 
Verbes  qui  ont  deux  régimes.  171 
Verbes  qui  ont  deux  sujets.  160 
Verbes  senii -déponents.  125 

Voici,  voilà.  10.1 

Vous  ne  sauriez  croire.  297 

Y,  en,  joints  à  un  verbe.  184 
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